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« Elisée Reclus qui, hélas ! est en exil, sans doute pour montrer que la passion 

×ÖÓÐÛÐØÜÌɯËÌÚɯÊÓÈÚÚÌÚɯËÐÙÐÎÌÈÕÛÌÚɯ×ÌÜÛɯÈÓÓÌÙɯÑÜÚØÜɀãɯÓÈɯÉ÷ÛÐÚÌɯȹ!ÙÜÐÛɯãɯËÙÖÐÛÌȺɯȻȱȼȭ » 
 

Alfred Talandier (1822-ƕƜƝƔȮɯËõ×ÜÛõɯËÌɯÓÈɯ2ÌÐÕÌɯÚÐõÎÌÈÕÛɯãɯÓɀÌßÛÙ÷ÔÌɯÎÈÜÊÏÌɯÌÕÛÙÌɯƕƜƛƚɯÌÛɯƕƜƜƙȮɯ

ÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÈÔÐÊÈÓÌɯËɀElisée Reclus ËÈÕÚɯÓÌÚɯÈÕÕõÌÚɯƕƜƚƔȮɯãɯÓɀõ×ÖØÜÌɯËÌɯÓɀÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯËÜɯ"ÙõËÐÛɯÈÜɯ

Travail et de la Fraternité internationale de Michel Bakounine) lors du débat budgétaire à la Chambre 

des députés siégeant à Versailles, intervention retranscrite dans Le Temps (Paris), 30 janvier 1878, p. 3. 

 

* 
 

« Il faut que la République vienne à nous si elle veut résister aux menaces du parti de 

ÓÈɯÏÈÐÕÌȮɯãɯÓɀÌÚ×ÙÐÛɯËÌɯÝÌÕÎÌÈÕÊÌɯØÜÐɯÈÍÍÖÓÌɯËÌÚɯÔÈÕÐÈØÜÌÚɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÌɯ$ÓÐÚõÌɯ

Reclus. » 
 

Francis Magnard (1837-1894, journaliste, alors co-rédacteur en chef du Figaro), Le Figaro 

(Paris), 26 avril 1879, p. 1. 

 

* 

 

« À notre époque de lumière et de progrès, dans un siècle où la science des Lesseps et 

ÓÌɯÛÈÓÌÕÛɯËÌÚɯ1ÌÊÓÜÚɯÖÕÛɯÍÈÐÛɯËÌɯÓÈɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌɯÜÕÌɯÚĨÜÙɯÊÈËÌÛÛÌɯËÌɯÓÈɯÓÐÛÛõÙÈÛÜÙeȮɯȻȱȼ ». 
 

M. Fonseca (Portugais), rapport sur « La propriété littéraire au Brésil  » lu le lundi 22 mai 1882 

par M.  Ocampo lors du V e Congrès littéraire international tenu à Rome, publié dans le Bulletin 

ËÌɯÓɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯÓÐÛÛõÙÈÐÙÌɯet artistique internationale (Paris), août 1882, p. 26-27. 

 

* 
 

« +ÌÚɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÑÖÜÙÚɯËÌɯÑÜÐÓÓÌÛɯÕÖÜÚɯÈÙÙÐÝÈɯÓÈɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯËÌɯÓÈɯÔÖÙÛɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȭɯ$Õɯ

prononçant ce nom, nous éprouvons une profonde émotion et nous sentons une fois de plus 

notre petitesse et notre insuffisance. » 
 

Egmond Goegg (1854-1942, fils de la militante socialiste et féministe suisse Jeanne-Marie 

Pouchoulin, 1826-1899), président de la Société de géographie de Genève en 1904-1905, séance du 

10 novembre 1905, Le Globe (organe de la Société), janvier 1906, p. 6. Après avoir été reçu membre 

effectif de la Société en novembre 1874, Elisée Reclus en était devenu membre correspondant en 

mars 1889, puis membre honoraire vers 1895. 

 

 

 

 

 
 

Ce travail est dédié à ÓɀõÊÙÐÝÈÐÕɯJoël Cornuault, toujours sur la brèche , 

dont les propres travaux sur Elisée Reclus ressortissent à une tout autre perspective. 
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Intérêt de cette chronologie familiale  

 

"ÌÛÛÌɯ ÊÏÙÖÕÖÓÖÎÐÌɯ ÍÈÔÐÓÐÈÓÌɯ ÍÜÛɯ ËɀÈÉÖÙËɯ ÜÕÌɯ ÉÈÚÌɯ ËÌɯ ÛÙÈÝÈÐÓɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯ ËÌɯ

ÓɀÈÕÛÏÖÓÖÎÐÌɯ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓus, Les Grands Textes, parue en 2014 en Champs-Flammarion. Il aurait 

õÛõɯËÖÔÔÈÎÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÕÌɯ×ÜÐÚÚÌɯ÷ÛÙÌɯÜÛÐÓÌɯãɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÛÙÈÝÈÜßȮɯÊɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯÓÌɯÚÐÛÌɯ1ÈÍÖÙÜÔɯÈɯ

ÈÊÊÌ×ÛõɯËÌɯÓÈɯÙÌÊÌÝÖÐÙȭɯ+ɀÈÝÈÕÛÈÎÌɯËɀÜÕÌɯ×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕɯÕÜÔõÙÐØÜÌȮɯÔ÷ÔÌɯÚÖÜÚɯÜÕÌɯÍÖÙÔÌɯÈÜÚÚÐɯ

rud imentaire que celle-ci, est de rendre possible une consultation par mots-clés. 

2Èɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÈÔÉÐÛÐÖÕɯÌÚÛɯËÌɯËõÙÖÜÓÌÙɯÓÈɯÝÐÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÕɯÔ÷ÔÌɯÛÌÔ×ÚɯØÜÌɯÓÈɯ

recension des écrits1 ËÜɯÎõÖÎÙÈ×ÏÌȭɯ#ÌɯÊÌɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÝÜÌȮɯÌÓÓÌɯÕÌɯ×ÌÜÛɯ÷ÛÙÌɯØÜɀÐÕÈÊÏÌÝõÌȭɯ

CependanÛɯÓɀÌßÌÙÊÐÊÌɯËÖÜÉÓÌȮɯÝÐÌɯÌÛɯÛÙÈÝÈÜßɯÚàÚÛõÔÈÛÐØÜÌÔÌÕÛɯÊÓÈÚÚõÚɯÌÕÚÌÔÉÓÌɯ×ÈÙɯËÈÛÌȮɯ

ÕɀÈÝÈÐÛɯ×ÈÚɯÌÕÊÖÙÌɯõÛõɯÛÌÕÛõɯ×ÖÜÙɯ$ÓÐÚõÌȭ 

Un deuxième objectif est de montrer sans solution de continuité la postérité du 

×ÌÙÚÖÕÕÈÎÌɯÌÛɯËÌɯÚÌÚɯĨÜÝÙÌÚɯÑÜÚØÜɀãɯÕÖÚɯÑÖÜÙÚɯãɯÛÙÈÝÌÙs divers faits et, surtout, les éditions 

posthumes, les rééditions principales en français et les études sur Elisée publiées en volume. 

(ÓɯàɯÔÈÕØÜÌɯÉÐÌÕɯÌÕÛÌÕËÜɯÓɀÐÔÔÌÕÚÌɯÊÖÕÛÐÕÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÙÌÊÏÌÙÊÏÌɯÌÕɯÈÊÛÌÚȮɯÓÌÚɯÔÐÓÓÐÌÙÚɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯ

de revue qui concernent peu ou prou Elisée. Toutefois, la tentative de juxtaposition de faits 

biographiques et éditoriaux sur une continuité de près de deux siècles, et non seulement 

pour les soixante-quinze années de la vie du géographe, reste une relative nouveauté. 

Une troisième visée est peut-être la plus utile au regard des travaux déjà publiés. Il 

ÚɀÈÎÐÛɯËɀÌÚØÜÐÚÚÌÙɯÓÌɯ×ÖÙÛÙÈÐÛɯËɀÜÕÌɯÕõÉÜÓÌÜÚÌɯÍÈÔÐÓÐÈÓÌɯÌÕɯÈÊÛÐÖÕ2, par le déploiement de la 

ÝÐÌɯÌÛɯËÌɯÓɀĨÜÝÙÌɯõÓÐÚõÌÕÕÌÚɯÌÕɯÊÖÕÍÙÖÕÛÈÛÐÖÕɯ×ÌÙÔÈÕÌÕÛÌɯÈÝÌÊɯËÌÚɯõ×ÐÚÖËÌÚɯËÌɯÝÐÌɯÌÛɯÓÌs 

ĨÜÝÙÌÚɯËÌÚɯÈÚÊÌÕËÈÕÛÚɯÐÔÔõËÐÈÛÚȮɯËÌÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚɯÌÛɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÊÖÕÑÖÐÕÛÚȮɯËÌÚɯÊÖÜÚÐÕÚɯÌÛɯ

cousines, neveux et nièces, petits-ÌÕÍÈÕÛÚɯÌÛɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÜßɯÈÓÓÐõÚȭɯ#öÚɯÓɀõ×ÖØÜÌɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯËÌÚɯ

commentateurs ont évoqué « les Reclus », la « famille Reclus », voire la « tribu Reclus » ou la 

« dynastie des Reclus Ɍɯ×ÖÜÙɯÚÖÜÓÐÎÕÌÙȮɯÕÖÕɯÚÌÜÓÌÔÌÕÛɯÓÌɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯÚÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯãɯÚɀ÷ÛÙÌɯ

ËÐÚÛÐÕÎÜõÚȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÓÈɯÍÖÙÛÌɯÊÖÏõÙÌÕÊÌɯÍÈÔÐÓÐÈÓÌɯØÜÐɯÊÖÕÚÛÐÛÜÌɯ×ÖÜÙɯÊÏÈÊÜÕɯËɀÌÜßɯÜÕɯ

×ÜÐÚÚÈÕÛɯÈÐÎÜÐÓÓÖÕɯãɯ÷ÛÙÌɯÊÌɯØÜɀÐÓɯÌÚÛȮɯãɯÍÈÐÙÌɯÊÌɯØÜɀÐÓ fait. Autrement dit, si elle est originale 

ËÈÕÚɯÚÖÕɯÐÕËÐÝÐËÜÈÓÐÛõȮɯÓÈɯÝÐÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÕÌɯÚÌɯÊÖÔ×ÙÌÕËɯÑÈÔÈÐÚɯÔÐÌÜßɯØÜÌɯÚÐÛÜõÌɯÈÜɯÚÌÐÕɯËɀÜÕÌɯ

dynamique familiale qui, chez les Reclus, est singulièrement entretenue par le régionalisme 

et le calvinisme originels, ÌÛɯÚÌɯÙõÝöÓÌɯÛÙöÚɯ×ÙÖËÜÊÛÐÝÌɯÌÕɯÐÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕÚɯËÈÕÚɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯ×ÜÉÓÐÊȭ 
Le scribe a accompli son travail de grappillage entre juillet  2012 et juillet ƖƔƕƘɯÌÛɯÓɀÈɯÙÌ×ÙÐÚɯËÌɯÑÈÕÝÐÌÙɯãɯ

avril  2015 sans sortir de chez lui, une pratique néfaste et anti-éliséenne au possible. Le passéiste de cabinet 

remercie de leur présentisme Julie Deleplancque, ainsi que Frédérique Chef et Jean-Yves Piboubès. Philippe 

Malburet, arrière -arrière-petit -ÍÐÓÚɯ Ëɀ$ÓÐÚõÌɯ 1ÌÊÓÜÚȮɯ Èɯ ÌÜɯ ÓɀÌßÛÙ÷ÔÌɯ ÈÔÈÉÐÓÐÛõɯ ËÌɯ ÑÌÛÌÙɯ ÚÈɯ ×ÖÜÚÚÐöÙÌɯ ËɀõÛÖÐÓÌÚɯ

généalogiques dans ce Planétarium Reclus, dont le million de signes en 440 pages illustrées, y compris 208 pages 

ËɀÈÕÕÌßÌÚȮɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËɯãɯÜÕɯÝÖÓÜÔÌɯÔÖàÌÕɯËÌɯƚƔƔ pages imprimées. Le scribe remercie également de leur 

précieuse collaboration Federico Ferretti,  Joël Cornuault, Yann Potin et Olivier Sigaut , et de leur soutien Ronald 

Creagh, Delphine Pagès-El Karoui, Jean-Louis Tissier, Jean-Pierre Chainais, Pascale Barthélémy, Sophie Berlin, 

Eugénie de Paillette, Valère-Marie Marchand, Sophie Joubert, ainsi que le lycée Gustave Eiffel de Cachan. 

  

                                                      
1 Base documentaire (non exhaustive) : la bibliographie dactylographiée, avec des annotations manuscrites de Louise Dumesnil, 

ÚĨÜÙɯËɀElisée, conservée à la BnF (site Gallica) ; Max Nettlau, !ÐÉÓÐÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËÌɯÓɀÈÕÈÙÊÏÐÌ, Bruxelles, Bibliothèque des Temps 

nouveaux et Paris, Stock, 294 p. (réimpression New York, Burt Franklin, 1968)  ; Gary S. Dunbar, Elisée Reclus historian of nature, 

1978 ; le site dédié à Elisée Reclus http://raforum.info/reclus/  ; la bibliographie établie par Carine Fournier et Chantal Gérard 

pour les actes du colloque de Lyon en 2005 (CD-ROM) ; Daniele Ronco (a cura di), Bibliografia di Elisée Reclus, aggiornata a 2000 

(http://eprints.adm.unipi.it/352/1/Reclus.pdf ) ; le numéro de 1998 de la revue libertaire Itinéraire. 
2 Gabrielle Cadier-Rey a déjà esquissé une telle démarche avec Le Journal (imaginaire) de Zéline Reclus, Carrières-sous-Poissy, 

La Cause, 2009. .ÜÛÙÌɯØÜÌɯÓɀĨÜÝÙÌɯËÌɯÍÖÜÙÔÐÓÐÌÙɯÌÚÛɯÍÈÚÛÐËÐÌÜÚÌȮɯÚÐɯ×ÌÙÚÖÕÕÌɯÕɀÈÝÈÐÛɯÍÈÐÛɯÊÖÕÕÈćÛÙÌɯÑÜÚØÜɀãɯ×ÙõÚÌÕÛɯÜÕÌɯÛÙÈÔÌɯ×ÓÜÚɯ

ÚàÚÛõÔÈÛÐØÜÌȮɯÊɀÌÚÛɯÈÜÚÚÐɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÚÖÕɯÙõÚÜÓÛÈÛɯÌÚÛɯÐÔ×ÜÉÓÐÈÉÓÌȭɯ$ÓÓÌɯÌßÐÚÛÈÐÛɯ×ÌÜÛ-÷ÛÙÌɯËõÑãɯËÈÕÚɯÓÌɯÚÌÊÙÌÛɯËɀÜÕɯÊÈÉÐÕÌÛɯËÌɯÛÙÈÝÈÐÓȭ 

http://raforum.info/reclus/
http://eprints.adm.unipi.it/352/1/Reclus.pdf
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Sources de cette chronologie familiale  

 

2ÈÜÍɯÌßÊÌ×ÛÐÖÕȮɯÓÌɯÚÊÙÐÉÌɯÕɀÈɯÜÛÐÓÐÚõɯØÜÌɯËÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯËõÑãɯÙÌÕËÜÌÚɯ×ÜÉÓÐØÜÌÚȭɯ/ÈÙÔÐɯ

elles : 

Ɉ Les 600 pages du scrupuleux travail de Max Nettlau, Eliseo Reclus, la vida de un sabio 

justo y rebelde, Barcelone, Publicaciones de la Revista Blanca, 1929-1930, 2 vol., 293 et 312 p., 

ØÜÐɯÙÌÚÛÌÕÛɯÓÈɯÙÌÚÚÖÜÙÊÌɯÍÖÕËÈÔÌÕÛÈÓÌɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÝÐÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÊÖÔÔÌɯ×ÖÜÙɯÚÈɯÉÐÉÓÐÖÎÙÈ×ÏÐÌ ; 

Ɉ ÓÌÚɯÙõÊÐÛÚɯËÌɯÝÐÌɯÌÛɯÓÌÚɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÊÌÚɯËɀÈÉÖÙËɯ×ÜÉÓÐõÌÚɯ×ÈÙɯÓÈɯÍamille Reclus ; 

Ɉ ÓÌÚɯ ×ÐöÊÌÚɯ ËɀõÛÈÛ-civil mises en ligne par les archives départementales et 

communales sur le site http://www.archivesdefrance.culture.gouv.fr/ress ources/en-

ligne/etat-civil/  ; 

Ɉ diverses généalogies constituées en ligne par des particuliers ou des associations ; 

Ɉ la presse française mise en ligne par la Bibliothèque nationale de France sur le site 

http://gallica.bnf.fr/  ; 

Ɉ une sélection de la presse britannique (Angleterre et Ecosse) mise en ligne sur le site 

http://www.britishnewspaperarchive.co.uk/  ; 

Ɉ les dossiers des titulaires de la LégÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÌɯÔÐÚɯÌÕɯÓÐÎÕÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯ

 ÙÊÏÐÝÌÚɯ ÕÈÛÐÖÕÈÓÌÚȮɯ ØÜÐɯ ÊÖÕÛÐÌÕÕÌÕÛɯ ËÌÚɯ ÙÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛÚɯ ËɀõÛÈÛ-civil et, surtout, des 

trajectoires professionnelles : http://www.culture.gouv. fr/public/mistral/leonore_fr . 

 

/ÈÙÔÐɯÓÌÚɯÚÖÜÙÊÌÚɯËɀÐÕÍÖÙÔÈÛÐÖÕɯÚÜÙɯÓÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯËɀ$ÓÐÚõÌ : http://gw0.geneanet.org ; 

http://paysfoyen.canalblog.com  ; Jacques Reclus, 2ÊöÕÌÚɯËɀÜÕÌɯ×ÈÜÝÙÌɯÝÐÌ, Pau, impr.  Veronese, 

1858 ; Maxime Trigant de la Tour, Les Trigant, souvenirs de famille, Bergerac, Impr. générale du 

Sud-Ouest, 1895-1896 ; Michel et Jacques Reclus, Les Frères Elie et Elisée Reclus, du 

×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯãɯÓɀÈÕÈÙÊÏÐÚÔÌȮɯ/ÈÙÐÚȮɯ+ÌÚɯ ÔÐÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯƕƝƚƘȮɯƖƔƝ p. ; Gabrielle Cadier-

Rey, Le Journal (imaginaire) de Zéline Reclus, Carrières-sous-Poissy, La Cause, 2009 ; Federico 

Ferretti, « Comment Elisée Reclus est devenu athée. Un nouveau document biographique », 

Cybergeo, 16 mars 2010 (http://cybergeo.revues.org/22981) ; Gabrielle Cadier-Rey et Danièle 

Provain (éd.), Lettres de Zéline Reclus à son fils Armand, 1867-1874Ȯɯ/ÈÜȮɯ"ÌÕÛÙÌɯËɀõÛÜËÌɯËÜɯ

protestantisme béarnais, Archives départementales des Pyrénées-Atlantiques, 2012 ; 

Gabrielle Cadier-Rey, « Le pasteur Jacques Reclus (1796-1882) en quelques lettres », Bulletin 

ËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯÍÙÈÕñÈÐÚ (Paris), janvier-mars 2013, p. 199-212 ; André 

Encrevé (dir.), Les Protestants, dictionnaire du monde religieux dans la France contemporaine, 

Beauchesne, 1993 ; Robert Darrigrand, +ɀ$ÎÓÐÚÌɯõÝÈÕÎõÓÐØÜÌɯÓÐÉÙÌɯËɀ.ÙÛÏÌáȮɯÜÕɯÚÐöÊÓÌɯËɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯ

(1831-1935)Ȯɯ /ÈÜȮɯ "ÌÕÛÙÌɯ ËɀõÛÜËÌɯ ËÜɯ ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯ ÉõÈÙÕÈÐÚȮɯ ƖƔƔƘ ; Gabrielle Cadier-

Rey (dir.), « Femmes protestantes au XIXe et au XXe siècle », !ÜÓÓÌÛÐÕɯËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÜɯ

protestantisme français, janvier-mars 2000, 146/1 ; sur la généalogie de la famille Ducos, 

http://www.shpf.fr/cahiers . 

 

+ÌÚɯÙÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛÚɯËɀõÛÈÛ-civil sur Elisée et sa famille proviennent dans la mesure du 

×ÖÚÚÐÉÓÌɯËɀÈÊÛÌÚɯÌÛɯËÌɯÛÈÉÓÌÚɯÖÍÍÐÊÐÌÓÓÌÚɯËɀõÛÈÛ-civil  ; une ressource documentaire fort utile, 

mais qui comporte des erreurs, est le site créé sur MyHeritage par Bernard Titre, un 

ËÌÚÊÌÕËÈÕÛɯËɀ$Óisée Reclus par sa fille Magali Reclus épouse Régnier et sa petite-fille Jeanne 

Régnier épouse Titre (cf. 1886). 

  

http://www.archivesdefrance.culture.gouv.fr/ressources/en-ligne/etat-civil/
http://www.archivesdefrance.culture.gouv.fr/ressources/en-ligne/etat-civil/
http://gallica.bnf.fr/
http://www.britishnewspaperarchive.co.uk/
http://www.culture.gouv.fr/public/mistral/leonore_fr
http://gw0.geneanet.org/
http://www.shpf.fr/cahiers
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Organisation de  cette chronologie  familiale  

 

Ce qui concerne directement Elisée est composé en caractères de grande taille, la 

composition en plus petit s caractères õÛÈÕÛɯÙõÚÌÙÝõÌɯÈÜßɯÈÜÛÙÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯËÌɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯÈÐÕÚÐɯØÜɀãɯ

quelques événements de contextualisation dont la date est en italique. 

"ÏÈØÜÌɯÈÕÕõÌɯÙÌÎÙÖÜ×ÌɯËÌÚɯÍÈÐÛÚɯÊÓÈÚÚõÚɯ×ÈÙɯÑÖÜÙɯÖÜɯÔÖÐÚȮɯÔÈÐÚɯÐÓɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯõÛõɯ

×ÖÚÚÐÉÓÌɯËɀÈÛÛÌÐÕËÙÌɯÜÕɯÚÐɯÍÐÕɯÕÐÝÌÈÜɯËÌɯÙÌ×õÙÈÎÌɯÛÌÔ×ÖÙÌÓȭɯ#ÌɯÚÖÙÛÌɯØÜÌɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÈÕÕõÌÚɯ

commencent par des événements « annuels », chacun distingué par le signe Ö. 

Pour la liste des publications qui clôt chaque année en plus petits caractères, trois repères : 

ɈɈɈ pour lÌÚɯÖÜÝÙÈÎÌÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯȹãɯÓÌÜÙɯËÈÛÌɯÌßÈÊÛÌɯËÌɯ×ÈÙÜÛÐÖÕȮɯ×ÈÙÍÖÐÚɯËÐÍÍõÙÌÕÛÌɯËÌɯÓÈɯËÈÛÌɯ

officielle)  ȰɯɈɈ pouÙɯÓÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯõÊÙÐÛÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯȹÊÖÕÛÙÐÉÜÛÐÖÕÚɯãɯËÌÚɯÖÜÝÙÈÎÌÚɯÊÖÓÓÌÊÛÐÍÚȮɯ×ÙõÍÈÊÌÚȮɯ

articles, brochures) Ȱɯ Ɉ pour les ouvrages (essentiellement3) des membres de la famille 

ËɀElisée classés par ordre générationnel, mais les « pièces rapportées » (par exemple Jules 

Duplessis-Kergomard, époux de Pauline Reclus) peuvent être placées en fin de liste. Dans la 

ÔÌÚÜÙÌɯËÜɯ×ÖÚÚÐÉÓÌȮɯ×ÖÜÙɯ$ÓÐÚõÌȮɯÓÌÚɯÛÙÈËÜÊÛÐÖÕÚɯËÜɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÝÌÙÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÓÈÕÎÜes ont été 

ÔÌÕÛÐÖÕÕõÌÚȭɯ+ÖÙÚØÜÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯ×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯËɀÜÕɯÔ÷ÔÌɯÈÜÛÌÜÙɯÚɀÈÓÐÎÕÌÕÛɯ×ÖÜÙɯÜÕÌɯÔ÷ÔÌɯ

année, elles sont séparées par des points-virgules et le signe ɟ. 

Sauf exception, pour les femmes sont conservés les noms de jeune fille avec, entre 

parenthèseÚȮɯ ÓÌɯ ÕÖÔɯ Ëɀõ×ÖÜÚÌ ȯɯ ×ÈÙɯ ÌßÌÔ×ÓÌȮɯ ×ÖÜÙɯ ÓÈɯ ÚĨÜÙɯ Ëɀ$ÓÐÚõÌȮɯ +ÖÜÐÚÌɯ 1ÌÊÓÜÚɯ

(Dumesnil). Au -ËÌÓãɯËÌÚɯ×ÙõÕÖÔÚɯÌÛɯÕÖÔÚɯËÌɯÊÏÈÊÜÕɯËɀÌÜßȮɯÕÖÜÚɯÚÐÛÜÖÕÚɯÚàÚÛõÔÈÛÐØÜÌÔÌÕÛɯ

ÓÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÈÎÌÚɯÈÜɯÚÌÐÕɯËÌɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌȮɯÈÍÐÕɯËɀõÝÐÛÌÙɯÓÌÚɯÊÖÕÍÜÚÐÖÕÚɯËɀÏÖÔÖÕàÔÐÌȭɯ ÐÕÚÐȮɯÐÓɯàɯÈɯ

trois « Jacques Reclus ɌɯÚÈÕÚɯÔ÷ÔÌɯÊÖÔ×ÛÌÙɯÊÌÜßɯØÜÐɯÖÕÛɯ×ÌÜɯÝõÊÜɯÊÖÔÔÌɯÓÌɯÚÌÜÓɯÍÐÓÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ

ÕõɯÌÛɯÔÖÙÛɯÌÕɯƕƜƛƘɯȹÓÌɯ×ÈÚÛÌÜÙɯ)ÈÊØÜÌÚɯ×öÙÌɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯ)ÈÊØÜÌÚɯÍÐÓÚɯËɀ.ÕõÚÐÔÌɯÌÛɯÕÌÝÌÜɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯ

Jacques petit-ÍÐÓÚɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ×ÌÛÐÛ-ÕÌÝÌÜɯËɀ$ÓÐÚõÌȺ ; il y a deux « Noémi Reclus ɌɯȹÜÕÌɯÚĨÜÙɯ

Ëɀ$ÓÐÚõÌȮɯ ÜÕÌɯ ÊÖÜÚÐÕÌɯ ÎÌÙÔÈÐÕÌɯ Ëɀ$ÓÐÚõÌɯ ØÜÐɯ ËÌÝÐÌÕÛɯÌÕɯ ÖÜÛÙÌɯ ÓÈɯÉÌÓÓÌ-ÚĨÜÙɯ Ëɀ$ÓÐÚõÌɯÌÕɯ

épousant Elie) ; il y a deux « Paul Reclus ɌɯȹÜÕɯÍÙöÙÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯËõÕÖÔÔõɯɋ Dr  Paul Reclus » dès 

ØÜÌɯ×ÖÚÚÐÉÓÌȮɯÌÛɯÓÌɯÍÐÓÚɯÈćÕõɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯÕÌÝÌÜɯËɀ$ÓÐÚée) ; il y a deux « Zéline Reclus ɌɯȹÓɀõ×ÖÜÚÌɯËÜɯ

×ÈÚÛÌÜÙɯ)ÈÊØÜÌÚɯÌÛɯÔöÙÌɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯØÜÌɯÕÖÜÚɯÕÖÔÔÖÕÚɯËÌɯÚÖÕɯÕÖÔɯËÌɯÑÌÜÕÌɯÍÐÓÓÌɯɋ Zéline 

Trigant  ɌȮɯÌÛɯÜÕÌɯÚĨÜÙɯËɀElisée, épouse Faure, à laquelle est réservée « Zéline Reclus ») ; il y a 

deux « Marie Reclus » ȹÜÕÌɯÚĨÜÙɯËÜɯ×ÈÚÛÌÜÙɯ)ÈÊØÜÌÚɯÌÛɯÛÈÕÛÌɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯet une fille du pasteur 

)ÈÊØÜÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙɯËɀ$ÓÐÚõÌ ȯɯÌÓÓÌÚɯÚÖÕÛɯËÐÚÛÐÕÎÜõÌÚɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯ×ÈÙɯÓÌÜÙɯÕÖÔɯËɀõ×ÖÜÚÌɯÌÕÛÙÌɯ

parenthèses, Ducos et Grotz) ; etc. 

Des tableaux généalogiques (annexes 13 et 15) permettent de ÔÐÌÜßɯÚɀàɯÙÌÛÙÖÜÝÌÙɯ

dans le fatras des fratries. Les annexes 19 et 20 ÔÖÕÛÙÌÕÛɯÓÌÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÜßɯÓÐÌÜßɯËÌɯÝÐÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ

1ÌÊÓÜÚɯÖÜɯËÌɯÚÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯÎÙäÊÌɯãɯÜÕÌɯÛÙÌÕÛÈÐÕÌɯËÌɯÊÈÙÛÌÚɯËÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯÌßÛÙÈÐÛÌÚȮɯ×ÖÜÙɯÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓȮɯ

des ouvrages de la famille Reclus (Elisée Reclus, Onésime Reclus, Franz Schrader). 

                                                      
3 Une exception notable concerne les articles du frère aîné Elie Reclus, si mal répertoriés. Mais ils ne résultent que de mes 

recherches personnelles ȰɯËɀÈÜÛÙÌÚɯØÜÌɯÔÖÐɯÖÕÛ une bibliographie plus fournie qui paraîtra sans doute quelque jour.  
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I. Carte postale éditée par la Veuve Henry Guillier à Libourne vers 1923. 

Elie et Elisée Reclus ont vu le jour dans cette maison, mais non pas Onésime Reclus, né, lui, à Baigts-

"ÈÚÛõÛÈÙÉÌɯ×ÙöÚɯËɀ.ÙÛÏÌáɯȹ!ÈÚÚÌÚ-Pyrénées). La rue Elisée Reclus (1908) devient la rue des Frères Reclus en 1936. 
http://cartoliste.ficedl.info/article80 9.html. 

 

 

 
II. Elisée Reclus et Paul Reclus, +ɀ'ÖÔÔÌɯÌÛɯÓÈɯ3ÌÙÙÌ, Paris, La Librairie universelle, Paris, t. I, 1905, p. 515. 
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III . Elisée Reclus et Paul Reclus, +ɀ'ÖÔÔÌɯÌÛɯÓÈɯ3ÌÙÙÌ, Paris, La Librairie universelle, Paris, t. I, 1905, p. 499. 

 

 

 
IV . Les hommes et la terre : pierre tombale ÊÖÔÔõÔÖÙÈÛÐÝÌɯËÌɯÓɀÐÕÏÜÔÈÛÐÖÕɯËɀElie et Elisée Reclus. 

-ÖõÔÐɯ1ÌÊÓÜÚȮɯõ×ÖÜÚÌɯËɀEÓÐÌȮɯÊÖÜÚÐÕÌɯÎÌÙÔÈÐÕÌɯËɀElie et EÓÐÚõÌȮɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÔÌÕÛÐÖÕÕõÌȭ 

"ÓÐÊÏõɯ×ÙÐÚɯÌÕɯƖƔƔƚɯÈÜɯÊÐÔÌÛÐöÙÌɯËɀ(ßÌÓÓÌÚɯȹ!ÙÜßÌÓÓÌÚȮɯ!ÌÓÎÐØÜÌȺȭ 
http://nosferatuske.skynetblogs.be/tag/cimetiere+d+ixelles, 30 octobre 2006. 

http://nosferatuske.skynetblogs.be/tag/cimetiere+d+ixelles
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1. (1255) 1796-1829. Reclus avant Elisée. 

 
1796. 27 juillet  (9 thermidor an  IV 4). Naissance au Fleix, en Dordogne, de Jacques Reclus dit parfois Jean Jacques 

ou le Second (1796-1882), deuxième fils vivant d u couple formé en 1788 par Jeanne Virolle (1767-1819, née 

le 30 avril 1767 au Fleix de Jeanne Imbert et de Pierre Virolle, marchand au port du Fleix ) et par Jean 

Reclus dit Jean le Jeune (1760-1848, né le 19 novembre 1760 au Fleix et lui -même deuxième fils vivant de 

son père Jacques Reclus), cultivateur  ×ÖÚÚÌÚÚÌÜÙɯËÌɯØÜÌÓØÜÌÚɯÝÈÊÏÌÚɯËÖÕÛɯ)ÈÊØÜÌÚɯÚÌÙÈɯãɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯÓÌɯ

pasteur, tonnelier, marchand et aubergiste calviniste au Fleix). Jacques a un grand frère, Jean Reclus (1794-

1869) né le 23 mars 1794 (3 germinal an II),  ÜÕÌɯ×ÌÛÐÛÌɯÚĨÜÙȮɯ,ÈÙÐÌ Reclus (1798-1877) née le 5 août 1798 

(18 thermidor an  VI), et un petit frère, Isaac Reclus dit Jean Isaac (1804-1842) né le 18 octobre 1804 

(26 vendémiaire an XIII 5), agriculteur au Fleix à la suite de son vieux ×öÙÌȮɯËÖÕÛɯÐÓɯÚɀÖÊÊÜ×ÌɯÑÜÚØÜɀãɯÚÈ 

propre mort  ; un autre petit frère, Jean (1800-1803) né le 10 novembre 1800 (19 brumaire an IX), est mort le 

8 octobre 1803 (15 vendémiaire an 7((ȺɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯËÌÜßɯÈÕÚɯÌÛɯÖÕáÌɯÔÖÐÚȭɯ4ÕɯÍÙöÙÌɯÌÛɯËÌÜßɯÚĨÜÙÚɯÚÖÕÛɯÕõÚɯÌÛɯ

morts avant la naissance de ces quatre Reclus : Jacques (né le 8 juillet 1789 et mort le 10 juillet suivant), 

Isabeau (née le 11 septembre 1790 et morte le 14 octobre suivant), Marie (née le 20 novembre 1791 et morte 

le 16 septembre 1792). Il se dit chez les Reclus que la famille descend des premiers consuls de la « Porte du 

Périgord », Sainte-Foy-la-Grande, Santa Fe la Granda en gascon, une bastide élevée en 1255 sur les rives de 

la Dordogne ÌÛɯÓÌÚɯÔÈÙÎÌÚɯËÌɯÓɀ ÎÌÕÈÐÚɯãɯÓɀõ×ÖØÜÌɯÖķɯ Ó×ÏÖÕÚÌɯËÌɯ/ÖÐÛÐÌÙÚɯȹƕƖƖƔ-1271), frère de saint 

+ÖÜÐÚȮɯõÛÈÐÛɯÊÖÔÛÌɯËÌɯ/ÖÐÛÐÌÙÚȮɯËÌɯ2ÈÐÕÛÖÕÎÌȮɯËɀ ÜÝÌÙÎÕÌɯÌÛɯËÌɯ3ÖÜÓÖÜÚÌȭɯ+ÌɯÊÈÓÝÐÕÐÚÔÌɯÚɀÌÚÛɯÐÔ×ÓÈÕÛõɯËÈÕÚɯ

la région vers 1540 (synode de Sainte-Foy-la-Grande en novembre 1561) ; la famille Reclus entretient une 

mémoire de la résistance de ses aïeux à la répression religieuse par les autorités catholiques et royales 

entre lɀõËÐÛɯËÌɯ%ÖÕÛÈÐÕÌÉÓÌÈÜɯËÌɯƕƚƜƙɯØÜÐɯÙõÝÖØÜÌ ËÌɯÓɀõËÐÛɯËÌɯ-ÈÕÛÌÚɯ(1598), ÌÛɯÓɀédit de Tolérance de 1787. 

Au XIX e ÚÐöÊÓÌȮɯÓÌɯÓÐÌÜɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÙÐÕÊÐ×ÈÓɯËÌÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚɯ1ÌÊÓÜÚɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ2ÈÐÕÛÌ-Foy-la-Grande (Gironde) sur 

la rive gauche de la Dordogne, mais Le Fleix sur la rive droite (Dordogne).  

1805. 25 janvier . Naissance à La Roche-Chalais, au bord de la Dronne en Dordogne, de Marguerite dite Zéline  

Trigant ou Trigant -Marquey (1805-1887), fille aînée du couple formé le 2 septembre 1804 par Pierre Pascal 

Trigant , né à Libourne le 15 avril 1775 (1775-1840, ÑÜÚØÜɀãɯÓÈɯ1õÝÖÓÜÛÐÖn Trigant de la Faniouse ɬ ÊɀÌÚÛ-à-

dire « de la Fange » ɬ et dit aussi Trigant -Marquey, un nom adopté de préférence par la famille ), 

percepteur à La Roche-Chalais, ÐÚÚÜɯËɀÜÕÌɯÍÈÔÐÓÓÌɯËÌɯÛÈ×ÐÚÚÐÌÙÚɯËÌɯÓÈɯ1ÌÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÏÐÚÚõÌɯÑÜÚØÜɀãɯÓÈ petite 

noblesse de robe de Libourne, et Suzanne Rosalie Gast né le 2 juillet 1784 (1784-1871), fille dɀÜÕÌɯ

Chaucherie et dÌɯ %ÙÈÕñÖÐÚɯ .ÕõÚÐÔÌɯ &ÈÚÛɯ ȹ&ÈÚÛɯ Ëɀ.ÙÐÖÕËÖÓÌɯ ËÌɯ /ÖÕÍÖÜÊÈÜÓÛɯ ÑÜÚØÜɀãɯ ÓÈɯ 1õÝÖÓÜÛÐÖÕȺȮɯ

médecin à La Roche-Chalais, ÌÛɯÚĨÜÙɯËÌɯ/ÐÌÙÙÌɯ.ÕõÚÐÔÌɯ&ÈÚÛȮɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯÔõËÌÊÐn (« ÓɀÖÕÊÓÌɯ&ÈÚÛ ɌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ

Reclus, en fait son grand-oncle) ; Zéline aura le 13 ÈÖĸÛɯƕƜƕƖɯÜÕÌɯ×ÌÛÐÛÌɯÚĨÜÙȮɯLouise Trigant  (1812-1897) 

dite aussi « Mite  » pour MargueriteȮɯÜÕɯ×ÙõÕÖÔɯÕÖÕɯËõÊÓÈÙõɯãɯÓɀõÛÈÛ-civil . La famille de Zéline , calviniste, 

compte des pasteurs, des médecins, des hommes de loi, des littérateurs, des officiers de marine, des colons 

à Saint-Domingue.  Il se dit chez les Trigant6 ØÜÌɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯËÌÚÊÌÕËɯËɀÜÕɯ$ËÞÈÙËɯ3àÙÎÈÕɯËÐÛɯ3ÙÐÎÈÕÛɯÌÛɯËÌɯ

son épouse irlandaise, Edward étant, selon une versioÕȮɯÜÕɯÉäÛÈÙËɯËÜɯÙÖÐɯËɀ ÕÎÓÌÛÌÙÙÌɯÌÛɯËÜÊɯËɀ ØÜÐÛÈÐÕÌɯ

Henri  III Plantagenêt (1207-1292, roi en 1216), et selon une autre version, un bâtard du Prince Noir, le 

prince de Galles Edouard de Woodstock (1330-ƕƗƛƚȺȮɯÍÐÓÚɯÈćÕõɯËÜɯÙÖÐɯËɀ ÕÎÓÌÛÌÙÙÌɯÌÛɯËÜÊɯËÌɯ&ÜàÌÕÕÌɯ

Edouard III Plantagenêt (1312-1377, roi en 1327) ; les armes de la famille Trigant sont « ËɀÈáÜÙȮɯãɯËÌÜßɯÓÐÖÕÚɯ

ÈÍÍÙÖÕÛõÚɯËɀÈÙÎÌÕÛȮɯÚÖÜÛÌÕÜÚɯËɀÜÕÌɯÛÌÙÙÈÚÚÌɯËÌɯÚÐÕÖ×ÓÌȮɯÈÜɯÊÏÌÍɯËɀÈÙÎÌÕÛɯÊÏÈÙÎõɯËɀÜÕɯÊÙÖÐÚÚÈÕÛɯËÌɯÎÜÌÜÓÌÚ », 

ÈÝÌÊɯÚÜ××ÖÙÛÚɯËɀÜÕɯÓÐÖÕɯÌÛɯËɀÜÕɯÎÙÐÍfon et la devise angevine des Plantagenêts « Fac et spera » [Agis et aie 

bon espoir]. 

Vers 1808. Ö )ÜÚØÜɀÌÕɯ1811 environ, Jacques Reclus est élève ËÌɯÓɀõÊÖÓÌɯÚÌÊÖÕËÈÐÙÌɯËÌɯ!ÌÙÎÌÙÈÊ, ãɯÓɀõ×ÖØÜÌɯÖķɯÓÌɯ

philosophe « idéologue » Pierre Gontier de Biran dit Maine de Biran (1766-1824) y est sous-préfet puis 

député au Corps législatif  Ȱɯ)ÈÊØÜÌÚɯÚɀàɯÈÛÛÐÙÌɯÜÕÌɯØÜÌÙÌÓÓÌɯÈÝÌÊɯÓÌɯÍÐÓÚɯËÌɯÊÌɯÕÖÛÈÉÓÌȭɯ ÓÖÙÚɯ×ÖÙÛõɯÚÜÙɯÓÈɯ

ÓÐÛÛõÙÈÛÜÙÌȮɯÐÓɯËÐÛɯÚɀÈ××ÌÓer « Arthur  », un prénom plus romanesque à ses yeux. 

                                                      
4 La naissance est ÐÕÚÊÙÐÛÌɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÖÕáÐöÔÌɯÑÖÜÙɯËÜɯÔÖÐÚȮɯÔÈÐÚɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÌÚÛɯËÈÛõɯËÜɯËÐßÐöÔÌɯÑÖÜÙ ȰɯÚÜÙɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯ

ËÌɯ)ÈÊØÜÌÚȮɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÕÌÜÝÐöÔÌɯÑÖÜÙɯØÜÐɯÌÚÛɯÐÕÚÊÙÐÛȮɯËÌɯÔ÷ÔÌɯØÜÌɯÚÜÙɯÜÕɯÌßÛÙÈÐÛɯËɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÊÖÕÚÌÙÝõɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÉÜÙÌÈÜßɯ

parisiens du minis tère des Cultes. 
5 +ɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÌÚÛɯõÛÈÉÓÐɯÓÌɯƖ6 vendémiaire pour une naissance qui se serait produite le 26 vendémiaire à onze heures du 

soir, ce qui semble difficile : donc soit la naissance a eu lieu la veille ËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÜɯƖƚȮɯÓÌɯƖƙȮɯÚÖÐÛɯÓɀÈÊÛÌɯÈɯõÛõɯÙõËÐÎõɯÓÌɯ27, lendemain 

ËɀÜÕÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌ le 26. ,ÈÐÚɯÐÓɯÈÙÙÐÝÌɯØÜÌɯÓÌÚɯÏÖÙÈÐÙÌÚɯÐÕËÐØÜõÚɯ×ÈÙɯÓɀõÛÈÛ-ÊÐÝÐÓɯÚÖÐÌÕÛɯÌÙÙÖÕõÚȭɯ2ÜÙɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËɀ(ÚÈÈÊɯÌÚÛɯ

inscrite la date du 26. 
6 Maxime Trigant de la Tour, Les Trigant, souvenirs de famille, op. cit., 1895-1896. 
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1812. #õÉÜÛɯËÌɯÓɀÈÜÛÖÔÕÌȭɯ;ɯÓÈɯÚÜÐÛÌɯËɀÜÕÌɯØÜÌÙÌÓÓÌ avec un des « sous-maîtres », Jacques Reclus cesse de 

fréquenter son école. 

1814. Ö )ÜÚØÜɀÌÕɯ1817, Jacques Reclus est répétiteur « en une petite ville de la contrée », « dans une Institution 

ËÖÕÛȮɯØÜÌÓØÜÌÚɯÈÕÕõÌÚɯÈÜ×ÈÙÈÝÈÕÛȮɯÑɀÈÝÈÐÚɯõÛõɯÓɀÜÕɯËÌÚɯõÓöÝÌÚ » ȰɯÐÓɯàɯÌÕÚÌÐÎÕÌɯÓÌɯÓÈÛÐÕɯÌÛɯàɯÈ××ÙÌÕËɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚȭɯ

Il est ensuite étudiant à Bordeaux et brièvement, comme « jeune homme exerçant une profession lettrée », 

bibliothécaire à Bonzac, au château de la Grave appartenant au chevalier Michel Decazes (1747-1833), 

conseiller général de la Gironde et cousin de Zéline Trigant par son épouse Catherine Trigant de 

Beaumont (1750 ou 1752-ƕƜƗƘȺȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀãɯÚÖÕɯÍÐÓÚɯ$ÓÐÌɯ#ecazes (cf. 1827) : « ÊɀõÛÈÐÛɯÜÕɯØÜÈÙÛÐÌÙɯËÌɯɆÓÈɯÍÖÐÙÌɯ

de la vanité"7 Ɍȭɯ)ÈÊØÜÌÚɯÈÐÔÌɯÓÈɯÉÖÕÕÌɯÊÏöÙÌȮɯÓÈɯÊÏÈÚÚÌȮɯÓÈɯÓÐÛÛõÙÈÛÜÙÌȮɯÓɀÏõÙÖĈÚÔÌɯÔÐÓÐÛÈÐÙÌȮɯÛäÛÌɯËu duel et 

du commerce de contrebande8. 

1817. Février . Après des études de théologie à la Faculté de théologie protestante de Montauban créée en 1808, 

ÓɀÈćÕõɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯÖÜÝÙÌɯÙÜÌɯ2ÈÐÕÛ-Louis, dans le quartier des Chartrons à Bordeaux, la première école 

×ÜÉÓÐØÜÌɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÔÜÛÜÌÓɯÊÙõõÌɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÝÐÓÓÌɯȹÓÌÚɯÔÌÐÓÓÌÜÙÚɯõÓöÝÌÚɯËÜɯÔÈćÛÙÌɯÌÕÚÌÐÎÕÌÕÛɯÈÜßɯ

aÜÛÙÌÚɯõÓöÝÌÚȺȮɯãɯÓɀÐÕÚÛÐÎÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÔÜÕÐÊÐ×ÈÓÐÛõɯÌÛɯËÜɯÊÖÕÚÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÓɀ$ÎÓÐÚÌɯÙõÍÖÙÔõÌȮɯÌÛɯÈÝÌÊɯÓɀÈÝÈÓɯËÜɯ

ÙÌÊÛÌÜÙɯËɀÈÊÈËõÔÐÌ ; elle est gratuite pour les élèves et reçoit des instituteurs afin de leur apprendre ses 

méthodes. Elle forme environ 400 maîtreÚɯÑÜÚØÜɀãɯÓÈɯÓÖÐɯ&ÜÐáÖÛɯËÜɯƖƜ juin 1833 qui généralise les écoles 

communales à toutes les communes de plus de cinq cents habitants et crée les écoles normales 

départementales de formation des instituteurs.  

Automne . JÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƖƕȮɯ)acques Reclus étudie à la Faculté de théologie protestante de Montauban, grâce 

à une demi-bourse. 

26 octobreȭɯ Üɯ%ÓÌÐßȮɯ,ÈÙÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÚĨÜÙɯËÌɯ)ÌÈÕȮɯËÌɯ)ÈÊØÜÌÚɯÌÛɯËɀ(ÚÈÈÊɯ1ÌÊÓÜÚȮ épouse ãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƝ ans 

Jean Daniel Ducos (1791-ƕƜƛƜȺȮɯÐÚÚÜɯËɀÜÕÌɯÍÈÔÐÓÓÌɯËÌɯÝÐÕÈÐÎÙÐÌÙÚɯcalvinistes, négociant domicilié quai des 

Chartrons à Bordeaux, fils du négociant Jean Christophe Ducos et de Jeanne Burcaille. 

1818. 12 novembre  ȹËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌȺȭɯ-ÈÐÚÚÈÕÊÌɯãɯ!ÖÙËÌÈÜßɯËÌɯ)ÌÈÕÕÌɯ,ÈÙÐÌɯ+ÖÜÐÚÌɯËÐÛÌɯ,ÈÙÐÌ-Louise 

Ducos (1818-1891), fille de Marie Reclus (Ducos) et de Jean Daniel Ducos, et future mère du cousin Franz 

Schrader. Elle se mariera le 22 mars 1843 à la mairie de Bordeaux avec Jean Guillaume Ferdinand Schrader 

(cf. 1844). Elle meurt à Bordeaux le 17 ou le 18 novembre 1891, quelques heures après son mari : tous deux 

sont enterrés en même temps le jeudi 19 novembre 1891, en présence de notabilités de la ville dont le maire 

de Bordeaux. 

1819. 8 juillet . Mort au Fleix de Jeanne Virolle, la mère de Jacques ReclusȮɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƙƖ ans ; ce décès prématuré 

donne une force décisive à la foi du fils 9. 

1821. 5 mars. À la Faculté de Montauban, Jacques Reclus soutient sa thèse de théologie, Sur la satisfaction par Jésus-

Christ : ce thème rend raison de presque toute son existence à partir de 1831. 

16 juin . La Faculté de Montauban délivre à Jacques Reclus son diplôme de bachelier en théologie (n° 2476). 

13 décembre. Jacques Reclus est reçu pasteur à Nîmes, suffragant du pasteur Olivier Desmont, appointé 

×ÈÙɯÓɀEtat en vertu de la loi du 8 avril 1802. Au même moment, par une lettre datée du 10 décembre à 

Saint-Antoine -de-Breuilh, le consistoire de Montcaret le réclame aux bureaux parisiens comme pasteur 

suffragant à La Roche-Chalais, en remplacement du pasteur Thomas décédé le 5 septembre 1821. Parmi les 

signataires, un « Trigant -Baumont » [sic pour Trigant -Beaumont]. 

20 décembre. À Bordeaux, Jean Reclus épouse Jeanne Pauline Philippine dite Pauline Ducos (1792-1848), 

ÚĨÜÙɯËÌɯ)ÌÈÕɯ#ÈÕÐÌÓɯ#ÜÊÖÚȮɯØÜÐɯÛÐÌÕËÙÈɯÜÕÌɯÓÐÉÙÈÐÙÐÌɯãɯ!ÖÙËÌÈÜßɯȹÓɀÈÍÍÈÐÙÌɯÚÌÙÈɯÓÐØÜÐËõe au début de 1848) ; 

ËÌɯÊÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯÕÈćÛÙÖÕÛɯÛÙÖÐÚɯÎÈÙñÖÕÚɯÌÛɯËÌÜßɯÍÐÓÓÌÚɯÔÖÙÛÚɯÈÝÈÕÛɯÓɀäÎÌɯÈËÜÓÛÌȮɯÌÛɯÛÙÖÐÚɯÍÐÓÓÌÚȭ 

Ɉ Jacques Reclus, Sur la satisfaction par Jésus-Christ, Montauban, impr.  P. A. Fontanel, 1821. 

1822. 12 jui llet . Jean Paul Frédéric Schlick ȹËɀÖÙÐÎÐÕÌɯ×ÙÜÚÚÐÌÕÕÌȺȮɯ×ÈÚÛÌÜÙɯÈÜɯÊÖÕÚÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯ,ÖÕÛÈÙÌÛɯÌÛɯÛÙöÚɯ

ÔÈÓÈËÌȮɯ ×ÙÌÚÚÌɯ ÓÌÚɯ ÉÜÙÌÈÜßɯ×ÈÙÐÚÐÌÕÚɯ ËɀÈÍÍÌÊÛÌÙɯ )ÈÊØÜÌÚɯ 1ÌÊÓÜÚɯ ãɯ ÚÖÕɯ ÊÖÕÚÐÚÛÖÐÙÌȭɯ (Óɯ ÔÌÜÙÛɯ ØÜÌÓØÜÌÚɯ

semaines plus tard. 

28 août. Jacques Reclus est élu pasteur par le consistoire de Montcaret, en même temps que le pasteur 

Célestin Bourgade. 

Fin  août. Pauline Ducos, épouse de Jean Reclus, accouche à Bordeaux de deux faux jumeaux, un « garçon 

sans vie » (« G.S.V. », acte de décès du 30 août 1822) et une fille, Marie, qui meurt peu après (acte de décès 

du 1er septembre 1822). 

Début octobre . Jacques Reclus est officiellement nommé par ordonnance royale ×ÈÚÛÌÜÙɯ ËÌɯ ÓɀEglise 

consistoriale réformée de Montcaret, affecté à La Roche-Chalais. 

                                                      
7 Jacques Reclus, 2ÊöÕÌÚɯËɀÜÕÌɯ×ÈÜÝÙÌɯÝÐÌ, op. cit., 1858, p. 56. 
8 Ibid., passim pour ces faits et les précédentes citations. 
9 Ibid., p. 32. 
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1823. 3 novembre  ȹËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌȺȭɯ-ÈÐÚÚÈÕÊÌɯãɯ!ÖÙËÌÈÜßɯËÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯȹƕƜƖƗ-1839 ou 1840), premier 

fils vivant de Jean Reclus. 

1824. Ö Jacques Reclus est nommé pasteur à Montcaret (Dordogne), près de Sainte-Foy-la-Grande (Gironde), en 

remplacement du pasteur Chazotte démissionnaire. 

Ö Le mathématicien suisse Philippe Pellis (1807-1885)10, professeur de mathématiques, ainsi que le pasteur 

et pédagogue Célestin Bourgade, créent un collège protestant à Sainte-Foy-la-Grande : Jacques Reclus y 

délivre des cours de langues anciennes et Ëɀinstructions religieuses (cf. 1842). 

26 janvier . Jacques Reclus (27 ans) et Zéline Trigant (19 ans) se marient à La Roche-Chalais, où le couple 

ÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌɯȹÓÈɯÙõÚÐËÌÕÊÌɯÔÈÛÙÐÓÖÊÈÓÌɯËÐÛɯÈÜÚÚÐɯÓÈɯÚÜ×õÙÐÖÙÐÛõɯÚÖÊÐÈÓÌɯËÌɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯ3ÙÐÎÈnt) ; Jean Reclus, le père 

ËÌɯ)ÈÊØÜÌÚȮɯÚɀÌÚÛɯÍÈÐÛɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌÙɯ×ÈÙɯ%ÙÈÕñÖÐÚɯ"ÏÈÜÊÏÌÙÐÌ-Laprée aîné, négociant à La Roche-Chalais ; 

parmi les témoins de Zéline, le chevalier Michel DecazesȮɯÖÍÍÐÊÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯƕƜƖƕɯÌÛ père 

du duc Elie Decazes (cf. 1827). De cette union naîtront quatorze enfants vivants entre 1824 et 1847 (de 19 à 

42 ans pour Zéline, de 28 à 50 ans pour Jacques) : cinq fils, et neuf filles dont six atteindront leur majorité  

(21 ans) : ces onze enfants adultes auront une longévité en général remarquable ; en outre, Zéline aura sans 

doute trois enfants mort -ÕõÚɯãɯÔÖÐÕÚɯØÜɀÐÓɯÕÌɯÚɀÈÎÐÚÚÌɯËÌɯÍÈÜÚÚÌÚɯÊÖÜÊÏÌÚ11, soit en tout dix -sept grossesses 

en vingt -cinq ans. 

29 décembre. Naissance à La Roche-Chalais de Jeanne Suzanne dite Suzie Reclus (1824-1844), le premier 

enfant et la première fille de Jacques Reclus (28 ans) et Zéline Trigant (19 ans). 

1825. 16 août ȹËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌȺȭɯ-ÈÐÚÚÈÕÊÌɯãɯ!ÖÙËÌÈÜßɯËÌɯ,ÈÙÐÌɯ2ÜáÈÕÕÌɯËÐÛÌɯ2ÜáÈÕÕÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹƕƜƖƙ-

1916), première fille (vivaÕÛÌȺɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚȭɯ$ÓÓÌɯÚÌɯÔÈÙÐÌÙÈɯÌÕɯƕƜƘƛȭ 

1826. 11 mars. Isaac Reclus épouse au Fleix Marie Rebeyrolle, née au Fleix le 22 juin 1803 (3 messidor an XI) de 

Jean Rebeyrolle et Françoise Carbonnaux ; elle a pour grands-parents paternels un Pierre Rebeyrolle et une 

Catherine Reclus (au Fleix, une autre Rebeyrolle de même génération que Marie, Anne Rebeyrolle, a 

épousé un probable cousin, Jean Reclus, dont est issu un Jean Pierre Reclus et sa descendance : cf. 1833). 

Parmi les témoins, Jean Daniel DuÊÖÚȮɯÕõÎÖÊÐÈÕÛɯãɯ!ÖÙËÌÈÜßɯÌÛɯõ×ÖÜßɯËÌɯ,ÈÙÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÓÈɯÚĨÜÙɯËɀ(ÚÈÈÊ ; le 

ÊÖÜ×ÓÌɯÈÜÙÈɯØÜÈÛÙÌɯÎÈÙñÖÕÚɯÌÛɯÜÕÌɯÍÐÓÓÌȮɯÊÖÜÚÐÕÚɯÎÌÙÔÈÐÕÚɯËÌɯÓÈɯÍÙÈÛÙÐÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹÊÍȭ 1827, 1828, 1830, 

1832, 1841). 

1827. 9 janvier . Naissance au Fleix de Jean Abel Reclus, premier enfant, premier fils et premier resté vivant 

Ëɀ(ÚÈÈÊɯ 1ÌÊÓÜÚɯ ÌÛɯ ,ÈÙÐÌɯ 1ÌÉÌàÙÖÓÓÌɯ ȹ1ÌÊÓÜÚȺ ; il mourra peut -être en 1905. Cultivateur, Abel Reclus 

deviendra géomètre-arpenteur après avoir épousé, le 20 décembre 1853 à Prigonrieux en Dordogne, 

Marguerit e Badet (1832-1893) née le 16 ÕÖÝÌÔÉÙÌɯƕƜƗƖɯãɯ/ÙÐÎÖÕÙÐÌÜßɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÍÈÔÐÓÓÌɯËɀÈÎÙÐÊÜÓÛÌÜÙÚȮɯÓÌɯ

« propriétaire  » Etienne Badet (né le 1er octobre 1797 à Prigonrieux, mort avant 1869) et son épouse Anne 

Briand (1808-1869) morte à Prigonrieux le 29 mars 1869 à ÓɀäÎÌɯËÌɯƚƔ ans ; de là, deux filles nées à 

Prigonrieux, Noémie Reclus le 11 novembre 1856, Anne Pauline Reclus le 14 ÈÖĸÛɯƕƜƚƔɯȹÚÜÙɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ

seconde naissance, Abel est qualifié de « géomètre » et domicilié au hameau des Junies à Prigonrieux). Les 

liens avec les cousins germains plus connus ne sont pas rompus puisque Abel Reclus est témoin au 

ÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯ9õÓÐÕÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÚĨÜÙɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯÈÝÌÊɯ/ÐÌÙÙÌɯ%ÈÜÙÌɯȹÊÍȭ 1860). 

16 juin . Naissance à Sainte-Foy-la-Grande de Jean Pierre Michel dit Elie Reclus (1827-1904), premier fils de 

Jacques Reclus et Zéline Trigant  ; son parrain est le fils de Michel Decazes, le duc et pair de France Elie 

Decazes (1780-1860), magistrat, conseiller du roi de Hollande Louis Bonaparte en 1807-1810, en 1816-1820 

ministre ËÌɯÓÈɯ/ÖÓÐÊÌɯ×ÜÐÚɯËÌɯÓɀ(ÕÛõÙÐÌÜÙɯÌÛɯÌÕÍÐÕ chef du gouvernement de Louis XVIII, ambassadeur à 

Londres en 1821, créateur des forges de Decazeville en 1822. Elie Reclus se mariera en 1855. 

1828. 24 mars ȹËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌȺȭɯ-ÈÐÚÚÈÕÊÌɯãɯ!ÖÙËeaux de Marthe Elisabeth Noémie dite Noémie ou 

Noémi Reclus (1828-ƕƝƔƙȺȮɯËÌÜßÐöÔÌɯÍÐÓÓÌɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚȭɯ$ÓÓÌɯÚÌɯÔÈÙÐÌÙÈɯÌÕɯƕƜƙƙɯÈÝÌÊɯ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȭ 

12-18 octobreȭɯ-ÈÐÚÚÈÕÊÌɯÌÛɯÔÖÙÛɯÈÜɯ%ÓÌÐßɯËÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚȮɯËÌÜßÐöÔÌɯÌÕÍÈÕÛɯËɀ(ÚÈÈÊɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÛɯ,ÈÙÐÌɯ

Rebeyrolle (Reclus). 

1829. Ö Saisi par le « Réveil » porté à Sainte-Foy par le pasteur suisse Alexandre Henriquet (1799-1885) installé à 

Sainte-Foy-la-Grande en août 1828 et lié à divers mouvements allemands (piétisme), anglais (méthodisme) 

ou suisses, Jacques Reclus entre en conflit avec son Eglise concordataire. 

                                                      
10 FÐÓÚɯËɀÜÕɯÈÝÖÊÈÛɯet notable de Lausanne, Philippe Pellis y naît le 5 mars 1807 ; bachelier ès-ÚÊÐÌÕÊÌÚɯËÌɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ&ÌÕöÝÌɯ

en 1828, professeur de mathématiques à Sainte-Foy-la-Grande, il occupe vers 1834, à Paris, la fonction de mathématicien en chef 

ãɯÓÈɯÊÖÔ×ÈÎÕÐÌɯÙÖàÈÓÌɯËɀÈÚÚÜÙÈÕÊÌÚɯÚÜÙɯÓÈɯÝÐÌ ; marié en 1835 à la fille du maire de Saint -André -et- ××ÌÓÓÌÚȮɯÈÜÛÌÜÙɯËɀÜÕɯÔÈÕÜÌÓɯ

de mathématiques et de quelques autres publications, il meurt à Sainte-Foy-la-Grande le 25 juin 1885. 
11 Une Suzanne, née et morte en 1831 entre Elisée et Loïs selon certaines généalogies, en fait probablement partie.  
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Ö Elie Reclus fait une grave chute sur le crâne qui manque de le tuer et lui laisse une cicatrice au front : cet 

accident lui attirera, de la part de certains de ses maîtres du primaire confrontés à des « questions trop 

intelligentes  », une réputation de « timbré 12 ». 

30 janvierȭɯ-ÈÐÚÚÈÕÊÌɯãɯ!ÖÙËÌÈÜßɯËÜɯÚÌÊÖÕËɯÍÐÓÚɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚȮɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯȹËÐÛɯ#ÈÕÐÌÓ ?, 1829-1839 

ou 1840). 

7-13 mars. Naissance et mort à Sainte-Foy-la-Grande de Marie Elise di te Elise Reclus, deuxième fille de 

Jacques Reclus et Zéline Trigant . 

 

 

2. 1830-1851. Jeunesse calviniste ÌÕɯ ØÜÐÛÈÐÕÌɯÌÛɯÌÕɯ ÓÓÌÔÈÎÕÌɯȹÑÜÚØÜɀãɯƖƕ ans). 

 

1830. 15 mars. ;ɯ ØÜÈÛÙÌɯ ÏÌÜÙÌÚɯ ËÌɯ ÓɀÈ×ÙöÚ-midi, n aissance à Sainte-Foy-la-Grande 

(cf. annexes 1 et 5) de Jacques Elisée dit Elisée Reclus (1830-1905), deuxième fils, 

quatrième enfant de Jacques Reclus et Zéline Trigant. Son parrain est le pasteur Jacques 

Drilholle (37 ans), président du consistoire de Sainte-Foy. Autre témoin  ËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌ, Pierre 

Broca aîné (né en 1783, 48 ans), oncle paternel du futur neurochirurgien Pierre -Paul Broca. Elisée se 

marie en 1858. 
5 juillet ȭɯ/ÙÐÚÌɯËɀ ÓÎÌÙȮɯÈÔÖÙÊÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËÜɯÚÌÊÖÕËɯÌÔ×ÐÙÌɯÊÖÓÖÕÐÈÓɯÍÙÈÕñÈÐÚȭ 

27-29 juillet . Trois Glorieuses, fuite en Angleterr e du dernier des rois « de France », Charles X (1757-1836). 

9 août . Louis-/ÏÐÓÐ××ÌɯËɀ.ÙÓõÈÕÚɯȹƕƛƛƗ-1850), cousin de Charles X, est proclamé roi « des Français » par la 

Chambre des députés : régime de la Monarchie de Juillet ÑÜÚØÜɀÌÕɯÍõÝÙÐÌÙ 1848. 

25 novemb re. Naissance au Fleix de Jean Isaï Reclus (1830-1918), troisième enfant, troisième fils et 

ËÌÜßÐöÔÌɯ ÍÐÓÚɯ ÙÌÚÛõɯ ÝÐÝÈÕÛɯ Ëɀ(ÚÈÈÊɯ 1ÌÊÓÜÚɯ ÌÛɯ ,ÈÙÐÌɯ 1ÌÉÌàÙÖÓÓÌɯ ȹ1ÌÊÓÜÚȺȮɯ ØÜÐɯ ÙÌÚÛÌÙÈɯ ×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯ

agriculteur au Fleix 13 (« Isaï ɌɯÌÚÛɯÈÐÕÚÐɯÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÐõɯãɯÓɀõÛÈÛ-civil).  

1831. 19 mars. Le consistoire de Montcaret suspend de ses fonctions le pasteur Jacques, considéré comme trop 

strict avec les fidèles dans le don de la Cène, lui qui déclare dans sa lettre de démission du 4 ÑÜÐÕɯØÜɀɋ une 

$ÎÓÐÚÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÕÌɯÚÖÊÐõÛõɯÊÐvile  ». 

4 juin . Jacques Reclus envoie sa démission des fonctions de pasteur concordataire de Montcaret et 

ËɀÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛɯÈÜ collège protestant de Sainte-Foy-la-Grande ; le même jour, sa démission est acceptée par le 

consistoire de Montcaret, qui le remplace par le pasteur Samuel Jousse (résidant à Port-Sainte-Foy en 

#ÖÙËÖÎÕÌȮɯÚÜÙɯÓɀÈÜÛÙÌɯÙÐÝÌɯËÌɯÓÈɯÙÐÝÐöÙÌɯËÌɯ#ÖÙËÖÎÕÌȺȭ 

10 juin . La démission de Jacques Reclus est envoyée au ministère des Cultes : sa démission devient 

officielle sur le plan administratif . 

31 juillet . Jacques Reclus participe à la création de « ÓɀEÎÓÐÚÌɯËÌɯ#ÐÌÜɯØÜÐɯÚɀÈÚÚÌÔÉÓÌɯãɯÓÈɯ-ÖÜÎÈÙöËÌ » dans 

la commune du Fleix : les pasteurs sont rétribués par les fidèles et les statuts précisent que « ÓɀEglise 

ËõÊÓÈÙÌɯÕɀÈÝÖÐÙɯËɀÈÜÛÙÌɯÙöÎÓÌɯËÌɯÚÈɯÔÈÙÊÏÌɯÌÛɯËÌɯÚÈɯËÖÊÛÙÐÕÌɯÌÛɯÕɀÈËÖ×ÛÌɯÈÜÊÜÕɯÈÜÛÙÌɯÊÖËÌɯËÌɯËÐÚÊÐ×ÓÐÕÌɯØÜÌɯ

ÓÈɯ×ÈÙÖÓÌɯËÌɯ#ÐÌÜȮɯÛÌÓÓÌɯØÜɀÌÓÓÌɯÌÚÛɯÙõÝõÓõÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÚÈÐÕÛÌÚɯõÊÙÐÛÜÙÌÚ14 ». 

Fin  septembre-début octobre . Le ministère des Finances solde le compte de Jacques Reclus : il perd son 

confortable tÙÈÐÛÌÔÌÕÛɯËÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕÈÐÙÌȮɯÚÖÕɯÍÖàÌÙɯÕɀÈɯ×ÓÜÚɯËÌɯÙÌÝÌÕÜȭ 

Automne . Du fait de la récente pauvreté du couple Reclus et que Zéline est enceinte (de 

+ÖĈÚȺȮɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƗƜɯ$ÓÐÚõÌɯÌÚÛȮɯãɯÓÌÜÙɯËÌÔÈÕËÌȮɯÊÖÕÍÐõɯãɯÚÌÚɯÎÙÈÕËÚ-parents Trigant-

Marquey , à La Roche-Chalais au bord de la Dronne. « Je me rappelle encore le jour où 

mon grand-×öÙÌɯÔÌɯËÐÛɯØÜÌɯÓÌɯ2ÈÏÈÙÈɯÌÚÛɯÜÕɯËõÚÌÙÛɯÖķɯÓɀÖÕɯ×ÌÜÛɯÔÈÙÊÏÌÙɯ×ÌÕËÈÕÛɯËÌÚɯ

                                                      
12 Elisée Reclus, « 5ÐÌɯËɀElie Reclus » [1905], dans Michel et Jacques Reclus, Les Frères Elie et Elisée Reclus, du protestantisme à 

ÓɀÈÕÈÙÊÏÐsmeȮɯ/ÈÙÐÚȮɯ+ÌÚɯ ÔÐÚɯËɀElisée Reclus, 1964, 209 p., p. 158. 
13 #ɀÈ×ÙöÚɯÓÈɯÎõÕõÈÓÖÎÐÌɯËÌɯPhilippe Malburet, il serait mort en 1918  ; mais les recherches sur ce rameau Reclus resté au Fleix 

sont livrées aux homonymies entre cousins et cousines et demandent un soin tout particulier qui, semble-t-ÐÓȮɯÔÈÕØÜÌɯÑÜÚØÜɀÐÊÐȭɯ

NÖÜÚɯÕɀÈÝÖÕÚɯÛÙÖÜÝõɯãɯÊÌɯÑÖÜr (juillet 2014) aucune information certaine sur Jean Isaï Reclus. Michel et Jacques Reclus, les fils de 

/ÈÜÓɯÍÐÓÚɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯÕÌÝÌÜɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯõÊÙÐÝÌÕÛɯÌÕɯƕƝƚƘɯɋ ÖÕɯÊÖÕÚÌÙÝÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯÓÌɯÚÖÜÝÌÕÐÙɯËɀÜÕɯ(ÚÈĈÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÍÙöÙÌɯËÜɯ×ÈÚÛÌÜÙɯ

Jacques Reclus et cuÓÛÐÝÈÛÌÜÙɯÈÜɯ%ÓÌÐßȮɯØÜÐɯÙõÊÐÛÈÐÛɯËÌÚɯÝÌÙÚɯËÌɯÓɀ$ÕõÐËÌɯÌÕɯ×ÖÜÚÚÈÕÛɯÓÌɯÔÈÕÊÏÌÙÖÕɯËÌɯÓÈɯÊÏÈÙÙÜÌ » (Michel et 

Jacques Reclus, Les Frères Elie et EÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯËÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯãɯÓɀÈÕÈÙÊÏÐsmeȮɯ/ÈÙÐÚȮɯ+ÌÚɯ ÔÐÚɯËɀElisée Reclus, 1964, p. 204 ; repris 

par Jean Labbé, +Ìɯ"ÏÈÔ×ɯËɀÈÚ×ÏÖËöÓÌÚɯËɀ.ÙÛÏÌá, Pau, Marrimpouey -Jeune, 1980, p. 36). En réalité, le frère du pasteur Jacques 

Reclus se prénomme Isaac, et son deuxième fils est Jean Isaï ȯɯÓɀÐÕÊÌÙÛÐÛÜËÌɯËÌÔÌÜÙÌɯÚÜÙɯÓɀÐËÌÕÛÐÛõɯËÜɯÏõÙÖÚɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÏÐÚÛÖÙÐÌÛÛÌȭ 
14 http://p aysfoyen.canalblog.com/archives/2008/11/17/11400568.html. 
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ÑÖÜÙÚɯÌÛɯËÌÚɯÑÖÜÙÚɯÚÈÕÚɯÛÙÖÜÝÌÙɯÈÜÛÙÌɯÊÏÖÚÌɯØÜÌɯËÜɯÚÈÉÓÌȭɯ#Ì×ÜÐÚɯØÜɀÐÓɯÔɀÈɯËÖÕÕõɯÊÌÛÛÌɯ

première leçon de géographie, je me vois essayant sans cesse en imagination de 

ɆÙõÈÓÐÚÌÙɆɯÊÌÛɯÌÚ×ÈÊÌɯÚÈÕÚɯÉÖÙÕÌÚȮɯɆ0ÜÐɯÕÌɯÍÐÕÐÛɯÑÈÔÈÐÚɯÌÛɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯÙÌÊÖÔÔÌÕÊÌɆȭ15 » 
Décembreȭɯ)ÈÊØÜÌÚɯ1ÌÊÓÜÚɯËÌÝÐÌÕÛɯ×ÈÚÛÌÜÙɯËÌɯÓɀEglise évangélique libre de Baigts-Castétarbe dans la 

banlieue rurale Ëɀ.ÙÛÏÌáȮɯÜÕÌ communauté de paysans et de citadins béarnais de Castétarbe, Orthez et 

Salies-de-Béarn, ÍÖÕËõÌɯãɯÓɀÐÕÚÛÐÎÈÛÐÖÕɯËÜɯ×ÈÚÛÌÜÙɯ'ÌÕÙÐɯ/àÛ ȰɯÐÓɯÚɀàɯÙÌÕËɯÈÝÌÊɯÚÖÕɯÍÐÓÚɯ$ÓÐÌɯÌÛɯɋ un beau 

paysan de six pieds, le superbe [Pierre] Bessouat16 », envoyé par la communauté. 

1832. 29 janvier . Naissance à Sainte-Foy-la-Grande de Jeanne Marie dite Loïs Reclus (1832-1917), troisième fille 

née de Jacques Reclus et Zéline Trigant. Elle se mariera en 1856. 

21 juillet  ȹËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌȺȭɯNaissance à !ÖÙËÌÈÜßɯËɀ ÕÕÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹƕƜƗƖ-1843), troisième fille née 

ËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚȭ 

Ö +ÌɯÔõÕÈÎÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌɯà CastétarbeȮɯÍÈÜÉÖÜÙÎɯËɀ.ÙÛÏÌáȮɯÈÝÌÊɯ2ÜáÐÌȮɯ$ÓÐÌɯÌÛɯ+ÖĈÚ ; Zéline commence 

probablement à donner des leçons à des fillettes  ou jeunes filles calvinistes de la région : embryon de 

ÓɀõÊÖÓÌɯØÜÐɯÖÜÝÙÐÙÈɯÖÍÍÐÊÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯÌÕɯƕƜƘ1 (mais Zéline restera « sans profession » bien plus longtemps : 

ÊɀÌÚÛɯÌÕÊÖÙÌɯÓÌɯÊÈÚɯÌÕɯƕƜƚƔɯÚÜÙɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÚÈɯÍÐÓÓÌɯ9õÓÐÕÌɯ1ÌÊÓÜÚȺ. 
1833. 11 juillet . Naissance au Fleix de Jean Paul Reclus (1833-1898)17, quatrième enfant, quatrième fils et troisième 

ÍÐÓÚɯÙÌÚÛõɯÝÐÝÈÕÛɯËɀ(ÚÈÈÊɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÛɯ,ÈÙÐÌɯ1ÌÉÌàÙÖÓÓÌɯȹ1ÌÊÓÜÚȺ ; il mourra le 20 mai 1898 à la « colonie 

agricole » de Port-Sainte-%ÖàɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƚƘ ans ; son acte de décès le qualifie de « régisseur » et indique 

ØÜɀÐÓɯÌÚÛɯÝÌÜÍɯËɀÜÕÌɯ ÕÕÌɯ ÜËÌÉÌÙÛȭ 

1834. 9 juillet ȭɯ-ÈÐÚÚÈÕÊÌɯãɯ"ÈÚÛõÛÈÙÉÌɯËɀ ÕÕÌɯ,ÈÙÐÌɯËÐÛÌɯ,ÈÙÐÌ Reclus (1834-1918), quatri ème fille de Jacques 

Reclus et Zéline Trigant . Elle se mariera en 1854. 

1835. 3 maiȭɯ+ɀÖÕÊÓÌɯJean ReclusȮɯËõÑãɯ×ÙÖÔÜɯ×ÈÙɯÓÈɯÔÜÕÐÊÐ×ÈÓÐÛõɯÐÕÚ×ÌÊÛÌÜÙɯËÌÚɯõÊÖÓÌÚɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÔÜÛÜÌÓɯËÌɯ

Bordeaux, est le premier inspecteur des écoles primaires nommé (pour la Gironde) par François Guizot  

(1787-1874)ȮɯÊÈÓÝÐÕÐÚÛÌɯÌÛɯÔÐÕÐÚÛÙÌɯËÌɯÓɀ(Õstruction publique.  

1836. 23 mars. Naissance à Castétarbe de Suzanne Louise Zéline dite Zéline  Reclus (1836-1911), cinquième fille de 

Jacques Reclus et Zéline Trigant . Elle se mariera en 1860. 

26 avril . Louise 3ÙÐÎÈÕÛȮɯÚĨÜÙɯÊÈËÌÛÛÌɯËÌɯ9õÓÐÕÌɯ3ÙÐÎÈÕÛɯȹ1ÌÊÓÜs), épouse à La Roche-Chalais un cousin par 

son grand-père Gast, Pierre-Léonce Chaucherie (1811-1885), né le 13 mars 1811, « licencié en droit et 

aspirant au notariat  » au moment de son mariage. Parmi les témoins, Jean-François de Galaup, 

« propriétaire  » de la région (de la famille du navigateur Jean-François de Galaup de La Pérouse, 1741-

1788), le pasteur Isaac Coyne et Jean Reclus, le frère du pasteur Jacques Reclus ; parmi les signataires, une 

« baronne de Vigen ». Sans enfants, le couple Chaucherie accueillera chez lui, à Sainte-Foy-la-Grande, 

Suzie à plusieurs reprises puis, à demeure, Zéline et Anna Reclus, filles de Jacques Reclus et Zéline 

Trigant . ,ÈÐÚɯËöÚɯƕƜƗƚȮɯÐÓɯÈÊÊÜÌÐÓÓÌɯ×ÌÕËÈÕÛɯØÜÌÓØÜÌÚɯÔÖÐÚɯ2ÜáÈÕÕÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÓÈɯÍÐÓÓÌɯÈćÕõÌɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ

Reclus alors âgée de 11 ans. 

1837. 22 septembre. Naissance à Castétarbe de Joseph Onésime dit Onésime Reclus (1837-1916), troisième fils de 

Jacques Reclus et Zéline Trigant (Onésime est un prénom récurrent dans la famille Gast, porté notamment 

par le grand-père ÌÛɯÓɀÖÕÊÓÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓÚɯËÌɯ9õÓÐÕÌɯ3ÙÐÎÈÕÛȺ. Il se mariera en 1872. 

Eté ou automne . Zéline Reclus, née en 1836 et âgée de « 15 ou 18 mois18 », est confiée à sa tante et son oncle 

Chaucherie à Sainte-Foy-la-Grande ȰɯÌÓÓÌɯàɯÙÌÚÛÌÙÈɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƛƗȭ 

                                                      
15 $ßÛÙÈÐÛɯËɀÜÕÌɯÓÌÛÛÙÌɯËɀ$ÓÐÚée Reclus inséré par son cousin Franz Schrader dans son article « Géographie » du Dictionnaire de 

pédagogie de Ferdinand Buisson, Paris, Hachette, partie I, t. I, 1882, p. 1155b. La citation est extraite du Satyricon de Pétrone 

(Ier siècle ap. J.-C.). Cf. ÈÜÚÚÐɯÓÈɯÕõÊÙÖÓÖÎÐÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯ×ÈÙɯ%ÙÈÕáɯ2ÊÏÙÈËÌÙȮɯÌÕɯÈÕÕÌßÌ 12/20. 
16 Elisée Reclus, « 5ÐÌɯËɀElie Reclus », art. cit., 1905 (1964). 
17 Jean Isaï Reclus et Jean Paul Reclus ne doivent pas être confondus avec leurs cousins Jean Reclus (1830-après 1898) et Jean 

Pierre ou Pierre Jean Reclus (1830-1897) nés au Fleix la même année que Jean Isaï Reclus, et alors que Jean Pierre épouse une 

Anne Audebert  (1836-1902, sans doute mariée en 1857 à Pineuilh en Gironde [commune voisine de Sainte-Foy-la-Grande] où 

elle est née, avec un « Pierre » Reclus [mais Jean Pierre est nommé « Pierre Jean » sur son acte de naissance, même si les actes de 

naissance de ses enfants et celui de son décès retiennent « Jean Pierre »])ȮɯÏÖÔÖÕàÔÌɯËÌɯÓɀépouse de Jean Paul Reclus (son Anne 

Audebert, mentionnée sur son acte de décès de Port-Sainte-Foy en 1898). Jean Reclus épouse, lui, une Jeanne Bouny (1834-1898). 

Un tel enchevêtrement est révélateur de la forte endogamie familiale qui règne en ces petites communautés rurales et 

calvinistes. 
18 Pierre Léonce Chaucherie, « Souvenirs du passé à propos des choses du présent », manuscrit reproduit dans Joël Cornuault, 

Les Cahiers Elisée Reclus (Bergerac), n° 49, mai 2004, grâce à sa communication par Marie Hoffenberg, petite-ÍÐÓÓÌɯËɀ$ÓÐÌɯ%ÈÜÙÌɯ

(lui -même petit-neveu de Chaucherie) par Marie-Zéline Faure. Ce ÛÌßÛÌȮɯØÜÐɯËÙÌÚÚÌɯÜÕɯ×ÖÙÛÙÈÐÛɯËÌɯÓÈɯÍÙÈÛÙÐÌɯËɀElisée, a été copié 

en décembre 1935 par Louis Cuisinier, petit -ÍÐÓÚɯËɀEÓÐÚõÌȮɯËɀÈ×ÙöÚɯÓɀÖÙÐÎÐÕÈÓɯÊÖmmuniqué par Eva Joubin (1897-1976), petite-fille 
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1838. 24 avril . Naissance au 50 rue Notre -Dame à Bordeaux de Marie Pauline Jeanne dite Pauline Reclus (future 

épouse Kergomard, 1838-1925), quatrième fille et dernier enfant de ÓɀÖÕÊÓÌɯJean Reclus et de Jeanne Pauline 

Philippine Ducos. Elle se mariera en 1863. 

Automne 19. Après sept ans passés chez ses grands-parents maternels Trigant-Marquey 

à La Roche-Chalais, Elisée revient habiter chez ses parents ÌÛɯÈÝÌÊɯÚÌÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚ, à 

Orthez : il a huit ans. 
1839. Avril -mai . Par Eupen et Aix-la-Chapelle, Jacques Reclus accompagne ses aînés Suzie (14 ans) et Elie (près de 

12 ÈÕÚȺɯÑÜÚØÜɀen Prusse rhénane, au collège piétiste des Frères Moraves fondé en 1756 à Neuwied au Nord 

de Coblence, sur la rive droite du Rhin : son passeport à destination de Neuwied est établi à Bordeaux le 

17 ÈÝÙÐÓɯƕƜƗƝȮɯ×ÖÜÙɯÓÜÐɯÌÛɯÚÌÚɯËÌÜßɯÌÕÍÈÕÛÚɯËÖÕÛɯÓɀäÎÌɯÌÚÛɯÔÌÕÛÐÖÕÕõ (cf. illustration  V). 

5 juin  ȹËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯËõÊöÚȺȭɯ,ÖÙÛɯËÌɯÓɀÜÕɯËÌÚɯËÌÜßɯÍÐÓÚɯËÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚ ȯɯÚɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÜɯ)ÌÈÕɯÕõɯÌÕɯƕƜƖƗȮɯÐÓɯ

ÔÌÜÙÛɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƙ ans ȰɯÚÐɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯ)ÌÈÕɯËÌɯƕƜƖƝȮɯÐÓɯÔÌÜÙÛɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƔ ans. 

22 aoûtȭɯ;ɯ!ÖÙËÌÈÜßȮɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯÍÈÐÛɯÓÌÚɯÏÖÕÕÌÜÙÚɯËÌɯÓÈɯÚÈÓÓÌɯËɀÈÚÐÓÌɯËÜɯÊÏÌÔÐÕɯËÜɯ2ÈÉÓÖÕÈÛɯãɯÓÈɯ

ËÜÊÏÌÚÚÌɯËɀ.ÙÓõÈÕÚȮɯÉÌÓÓÌ-fille du roi Louis -Philippe.  

11 novembre . Naissance à Orthez de Grâce Louise dite Louise Reclus (1839-1917), sixième fille de Jacques 

Reclus et Zéline Trigant . Elle se mariera en 1871. 

1840. 3 juin  ȹËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯËõÊöÚȺȭɯ,ÖÙÛɯËÜɯËÌÜßÐöÔÌɯÍÐÓÚɯËÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚ ȯɯÚɀÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÜɯ)ÌÈÕɯÕõɯÌÕɯƕƜƖƗȮɯÐÓɯÔÌÜÙÛɯ

ãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƚ ans ȰɯÚÐɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯ)ÌÈÕɯËÌɯƕƜƖƝȮɯÐÓɯÔÌÜÙÛɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƕ ÈÕÚȭɯ+ɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯÕɀÈɯ×ÓÜÚɯËÌɯÍÐÓÚȮɯÐÓɯÓÜÐɯÙÌÚÛÌɯ

ses trois filles Suzanne, Noémi et Pauline. 

8 octobre. Mort à La Roche-Chalais du grand -père Pierre Pascal Trigant -MarqueyȮɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƚ5 ans20. 

1841. Ö À Orthez, Zéline Trigant  (Reclus) ouvre officiellement une école et pension qui accueille des fillettes et des 

jeunes filles issues des familles calvinistes de la région ; elle la dirige ra pendant quarante-cinq ans et sera 

ÍÈÐÛÌɯÖÍÍÐÊÐÌÙɯËÌɯÓɀ(ÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ×ÜÉÓÐØÜÌ (ses anciennes élèves lui offriront une reproduction en bronze par 

Ferdinand Barbedienne de +ɀEducation maternelle, une statue réalisée par Eugène Delaplanche et installée 

square Samuel Rousseau, Paris 7e) ; à leur adolescence, toutes les filles Reclus présentes à Orthez feront 

office de sous-ÔÈćÛÙÌÚÚÌɯËÈÕÚɯÓɀõÊÖÓÌɯËÌɯÓÌÜÙɯÔöÙÌȭ 

Ö +ɀÈÙÛÐÚÛÌɯ$ÜÎöÕÌɯ#ÌÝõÙÐÈɯȹƕƜƔƙ-ƕƜƚƙȺɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌɯã Pau, où il se convertit au calvinisme en 1843 ; il parcourt 

la région dès la fin des années 1830 et crayonne, peut-être en 1838, les portraits de deux figures du 

calvinisme béarnais auxquels il rend visite à plusieurs reprises à Orthez, le pasteur Jacques Reclus et son 

épouse Zéline Trigant  ȹ.ÙÛÏÌáȮɯ,ÜÚõÌɯ)ÌÈÕÕÌɯËɀ ÓÉÙÌÛȺȭ 

10 mars. Naissance à Orthez de Marie Marthe Nahomi dite Noémi  Reclus (1841-1915), septième fille de 

Jacques Reclus et Zéline Trigant. Elle se mariera en 1863. 

25 mars. Naissance au Fleix ËÌɯ,ÈÙÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÊÐÕØÜÐöÔÌɯÌÛɯËÌÙÕÐÌÙɯÌÕÍÈÕÛȮɯÌÛɯÚÌÜÓÌɯÍÐÓÓÌȮɯËɀ(ÚÈÈÊɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÛɯ

Marie Rebeyrolle (Reclus) ; elle meurt le 22 ÑÜÐÓÓÌÛɯÚÜÐÝÈÕÛɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯÛÙÖÐÚɯÔÖÐÚȭ 

Octobreȭɯ2ÜÙɯÚÈɯÚÖÓÓÐÊÐÛÈÛÐÖÕȮɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯÙÖàÈÓÌɯÙÌÔÌÛɯãɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯƚƔƔ francs ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÚÈÓÓÌÚɯËɀÈÚÐÓÌɯ

de la Gironde, et 100 ÍÙÈÕÊÚɯ×ÖÜÙɯÙõÊÖÔ×ÌÕÚÌÙɯÌÕɯ×ÙÐßɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÊÐÕØɯÖÜÝÙÐÌÙÚɯÈËÜÓÛÌÚɯØÜÐɯÚÜÐÝÌÕÛɯÓÌÚɯ

cours de la Société philomatique de Bordeaux (financée depuis 1808 par le milieu des négociants 

protestants de la ville, elle dispense des cours aux adultes des milieux populaires). 

1842. Mars . Elisée (12 ans) est envoyé au collège piétiste des Frères Moraves à Neuwied ; il 

fait le voyage seul en diligence, par Bordeaux, Paris, Metz et Strasbourg (cf. annexe 2) : 

il y ÙÌÔ×ÓÈÊÌɯÚÈɯÚĨÜr Suzie, et y côtoie son aîné Elie pendant un an et, pendant deux 

ÈÕÚȮɯ àɯ È××ÙÌÕËɯ ÓɀÈÓÓÌÔÈÕËɯ ÌÛɯ ÓÌɯ ÓÈÛÐÕȮɯ ÈÐÕÚÐɯ ØÜÌɯ ÓɀÈÕÎÓÈÐÚɯ ÌÛɯ ËÌÚɯ ÙÜËÐÔÌÕÛÚɯ ËÌɯ

néerlandais grâce à ses condisciples ɬ parmi eux, le futur romancier britannique 

George Meredith, 1828-1909, surtout lié à Elie de même que le futur agronome 

néerlandais Walter ou Gualterius van  den Bosch qui reverra Elie à Strasbourg en 1860, sera 

agronome et en 1881, sera décrit comme « ×ÙÖ×ÙÐõÛÈÐÙÌȮɯ ËÐÙÌÊÛÌÜÙɯ ËɀÜÕÌɯ ÎÙÈÕËÌɯ ÍÌÙÔÌɯ ÈÎÙÐÊÖÓÌɯ ÌÛɯ

bourgmestre » à Wilhelminadorp, sur un polder près de Goes en Zélande aux Pays-Bas, non loin de la 

frontière belge21. Des excursions le long du Rhin sont ÖÙÎÈÕÐÚõÌÚɯ×ÈÙɯÓɀõÊÖÓÌȭɯSuzie rentre en 

France et va habiter à Sainte-Foy-la-Grande chez les Chaucherie, au moins temporairement. 

                                                                                                                                                                      
Ëɀ ÙÔÈÕËɯ1ÌÊÓÜÚȭɯLe texte est conservé au musée Jeanne-Ëɀ ÓÉÙÌÛɯËɀ.ÙÛÏÌá : Le Maroquin rouge, les enfants du pasteur Reclus, 

cf. Pierre Lamothe, janvier 1998, http://www.saintefoylagrandehistoire.com/dossiers/dossier.php?val=267_maroquin+rouge . 
19 Max Nettlau, $ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚȱ, op. cit., t. I, 1929, p. 26. 
20 67 ans ÚÌÓÖÕɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯËõÊöÚȭ 
21 Elisée Reclus, Correspondance, t. II, p. 229, lettre du 19 février 1881 à son frère Elie. 
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V. Passeport du pasteur Jacques Reclus, en partance pour Neuwied avec ses aîné-e-s Suzie et Elie, 17 avril 1839. 

Archives départementales de la Gironde, cote 4 M 719/126. 
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11 juin . Isaac Reclus, le petit frère de Jean, Jacques et Marie Reclus, oncle ×ÈÛÌÙÕÌÓɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÔÌÜÙÛɯ

ÈÜɯ%ÓÌÐßɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƗƛ ans ȰɯÓÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯËõÊöÚɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÊÖÜÚÐÕÚȮɯÓÌÚɯËÌÜßɯÍÙöÙÌÚɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯ

(32 ans) et Jacques Reclus (27 ans), marchands au Fleix. Son épouse désormais veuve, Marie Rebeyrolle, 

doit élever seuÓÌȮɯÈÝÌÊɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƘƜɯÚÖÕɯÉÌÈÜ-père Jean Reclus dit le Jeune, les trois fils vivants qui lui 

restent des cinq enfants nés dɀIsaac entre 1827 et 1841 : ce sont Jean Abel Reclus âgé de 15 ans, Jean Isaï 

Reclus âgé de 11 ans, et Jean Paul Reclus âgé de 8 ans. 

Ɉ Jacques Reclus, +Èɯ1ÌÓÐÎÐÖÕɯÊÏÙõÛÐÌÕÕÌɯÌß×ÖÚõÌɯËɀÈ×ÙöÚɯÓÈɯ×ÈÙÖÓÌɯËÌɯ#ÐÌÜ, Toulouse, impr . K.-Cadaux, 1842 : ce 

ÊÖÜÙÚɯËɀÐnstructions religieuses que Jacques Reclus donnait au collège protestant de Sainte-Foy-la-Grande 

entre 1825 et 1831 est paru sans noÔɯËɀÈÜÛÌÜÙ. 
1843. Ö +Ìɯ×ÈÚÛÌÜÙɯÝÈÜËÖÐÚɯ!ÈÙÉÌàȮɯÛÌÕÈÕÛɯËÜɯËÈÙÉàÚÔÌȮɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌɯãɯ.ÙÛÏÌá : de même que le pasteur Jacques 

1ÌÊÓÜÚɯõÛÈÐÛɯÚÊÏÐÚÔÈÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀ$ÎÓÐÚÌɯÊÖÕÊÖÙËÈÛÈÐÙÌȮɯ!ÈÙÉÌàɯ×ÙÖÝÖØÜÌɯÉÐÌÕÛĠÛɯÜÕɯÚÊÏÐÚÔÌɯÊÏÌáɯÓÌÚɯÓÐÉÙÐÚÛÌɯ

de Reclus, dont la petite ÊÖÔÔÜÕÈÜÛõɯÚÌɯÛÙÖÜÝÌɯËɀÈÜÛÈÕÛɯ×ÓÜÚɯÙõËÜÐÛÌ ; trois courants se partagent 

dorénavant la population réformée locale.  
18 février  (acte de décès). Mort à Bordeaux, à ÓɀäÎÌɯËÌɯ10 ans, Ëɀ ÕÕÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÍÐÓÓÌɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ

Reclus. 

13 mars. Naissance à OÙÛÏÌáɯËɀElie Armand Ebenhezer dit Armand  Reclus (1843-1927), quatrième fils de 

Jacques Reclus et Zéline Trigant . Il se mariera en 1874. 

Octobre . Elie, revenu de Neuwied, est scolarisé comme externe au collège protestant de Sainte-Foy-la-

Grande ; il loge chez sa tante Louise Trigant-Marquey et son oncle Pierre Léonce Chaucherie. Au collège 

×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛȮɯÐÓɯÚÌɯÓÐÌɯËɀÈÔÐÛÐõɯÈÝÌÊɯ$ËÖÜÈÙËɯ&ÙÐÔÈÙËɯȹƕƜƖƛ-1908), né à Lacépède dans le Lot-et-&ÈÙÖÕÕÌɯËɀÜÕɯ

ÊÖÜ×ÓÌɯËɀÐÕÚÛÐÛÜÛÌÜÙÚɯÊÈÓÝÐÕÐÚÛÌÚɯ×ÈÚÚõÚɯãɯ2ÈÐÕÛÌ-Foy-la-Grande, Öķɯ$ËÖÜÈÙËɯÚɀÌÚÛɯÓÐõɯËɀÈÔÐÛÐõɯÈÝÌÊɯ$ÓÐÌɯ×ÜÐÚɯ

Elisée ; futur cousin par alliance Trigant -Beaumont (et à ce titre beau-ÍÙöÙÌɯËɀ$ÙÔÈÕÊÌɯ&ÖÕÐÕÐɯfuture 

troisième compagne ËɀElisée), futur homme de lettres -ÉÖÛÈÕÐÚÛÌɯËÈÕÚɯÓɀõÊÜÙÐÌɯõËÐÛÖÙÐÈÓÌɯËÌɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯ

Hetzel ÌÛɯËÐÙÌÊÛÌÜÙɯËÌÚɯ$ÊÖÓÌÚɯÕÖÙÔÈÓÌÚɯËÌɯ3ÈÙÉÌÚɯÌÛɯËÌɯ3ÖÜÓÖÜÚÌɯãɯÓɀõ×ÖØÜÌɯËÌɯ%ÌÙËÐÕÈÕËɯ!ÜÐÚÚÖÕ22. 

1844. 11 janvier . Naissance à Bordeaux de Jean François Daniel dit Franz Schrader (1844-1924), qui sera 

géographe et cartographe, alpiniste dans les Pyrénées et peintre paysager ; il est le fils de Jeanne Marie-

+ÖÜÐÚÌɯ#ÜÊÖÚɯȹ2ÊÏÙÈËÌÙȺȮɯÊÖÜÚÐÕÌɯÎÌÙÔÈÐÕÌɯËɀElisée (cf. 12 novembre 1818), première femme à diriger une 

école maternelle mixte à Bordeaux, et de Jean Guillaume Ferdinand dit Ferdinand Schrader (1808-1891), 

originaire de Magdebourg en Prusse, négociant et depuis 1839 enseignant à la Société philomatique de 

Bordeaux23ȮɯØÜɀÐÓɯÍÌÙÈɯÖÜÝÙÐÙɯÈÜßɯõÓöÝÌÚɯÍÌÔÔÌÚɯÌÕɯƕƜƚƚɯÌÛɯãɯÓÈØÜÌÓÓÌɯÐÓɯÙÌÚÛÌÙÈɯÍÐËöÓÌɯÑÜÚØÜɀãɯÚÈɯÔÖÙÛɯÓÌɯ

17 novembre 189124 ; son credo : « les institutions v alent ce que les hommes font25 ». Franz Schrader aura 

ËÌÜßɯÚĨÜÙÚȮɯ,ÈÙÐÌɯ2ÊÏÙÈËÌÙɯȹƕƜƘƙ-1933, elle épouse G. Hopmann [Gustave  ?]) et Louise Schrader (1847-

1932, qui épouse Léon Ducasse, lequel sera en 1891 vice-président du tribunal civil de Bordeaux). Cf.  1861 

pour le mariage et les enfants de Franz. 

30 marsȭɯ-ÈÐÚÚÈÕÊÌɯãɯ.ÙÛÏÌáɯËɀAnne Marie Jeanne dite Anna Reclus (1844-1851), huitième  fille de Jacques 

Reclus et Zéline Trigant . Elle est confiée à sa tante Louise Trigant -Marquey et son oncle Pierre Léonce 

Chaucherie à Sainte-Foy-la-Grande. 

23 avril . Âgée de 19 ÈÕÚȮɯ2ÜáÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÓɀÈćÕõÌɯËÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯËÌɯ)ÈÊØÜÌÚɯÌÛɯ9õÓÐÕÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÔÌÜÙÛɯãɯ+ÐÉÖÜÙÕÌɯãɯ

six heures du soir, place de la Paix chez le Dr Bagard ; elle était accompagnée de son oncle Pierre Léonce 

Chaucherie (depuis son retour de Neuwied en 1842, elle venait régulièrement à Sainte-Foy-la-Grande chez 

sa tante Louise Trigant -Marquey  ÌÛɯÚÖÕɯÖÕÊÓÌȺȮɯØÜÐɯËõÊÓÈÙÌɯÚÖÕɯËõÊöÚɯÓÌɯÓÌÕËÌÔÈÐÕɯãɯÕÌÜÍɯÏÌÜÙÌÚɯãɯÓɀÖÍÍÐÊÐÌÙɯ

ËɀõÛÈÛ-civil de Libourne.  

Mai.  Elisée revient de Neuwied par Cologne, Aix -la-Chapelle, Liège, et Paris où il voit 

Paul Broca : « le petit EÓÐÚõÌɯȻȱȼɯÕɀÈɯÕÜÓÓÌÔÌÕÛɯÎÙÈÕËÐȮɯãɯÔÖÕɯÈÝÐÚȮɯËÌ×ÜÐÚɯÚÖÕɯËõ×ÈÙÛ », 

écrit Broca à sa propre mère le 26 mai. 

%ÐÕɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌ. Elisée rejoint son aîné Elie au collège protestant de Sainte-Foy-la 

&ÙÈÕËÌȮɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƘƜ ; les deux frères logent chez leurs tante et oncle maternels 

                                                      
22 Cf. Christophe Brun, « $ËÖÜÈÙËɯ&ÙÐÔÈÙËɯÌÛɯ&ÜÚÛÈÝÌɯ'ÐÊÒÌÓȮɯÈÔÐÚɯËÌɯÑÌÜÕÌÚÚÌɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȭɯ"ÖÕÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯãɯÜÕÌɯ

mésologie reclusienne », 1re version août 2014, 2e version avril  2015, 140 000 signes, 34 p., fichier téléchargeable sur le site 

Raforum. 
23 http://philomathique -bordeaux.fr/presentation -philomathique.php.  
24 Bulletin de l'Association des anciens lauréats des cours de la Société philomatique de Bordeaux, Bordeaux, janvier-février  1892, 

« Nécrologie » de Ferdinand Schrader, p. 2-4. 
25 Bulletin de l'Association des anciens lauréats des cours de la Société philomatique de Bordeaux, Bordeaux, juillet  1894, p. 13, propos 

rapport és par le président de la Société, Louis Longueville (conducteur des Ponts et Chaussées, géomètre de la ville de 

Bordeaux), lors du banquet annuel du 8 juillet 1894. 
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"ÏÈÜÊÏÌÙÐÌȮɯÈÜɯÊĠÛõɯËÌɯÓÌÜÙɯ×ÌÛÐÛÌɯÚĨÜÙɯ9õÓÐÕÌȭɯ(ÓÚɯÊÖÔÔÌÕÊÌÕÛɯãɯÓÐÙÌɯËÌÚɯÈÜÛÌÜÙÚɯ

progressistes (cf. 1848). 
1845. 28 avril . Naissance à Orthez de Clémence Marie Jeanne dite Ioana Reclus (ou Iohanna, Johanna, Yohanna26, 

1845-1937), neuvième et dernière fille de Jacques Reclus et Zéline Trigant . Elle se mariera en 1869. 

10 aoûtȭɯ;ɯ!ÖÙËÌÈÜßȮɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯÍÈÐÛɯÓÌÚɯÏÖÕÕÌÜÙÚɯËÌɯÓÈɯÚÈÓÓÌɯËɀÈÚÐÓÌɯËÌ la rue de la Paix à la 

duchesse de Nemours, belle-fille du roi Louis -Philippe.  

1846. Août . Elie achève ses études secondaires à Sainte-Foy-la-&ÙÈÕËÌɯ ÌÛɯ ÌÚÛɯ ÉÈÊÏÌÓÐÌÙɯ ËÌɯ Óɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯ ËÌɯ

Bordeaux. Il part pour Genève. 

1847. Ö Elie étudie la théologie calvin iste à Óɀ.ÙÈÛÖÐÙÌɯËÌɯ&ÌÕöÝÌ ȰɯÐÓɯÛÖÔÉÌɯÈÔÖÜÙÌÜßɯËɀÜÕÌɯÑÌÜÕÌɯÍÐÓÓÌɯÙÌÉÜÛõÌɯ

×ÈÙɯÚÈɯ×ÈÜÝÙÌÛõȭɯ;ɯÓɀÈÜÛÖÔÕÌ 1847, il est à la Faculté de théologie protestante de Montauban. 

12 janvierȭɯ+Èɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÍÐÓÓÌɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚȮɯ2ÜáÈÕÕÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯõ×ÖÜÚÌɯ!ÌÕÑÈÔÐÕɯ+Èurand (1825-1904), 

employé de préfecture27. 

7 mars. Naissance à Orthez de Jean Jacques Paul dit Paul Reclus (1847-1914), cinquième fils et dernier 

enfant de Jacques Reclus (50 ans) et Zéline Trigant (42 ans) ; il se mariera en 1880. )ÜÚØÜɀãɯÓÈɯÔÖÙÛɯËÌɯ

ÓɀÈćÕõɯ $ÓÐÌɯ ÌÕɯ ƕƝƔƘȮɯ ÓÌÚɯ ÍÙöÙÌÚɯ 1ÌÊÓÜÚɯ ÚÌÙÖÕÛɯ ÊÐÕØɯ ËõÚÖÙÔÈÐÚ : Elie, ethnologue ou 

anthropologue des religions et des peuples « primitifs  », activiste socialiste puis 

anarchiste, « frère fratrissime  » selon Elisée28 ; Elisée, géographe, activiste socialiste 

puis anarchiste, la gloire de la famille  ; Onésime, géographe à la prose sensuelle, 

patriote cocardier et colonialiste sélectif ; Armand, officier de marine, polyglotte (il 

ÈÜÙÈÐÛɯÔÈćÛÙÐÚõɯÓɀÈÓÓÌÔÈÕËȮɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚȮɯÓÌɯÏÖÓÓÈÕËÈÐÚȮɯÓÌɯÚÜõËÖis, le russe, le chinois et le 

ÑÈ×ÖÕÈÐÚȱȺȮɯÌß×ÓÖÙÈÛÌÜÙɯËÌɯÓɀÐÚÛÏÔÌɯËÌɯPanama puis premier directeur du chantier du 

creusement du canal interocéanique, petit châtelain en Gironde et propriétaire de 

ÝÐÎÕÌÚɯÌÕɯ3ÜÕÐÚÐÌȮɯØÜÐɯÚÌÙÈɯ×ÙÖÊÏÌɯËÌɯÓɀ ÊÛÐÖÕɯÍÙÈÕñÈÐÚÌ ; Paul, chirurgien des hôpitaux 

ËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯÔÌÔÉÙÌɯËÌɯÓɀ ÊÈËõÔÐÌɯËÌɯÔõËÌÊÐÕÌȮɯËõÊÖÜÝÙÌÜÙɯËÌɯÓÈɯÔÈÓÈËÐÌɯÒàÚÛÐØÜÌɯËÜɯ

sein (« maladie de Reclus » ou « de Schimmelbusch »), inventeur de la « pommade 

Reclus » ou « ÛÌÐÕÛÜÙÌɯËɀÐÖËÌ » (un antiseptique composé iodoformé) et pionnier de 

ÓɀÈÕÌÚÛÏõÚÐÌɯÓÖÊÈÓÌ (cf. annexes 12/28-29), dreyfusard et républicain mondain, châtelain 

et élu à Orion dans les Basses-Pyrénées [Pyrénées-Atlantiques].  

1848. 10 janvier . Le grand-père paternel Ëɀ$ÓÐÚõÌȮ Jean Reclus dit Jean le Jeune, meuÙÛɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƜ7 ans à 

La Rouquette (qui sera réunie en 1859 à la commune de Port-Sainte-Foy en Dordogne). 

22-25 février . Révolution à Paris : fuite du roi Louis -Philippe en Angleterre, proclamation de la 

(II e) République, instauration du suffrage universel masculin  : « ÓɀÖÙËÙÌɯÈÝÈÐÛɯÍÈÐÛɯ×ÓÈÊÌɯãɯÓɀÈÕÈÙÊÏÐÌȮɯÓÌÚɯ

bons citoyens et les hommes utiles étaient devenus suspects », écrit ÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚ29. 

17 marsȭɯ"ÖÔÔÌɯÖÙÓõÈÕÐÚÛÌȮɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÚÛɯÙõÝÖØÜõɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯÈÜÛÖÙÐÛõÚɯÙõ×ÜÉÓÐÊÈÐÕÌs du 

Ëõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛɯÈÝÌÊɯÓɀÈÚÚÌÕÛÐÔÌÕÛɯÔÐÕÐÔÈÓɯËÜɯÔÐÕÐÚÛÙÌȮɯÌÛɯÓÈɯÓÐÉÙÈÐÙÐÌɯËÌɯÚÖÕɯõ×ÖÜÚÌȮɯÔÖÜÙÈÕÛÌȮɯÌÚÛɯÓÐØÜÐËõÌɯãɯ

perte. 

27 avril ȭɯ+ɀÌÚÊÓÈÝÈÎÌɯÌÚÛɯÈÉÖÓÐɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÊÖÓÖÕÐÌÚɯÍÙÈÕñÈÐÚÌÚȭ 

26 maiȭɯ+ɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÚÛɯÙõÐÕÛõÎÙõɯËÈÕÚɯÚÖÕɯ×ÖÚÛÌɯËɀÐÕÚ×ÌÊÛÌÜÙɯ×ÙÐÔaire de la Gironde par le 

ÔÐÕÐÚÛÙÌɯËÌɯÓɀ(ÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯȹËÌɯÍõÝÙÐÌÙɯãɯÑÜÐÓÓÌÛɯƕƜƘƜȺɯ+ÈáÈÙÌɯ'Ð××ÖÓàÛÌɯ"ÈÙÕÖÛȮɯØÜÐɯÍÜÛɯÓÐõɯãɯ&ÜÐáÖÛɯȹÐÓɯ

est outre le père de Sadi Carnot, le futur président de la IIIe République assassiné en 1894 par un anarchiste 

italieÕɯÓÖÙÚɯËÌɯÓÈɯÝÈÎÜÌɯËɀÈÛÛÌÕÛÈÛÚɯØÜÐɯÊÈÜÚÌÙÈɯÉÐÌÕɯËÌÚɯÌÕÕÜÐÚɯãɯ$ÓÐÌȮɯ$ÓÐÚõÌɯÌÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯ/ÈÜÓɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÍÐÓÚɯÈćÕõɯ

Ëɀ$ÓÐÌȺȭ 

                                                      
26 Ce prénom est orthographié « Johanna ɌɯËÈÕÚɯÕÖÔÉÙÌɯËÌɯ×È×ÐÌÙÚɯÖÍÍÐÊÐÌÓÚȮɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯØÜɀÌÓle-même signe « Ioana ». 
27 "ɀÌÚÛɯÜÕÌɯÏà×ÖÛÏöÚÌ : dans la table décennale des mariages de la municipalité de Bordeaux, Suzanne serait « Marie Reclus », et 

Benjamin Laurand, « Oscar Laurend » ȰɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÚÌÜÓɯÔÈÙÐÈÎÌɯɋ Reclus »/ « Laurand  » ou « Laurend » qui figure à Bordeaux dans 

la période 1843-1852. Le 12 ÖÊÛÖÉÙÌɯƕƜƙƖɯãɯ!ÖÙËÌÈÜßȮɯÔÈÙÐÈÎÌɯËɀÜÕɯ-ÐÊÖÓÈÚɯ+ÈÜÙÈÕËɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯ)ÌÈÕÕÌɯ#ÜÊÖÚ ËɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÛÈÉÓÌÚɯ

décennales : sans doute une nouvelle alliance entre les deux familles (la mère de Suzanne Reclus épouse Laurand est une 

Ducos) ; une généalogie familiale fournie par Philippe Malburet montrant une alliance entre une Joséphine Ducos (1823-1918), 

fille cadette de la tante Marie Reclus, et un Albin Laurand (1820-1875), nous risquons cette hypothèse que Jeanne est Joséphine, 

et que Nicolas est Albin. Georges Laurand, qui sera médecin à Paris, est sans doute leur fils. 
28 +ÌÛÛÙÌɯËɀElisée Reclus à son frère Elie, probablement de mars 1854 (Correspondance, t. I, p. 88, datée 1855). 
29 Jean Reclus, À mes concitoyens, justification posthume de J. Reclus, ancien inspecteur des écoles primaires de la Gironde, Bordeaux, 

impr.  Cusset, 1869, p. 31. 
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15 juin  ȹÈÊÛÌɯËÌɯËõÊöÚȺȭɯ,ÖÙÛɯãɯ!ÖÙËÌÈÜßɯËÌɯ/ÈÜÓÐÕÌɯ#ÜÊÖÚȮɯÓɀõ×ÖÜÚÌɯËÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚȮɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƙƙ ans. 

5 août. Elisée bachelier ès-lettres, diplôme décerné par la Faculté des lettres de 

Óɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ!ÖÙËÌÈÜßȭ 

Automne . Avec Elie et Edouard Grimard (cf.  octobre 1843), Elisée est étudiant à la 

Faculté de théologie protestante de Montauban ; leur cousin maternel Jean-François 

Trigant -Beaumont (ËÖÕÛɯÓÈɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÊÖÔ×ÈÎÕÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÈÜÙÈɯõÛõɯÈÜ×ÈÙÈÝÈÕÛɯÓÈɯÝÌÜÝÌ, 

cf. 1875), y achève une thèse de théologie soutenue en 1849. Les frères Reclus 

×ÖÜÙÚÜÐÝÌÕÛɯÓÌÜÙÚɯÓÌÊÛÜÙÌÚɯËɀõÊÙÐÛÚɯ×ÙÖ×ÏõÛÐØÜÌÚɯÔÖËÌÙÕÌÚɯËÖÕÛɯÊÌÜßɯËÌɯ"ÓÈÜËÌ-Henri 

de Saint-Simon (1760-1825), Charles Fourier (1772-1837), Félicité de Lamennais (1782-

1854), Pierre Leroux (1797-1871), Auguste Comte (1798-1857) ou Pierre-Joseph 

Proudhon (1809-1855). 
9 décembre. Trois départements français sont créés en Algérie. 

11 décembre. Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873) est élu président de la République au suffrage 

universel masculin direct . 

1849. Ö $ÓÐÚõÌɯÌÚÛɯÌÕÛÏÖÜÚÐÈÚÔõɯ×ÈÙɯÓɀÐÕÚÜÙÙÌÊÛÐÖÕɯÏÖÕÎÙÖÐÚÌɯÊÖÕÛÙÌɯÓɀ ÜÛÙÐÊÏÌȮɯØÜɀÐÓɯÙ÷ÝÌɯËÌɯ

rejoindre. La Hongrie transylvaine est connue depuis le XVII e siècle pour sa frondeuse noblesse 

calviniste dont font  partie de futurs amis intimes ËɀEÓÐÚõÌȮɯ ÛÛÐÓÈɯËÌɯ&õÙÈÕËÖɯÌÛɯÚÈɯÚĨÜÙɯ ÕÛÖÕÐÕÌȭ 

Ö +ɀÈÙÛÐÚÛÌɯ$ÜÎöÕÌɯ#ÌÝõÙÐÈɯȹÊÍȭ ƕƜƘƕȺɯËÌÚÚÐÕÌɯÜÕɯ×ÖÙÛÙÈÐÛɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƝ ans30. 

 

 
VI . Eugène Devéria, Elisée Reclus à ÓɀäÎÌɯËÌɯƕƝ ans, Orthez, 1849. 

Louise [Reclus] Dumesnil (éd.), Elisée Reclus, Correspondance, t. I, Paris, Schleicher, 1911, pl. h.-t. 

                                                      
30 Reproduit en ouverture de Louise [Reclus] Dumesnil  (éd.), Elisée Reclus, Correspondance, t. I, Paris, Schleicher, 1911, ill. h.-t. 
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12 mai . Veuf ËÌ×ÜÐÚɯÔÖÐÕÚɯËɀÜÕɯÈÕȮɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯÚÌɯÙÌÔÈÙÐÌɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯÝÌÜÝÌȮɯMagdeleine dite Lovely 

Doumeing  (elle mourra au printemps  1873, quatre ans après Jean Reclus). 

Juinȭɯ2ÈÕÚɯÈÜÛÖÙÐÚÈÛÐÖÕɯËɀÈÉÚÌÕÊÌȮɯ$ÓÐÌȮɯ$ÓÐÚõÌɯÌÛɯÓÌÜÙɯÊÖÕËÐÚÊÐ×ÓÌɯ$ËÖÜÈÙËɯ&ÙÐÔÈÙËɯ

ÝÖÕÛɯãɯ×ÐÌËɯËÌɯ,ÖÕÛÈÜÉÈÕɯÑÜÚØÜɀãɯÓÈɯ,õËÐÛÌÙÙÈÕõÌɯ×ÈÙɯ"ÈÚÛÙÌÚȮɯÓÈɯ,ÖÕÛÈÎÕÌɯ-ÖÐÙÌȮɯ

Carcassonne, Narbonne, et lÌɯ×ÌÛÐÛɯÔÈÚÚÐÍɯÊÈÓÊÈÐÙÌɯËÌɯÓÈɯ"ÓÈ×ÌɯȹÌÕÛÙÌɯÓɀÌÔÉÖÜÊÏÜÙÌɯËÌɯ

Óɀ ÜËÌɯ ÌÛɯ ÓɀõÛÈÕÎɯ ËÌɯ !ÈÎÌÚ-Sigean) qui culmine à 214 Ôɯ ËɀÈÓÛÐÛÜËÌ ȯɯ ÓÖÙÚØÜɀÐÓÚɯ

aperçoivent la mer depuis cette hauteur, saisi par la beauté du paysage Elisée mord 

$ÓÐÌɯãɯÓɀõ×ÈÜÓÌȮɯÑÜÚØÜɀÈÜɯÚÈÕÎȭɯ;ɯÓÈɯÚÜÐÛÌɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÐÕÊÈÙÛÈËÌȮɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËɀÖ×ÐÕÐÖÕÚɯ

politiques socialisantes les frères Reclus sont renvoyés de la Faculté. 

Automne -Hiverȭɯ$ÓÐÚõÌɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌɯØÜÌÓØÜÌÚɯÛÌÔ×ÚɯËÈÕÚɯÓɀõÛÜËÌɯËÌɯÚÖÕɯÖÕÊÓÌɯ"ÏÈÜÊÏÌÙÐÌɯ

à Sainte-Foy-la-Grande, sans aucun goût pour le notariat. Elie part étudier la théologie 

calviniste ÌÛɯÓɀÏõÉÙÌÜɯãɯla Faculté de théologie protestante de Strasbourg ; parmi ses condisciples, Edouard 

&ÙÐÔÈÙËɯÌÛɯ ÜÎÜÚÛÌɯ&ÙÖÛáȮɯÍÜÛÜÙɯõ×ÖÜßɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙɯ,ÈÙÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹÊÍȭ 1854). 

1850. Ö Le pasteur Jacques Reclus ÐÕÚÛÈÓÓÌɯÜÕɯÈÚÐÓÌɯËÌɯÝÐÌÐÓÓÈÙËÚɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯËɀ.ÙÛÏÌáȮɯØÜÐɯÍÖÕÊÛÐÖÕÕÌɯ

ÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƙƛɯȹÊÍȭ automne 1857). 

Ö À Sainte-Foy-la-Grande, des paroissiens catholiques ÚÜÙÌßÊÐÛõÚɯÚɀÌÔ×ÈÙÌÕÛɯÈÜɯÛÌÔ×ÓÌɯËÌɯËÌÜßɯ!ÐÉÓÌÚɯ

protestantes et les brûlent dans un feu de joie. 

Mars . De Sainte-Foy-la-GrandeȮɯ$ÓÐÚõÌɯÙÌÑÖÐÕÛɯÓɀ ÓÓÌÔÈÎÕÌɯÙÏõÕÈÕÌ, par Strasbourg où 

vit Elie.  

Avril . Elisée est maître-répétiteur de français au collège des Frères Moraves de 

Neuwied.  
Juillet . Auguste  Grotz soutient sa thèse à la Faculté de théologie protestante de Strasbourg. 

Novembre . Auguste Grotz nommé pasteur auxiliaire à Sainte-Foy-la-Grande (cf. 1854). 

Novembreȭɯ+ɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯËÖÐÛɯØÜÐÛÛÌÙɯ!ÖÙËÌÈÜßɯ×ÖÜÙɯÌßÌÙÊÌÙɯÚÈɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËɀÐÕÚ×ÌÊÛÌÜÙɯ×ÙÐÔÈÐÙÌɯãɯ

Libourne, une rétrogradation professionnelle douloureusement ressentie. 

Ɉ Auguste Grotz , De la notion de foi d'après les évangiles synoptiques, Strasbourg, impr. Berger-Levrault , 1850. 

1851. Ö Loïs Reclus institutrice en Grande-!ÙÌÛÈÎÕÌȮɯ×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƙƗɯȹãɯ+ÖÕËÙÌÚɯÌÛɯÌÕɯ$cosse). 

1er févrierȭɯ$ÓÐÚõÌɯÚɀÐÕÚÊÙÐÛɯãɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ!ÌÙÓÐÕɯ×ÖÜÙɯÜÕɯÚÌÔÌÚÛÙÌɯËɀõÛÜËÌÚȭɯ.ÜÛÙÌɯÓÌÚɯ

cours de théologie protestante, il suit les cours de géographie de Carl Ritter (1779-1859, 

il veut contribuer à une «  théologie de la nature31 ɌȮɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯ×ÓÜÚɯÊõÓöÉÙÌɯgéographe 

ÈÓÓÌÔÈÕËɯ ËÌɯ Óɀõ×ÖØÜÌɯ ÈÝÌÊɯ  ÓÌßÈÕËÌÙɯ ÝÖÕɯ 'ÜÔÉÖÓËÛȮɯ ƕƛƚƝ-1859), ou encore 

ËɀõÊÖÕÖÔÐÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÙÐÌÕɯ6ÐÓÏÌÓÔɯ ËÖÓÍɯ2ÊÏÔÐËÛɯȹƕƜƕƖ-1887) ; il donne pour 

ÝÐÝÙÌɯËÌÚɯÓÌñÖÕÚɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÚȮɯÕÖÛÈÔÔÌÕÛɯËÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÌÛɯËɀÈÕÎÓÈÐÚȭ 

Avril . Sur le chemin ËÌɯÓɀÈÛÏõÐÚÔÌ32, Elisée annonce à ses parents sa décision de ne pas 

devenir pasteur. 
6 avril . Comme cÈÓÝÐÕÐÚÛÌȮɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÚÛɯÙÌÓÌÝõɯËÌɯÚÈɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËɀÐÕÚ×ÌÊÛÌÜÙɯËÌÚɯõÊÖÓÌÚɯ×ÙÐÔÈÐÙÌÚɯËÌɯ

Gironde lors de la réaction catholique qui, à Bordeaux, est oÙÊÏÌÚÛÙõÌɯ×ÈÙɯÓɀÈÙÊÏÌÝ÷ØÜÌɯ%ÌÙËÐÕÈÕËɯ%ÙÈÕñÖÐÚɯ

Auguste Donnet (1795-1882, cardinal en 1852), adversaire résolu des calvinistes depuis sa nomination en 

1837 : Jean Reclus fut alors soumis à de multiples tracasseries de la part de membres du clergé catholique 

ÎÐÙÖÕËÐÕɯØÜÐɯÓɀÈÊÊÜÚÈÐÌÕÛɯËÌɯ×ÙÖ×ÈÎÈÕËÌɯÊÈÓÝÐÕÐÚÛÌȮɯËÌɯÙÈÓÓÜÔÌÙɯÓÈɯÎÜÌÙÙÌɯÙÌÓÐÎÐÌÜÚÌȮɯËɀÐÕÊÐÛÌÙɯÚÌÚɯõÓöÝÌÚɯ

instituteurs à se pourvoir en livres dans la librairie de son épouse, et il reçut en retour le soutien des 

familles Decazes et De Sèze [ou De Seze] (Raymond de Sèze, 1748-1828, pair de France en 1815, comte en 

                                                      
31 Lettre de Carl Ritter en 1809, citée par Aldo Blessich, +ɀ.×ÌÙÈɯËÐɯ$ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚ, Rome, Presso La Società geografica italiana, 1905, 

24 p., p. 5. En 1895, à Bruxelles, Elisée Reclus déclare à Blessich : « )Ìɯ ÕÌɯ ÚÜÐÚɯ ËɀÈÜÊÜÕÌɯ õÊÖÓÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯÌÛɯ ÊÏÌÙÊÏÌɯ

ÚÐÔ×ÓÌÔÌÕÛɯÓÈɯÝõÙÐÛõɯÊÖÔÔÌɯÕÖÜÚɯËÌÝÖÕÚɯÓÌɯÍÈÐÙÌɯÛÖÜÚȭɯ2ÐɯÓɀÖÕɯÝÌÜÛɯÔÌɯÕÖÔÔÌÙɯɋ rittérien  Ɍɯ×ÈÙÊÌɯØÜÌɯÑɀÈÐɯõÛõɯÓɀõÓöÝÌɯÌÛɯÓɀÈÔÐɯËÌɯ

Ritter on en a le droit, mais Ritter était chrétien et je ne le suis nullement ȰɯÌÕɯÖÜÛÙÌɯÐÓɯÕÌɯËÖÕÕÈÐÛɯ×ÈÚɯÈÚÚÌáɯËɀÐÔ×ÖÙÛÈÕÊÌ à la 

ÙõÈÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÏÖÔÔÌɯÚÜÙɯÓÌɯÔÐÓÐÌÜ » (Aldo Blessich, ibidem, p. 8). 
32 Premier acte : « "ÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÖÐÕÛɯ"ÈÙÓɯ1ÐÛÛÌÙɯØÜÐɯÔɀÈɯËõÛÖÜÙÕõɯËÌɯÓÈɯÛÏõÖÓÖÎÐÌȭɯ+ɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯÔÖÙÈÓÌɯõÛÈÐÛɯËõÑãɯÍÈÐÛÌ ɌȮɯÓÌÛÛÙÌɯËɀElisée 

à Francisco Javier Vergara y Velasco, 24 août 1893, et Federico Ferretti, « Comment Elisée Reclus est devenu athée, un nouveau 

document biographique  », Cybergeo, 16 mars 2010, http://cybergeo.revues.org/22981. Le dernier acte sera le séjour américain 

(1853-1857). 

http://cybergeo.revues.org/22981
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ƕƜƕƛȮɯÍÜÛɯÓɀÈÝÖÊÈÛɯËÌɯ+ÖÜÐÚ XVI en 1792-1793 ȰɯÚÖÕɯÕÌÝÌÜɯÓɀÈÝÖÊÈÛɯ ÜÙõÓÐÌÕɯËÌɯ2öáÌȮɯƕƛƝƝ-1870, qui fut 

ÓɀÈÔÈÕÛɯËÌɯ&ÌÖÙÎÌɯ2ÈÕËȮɯÌÚÛɯËõ×ÜÛõɯËÌɯÓÈɯ&ÐÙÖÕËÌɯãɯÓɀ ÚÚÌÔÉÓõÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯÌÕɯƕƜƘƜ-1851). 

5 maiȭɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÚÛɯÕÖÔÔõɯÐÕÚ×ÌÊÛÌÜÙɯ×ÙÐÔÈÐÙÌɯËÌɯÓɀÈÙÙÖÕËÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯ+È Tour-du-Pin en Isère (il a 

ÙÌÍÜÚõɯÓÌÚɯÊÈÕÛÖÕÚɯËɀ ÓöÚɯÌÛɯ4áöÚɯËÈÕÚɯÓÌɯ&ÈÙËɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌÚɯÛÙÖ×ɯÝÐÝÈÊÌÚɯÈÕÛÈÎÖÕÐÚÔÌÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯÌÛɯ

religieux)  ȯɯÊɀÌÚÛɯÜÕɯÌßÐÓɯÐÕÛõÙÐÌÜÙȮɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƙƚȭɯ"ɀÌst alors que sa troisième et dernière fille, Pauline 

Reclus (future épouse Kergomard), rejoint le foyer et ÓɀõÊÖÓÌɯËÌɯsa tante Zéline Trigant (Reclus) où elle reste 

ÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƙƗȮɯÌÛɯÖķɯÌÓÓÌɯÚɀÈÛÛÐÙÌɯËÌɯÓÈɯ×ÈÙÛɯËÌɯÚÌÚɯÊÖÜÚÐÕÌÚɯ1ÌÊÓÜÚɯÜÕÌɯÙõ×ÜÛÈÛÐÖÕɯ×ÌÜɯflatteuse de 

« comédienne ɌɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌɯÚÌÚɯÔÖØÜÌÙÐÌÚɯÔÈÓɯËÐÚÚÐÔÜÓõÌÚɯÚÜÙɯÓÈɯÝÐÌɯÌÛɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÈÜɯÍÖàÌÙ-école de 

Zéline et Jacques Reclus33. Pauline évoquera de son côté « mes trois ans de bagne à Orthez34 » (1851-1853). 

Juillet . À Strasbourg, Elie démissionne le lendemain de sa soutenance de sa thèse de théologie sur Examen 

religieux et philosophique [sic] ËÜɯ×ÙÐÕÊÐ×ÌɯËɀÈÜÛÖÙÐÛõ, dédiée à Gustave Hickel et William Bartholmess35. 

Août -septembre. Parti de Berlin, Elisée rejoint Elie à Strasbourg puis tous deux, 

ÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõÚɯËɀÜÕɯõ×ÈÎÕÌÜÓɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌɯÉÈ×ÛÐÚõɯ+ÐÚÐÖȮɯÛÙÈÝÌÙÚÌÕÛɯÓÈɯ%ÙÈÕÊÌɯãɯ×ÐÌËɯ

ÑÜÚØÜɀãɯ,ÖÕÛÈÜÉÈÕ, en trois semaines ȰɯËÌɯÓãȮɯÐÓÚɯÙÌÑÖÐÎÕÌÕÛɯ.ÙÛÏÌáȭɯ"ɀÌÚÛɯãɯ,ÖÕÛÈÜÉÈÕɯ

ØÜɀ$ÓÐÚõÌɯÈÊÏöÝÌɯÚÖÕɯÛÌßÛÌɯɋ Le développement de la liberté dans le monde » où figure 

sa fameuse expression « ÓɀÈÕÈÙÊÏÐÌȮɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÏÈÜÛÌɯÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌ », ainsi que « le 

respect de la loi est une lâcheté morale » (cf. ci-après illustration  VII). 
19 septembre. À Sainte-Foy-la-Grande chez les ChaucherieȮɯÔÖÙÛɯËɀ ÕÕÈɯReclus ãɯÓɀäÎÌɯde 7 ans. 

2 décembreȭɯ"ÖÜ×ɯËɀ$ÛÈÛɯËÜɯ×ÙõÚÐËÌÕÛɯ+ÖÜÐÚ-Napoléon Bonaparte : à Orthez, Elie et 

$ÓÐÚõÌɯÚÖÕÛɯÔ÷ÓõÚɯãɯÜÕÌɯÛÌÕÛÈÛÐÝÌɯËÌɯÙõÚÐÚÛÈÕÊÌɯØÜÐɯÈɯ×ÖÜÙɯÊÐÉÓÌɯÓɀÏĠÛÌÓɯËÌɯÝÐÓÓÌ ; menacés 

ËɀÈÙÙÌÚÛÈÛÐÖÕɯȹÐÓÚɯÕÌɯÚÌÙÖÕÛɯ×ÈÚɯ×ÙÖÚÊÙÐÛÚ36), dotés de passeports délivrés par leur  maire 

et ËɀÜÕɯ×õÊÜÓÌɯËÌɯƙƔƔ francs réuni par leur mère, par précaution ils fuient la France 

×ÖÜÙɯÓɀ ÕÎÓÌÛÌÙÙÌȮɯvia Le Havre. 
ɈɈ /ÙÌÔÐÌÙɯÛÌßÛÌɯÊÖÕÕÜɯËɀElisée, probablement rédigé en 1850-1851, intitulé «  Le développement de la 

liberté dans le monde » ÌÛɯØÜÐɯÛÙÈÐÛÌɯËɀÈÔÖÜÙɯÌÛɯËÌɯÍÙÈÛÌÙÕÐÛõɯÌÕÛÙÌɯÓÌÚɯÏÜÔÈÐÕÚ : il sera publié  en livraisons 

hebdomadaires dans Le Libertaire (Paris), du 28 août au 2 octobre 1925. 

Ɉ Elie Reclus, Examen religieux et phÐÓÖÚÖ×ÏÐØÜÌɯËÜɯ×ÙÐÕÊÐ×ÌɯËɀÈÜÛÖÙÐÛõ, Strasbourg, impr. P. A. Dannbach, 1851, 

36 p., thèse de théologie protestante Ɉ Jules Duplessis-Kergomard, futur époux de Pauline Reclus, Les Feux 

follets, Paris, P. Permain, 1851 (poésies). 

  

                                                      
33 Lettre n° 3 de Noémi Reclus ȹÚĨÜÙɯËɀ$ÓÐÚõÌȺɯà Zoé Tuyès, dans Lucien Carrive (éd.), « Lettres écrites par les filles du pasteur 

Jacques Reclus à Zoé Tuyès (Steeg), 1856-1863 », !ÜÓÓÌÛÐÕɯËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯÍÙÈÕñÈÐÚ, 1re partie avril -juin 1997, 

p. 189-244, p. 207. 
34 Pauline Reclus (Kergomard) à son fils Jean Kergomard le 3 décembre 1906, dans Geneviève Kergomard et Alain Kergomard 

(éd.), Pauline Kergomard créatrice de la maternelle moderne, correspondances privées, rapports aux ministresȮɯ1ÖËÌáȮɯ+Ìɯ%ÐÓɯËɀ ÙÐÈÕÌȮɯ

2000, lettre n° 48, p. 147. 
35 Sur ces personnages, cf. Christophe Brun, « $ËÖÜÈÙËɯ&ÙÐÔÈÙËɯÌÛɯ&ÜÚÛÈÝÌɯ'ÐÊÒÌÓȮɯÈÔÐÚɯËÌɯÑÌÜÕÌÚÚÌɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȭɯ

Contribution à une mésologie reclusienne », 1re version août 2014, 2e version avril  2015, 140 000 signes, 34 p., fichier 

téléchargeable sur le site Raforum. 
36 "ɀÌÚÛɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯElie Reclus pourra se marier et ÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙɯãɯÕÖÜÝÌÈÜɯÌÕɯ%ÙÈÕÊÌɯdès ƕƜƙƙȮɯÈÝÈÕÛɯÓɀÈÔÕÐÚÛÐÌɯËÌɯƕƜƙƚȭ 
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VII. Source : Joseph Ishill  (éd.), Elisée and Elie Reclus, in memoriam, Berkeley Heights (New Jersey), The 

Oriole Press, 1927, h.-t. entre les pages 208 et 209. $ÓÐÚõÌɯÚÌÔÉÓÌɯÈÝÖÐÙɯÜÕÌɯØÜÈÙÈÕÛÈÐÕÌɯËɀÈÕÕõÌÚɯȹÝÌÙÚ 1875 ?). 

+Èɯ×ÏÙÈÚÌɯõÊÙÐÛÌɯÌÛɯÚÐÎÕõÌɯËÌɯÓÈɯÔÈÐÕɯËɀ$ÓÐÚõÌɯȹɋ La lâcheté par excellence est le respect des lois. ») 

Ìß×ÙÐÔÌɯÓɀõÊÈÙÛɯÌÕÛÙÌɯÓÈɯÓõÎÈÓÐÛõɯȹÓÌɯËÙÖÐÛȺɯÌÛɯÓÈɯÓõÎÐÛÐÔÐÛõɯȹÓÈɯÔÖÙÈÓÌȺȭɯ+ɀÐËõÌɯÌÕɯÌÚÛɯËõÑãɯ×ÙõÚÌÕÛÌɯËÈÕÚɯÓÌɯ×ÙÌÔÐÌÙɯ

ÛÌßÛÌɯÊÖÕÕÜɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯÊÖÔÔÜÕõÔÌÕÛɯËõÚÐÎÕõɯÊÖÔÔÌɯÚÈɯɋ Déclaration de Montauban  » de 1851, intitulée «  Le 

développement de la liberté dans le monde », sous-titrée « À moi  » et publiée seulement en 1925 (cf. ci-après cette 

date). Elle est reproduite dans Alexandre Chollier et Federico Ferretti  (éd.), Elisée Reclus, Ecrits sociaux, Genève, 

Héros-Limite, 2012, p. 153-177. 

Dans la section III de ce texte, Elisée déclare : « Comme toutes les choses humaines, les lois doivent 

ÊÖÔ×ÈÙÈćÛÙÌɯËÌÝÈÕÛɯÓÌɯÛÙÐÉÜÕÈÓɯËÌɯÕÖÛÙÌɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌɯÌÛɯÕÖÜÚɯÕÌɯËÌÝÖÕÚɯÕÖÜÚɯÚÖÜÔÌÛÛÙÌɯãɯÌÓÓÌÚɯØÜÌɯÓÖÙÚØÜɀÌÓÓÌÚɯ

seront en harmonie parfaite avec la loi morale qui habite en nous. Si elles sont en désaccord avec la justice 

õÛÌÙÕÌÓÓÌȮɯÐÓɯÍÈÜÛɯÓÌÜÙɯËõÚÖÉõÐÙȭɯȻȱȼɯ+ÌɯÙÌÚ×ÌÊÛɯËÌɯÓÈɯÓÖÐɯÌÚÛɯÜÕÌɯÓäÊÏÌÛõɯÔÖÙÈÓÌȭ » (Ibidem, p. 165.) 

Dans cette même section figure sa célèbre expression « ÓɀÈÕÈÙÊÏÐÌȮɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÏÈÜÛÌɯÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌ » : 

«  ÐÕÚÐȮɯ ×ÖÜÙɯ ÙõÚÜÔÌÙȮɯ ÕÖÛÙÌɯ ÉÜÛɯ ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯ ËÈÕÚɯ ÊÏÈØÜÌɯ ÕÈÛÐÖÕɯ ×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌȮɯ ÊɀÌÚÛɯ ÓɀÈÉÖÓÐÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ ×ÙÐÝÐÓöÎÌÚɯ

ÈÙÐÚÛÖÊÙÈÛÐØÜÌÚɯÌÛɯËÈÕÚɯÓÈɯ3ÌÙÙÌɯÌÕÛÐöÙÌȮɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÍÜÚÐÖÕɯËÌɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯ×ÌÜ×ÓÌÚȭɯ-ÖÛÙÌɯËÌÚÛÐÕõÌɯÊɀÌÚÛɯËɀarriver à cet état 

ËÌɯ×ÌÙÍÌÊÛÐÖÕɯÐËõÈÓÌɯÖķɯÓÌÚɯÕÈÛÐÖÕÚɯÕɀÈÜÙÖÕÛɯ×ÓÜÚɯÉÌÚÖÐÕɯËɀ÷ÛÙÌɯÚÖÜÚɯÓÈɯÛÜÛÌÓÓÌɯÖÜɯËɀÜÕɯÎÖÜÝÌÙÕÌÔÌÕÛɯÖÜɯËɀÜÕÌɯ

autre nation ȰɯÊɀÌÚÛɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯÎÖÜÝÌÙÕÌÔÌÕÛȮɯÊɀÌÚÛɯÓɀÈÕÈÙÊÏÐÌȮɯÓÈɯ×ÓÜÚɯÏÈÜÛÌɯÌß×ÙÌÚÚÐÖÕɯËÌɯÓɀÖÙËÙÌȭɯ"ÌÜßɯØÜÐɯÕÌɯ

pensent pas que la Terre puisse jamais se passer de tutelle, ceux-là ne croient pas au progrès, ceux-là sont des 

réacteurs. » (Ibidem, p. ƕƛƖȭȺɯ$ÛɯÚɀÐÓÚɯÊÖÕÍÐÕÌÕÛɯÓÌÜÙɯÐËõÈÓɯËÜɯÉÖÕÏÌÜÙɯãɯÓÌÜÙɯÍÖàÌÙȮɯÐÓÚɯÚÖÕÛɯËÌÚɯÙõÈÊÛÌÜÙÚɯÕÜÊÓõÈÐÙÌÚȭ 
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3. 1852-1857. Premier exil, volont aire : Londres ÌÛɯ ÓɀIrlande, la Louisiane et la 

Nouvelle -Grenade (22 à 27 ans). 
 

1852. Ö Benjamin Laurand, gendre de ÓɀÖÕÊÓÌɯJean Reclus par son mariage avec sa fille aînée Suzanne Reclus, 

employé à la préfecture de Bordeaux, devient secrétaire particulier de Georges Haussmann (1809-1891), 

lui -Ô÷ÔÌɯÐÚÚÜɯËɀÜÕÌɯÍÈÔÐÓÓÌɯËÌɯÓÜÛÏõÙÐÌÕÚɯÈÓÚÈÊÐÌÕÚȮɯõ×ÖÜßɯËÌɯÓÈɯÍÐÓÓÌ (Octavie de la Harpe) ËɀÜÕɯ×ÈÚÛÌÜÙɯËÌɯ

!ÖÙËÌÈÜßɯÌÛɯÕÖÔÔõɯ×ÙõÍÌÛɯËÌɯ&ÐÙÖÕËÌɯÈ×ÙöÚɯÓÌɯÊÖÜ×ɯËɀ$ÛÈÛɯËÜɯƖ décembre 1851. 

1er janvier . Elie et Elisée à Londres. Elisée survit de leçons de français. Les réseaux 

ÈÔÐÊÈÜßɯÌÛɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÜßɯÍÖÙÔõÚɯÓÖÙÚɯËÌÚɯÈÕÕõÌÚɯËɀõÛÜËÌÚɯÈÐËÌÕÛɯÓÌÚɯËÌÜßɯÍÙöÙÌÚɯãɯ

survivre  ȰɯÐÓÚɯÚɀÐÕÛõÙÌÚÚÌÕÛɯãɯÓɀÏÖÔõÖ×ÈÛÏÐÌɯÌÛɯÈÚÚÐÚÛÌÕÛɯÈÜßɯÙõÜÕÐÖÕÚɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌÚɯËÌÚɯ

socialistes français (LÖÜÐÚɯ!ÓÈÕÊȮɯ/ÐÌÙÙÌɯ+ÌÙÖÜßȺȭɯ$ÓÐÚõÌɯÌÚÛɯÐÔ×ÙÌÚÚÐÖÕÕõɯ×ÈÙɯÓɀÐÔ×ÖÚÈÕÛɯ

globe terrestre de 18 m de diamètre érigé à Leicester Square par le cartographe James 

Wyld (1812-ƕƜƜƛȺɯ ãɯ ÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯ ËÌɯ Óɀ$ß×ÖÚÐÛÐÖÕɯ ÜÕÐÝÌÙÚÌÓÓÌɯ ËÌɯ +ÖÕËÙÌÚɯ ÌÕɯ ƕƜƙƕ ; il 

ÚɀÌÚÚÈÐÌɯãɯõÊÙÐÙÌɯÚÜÙ le Japon. 

Ö LÌÚɯËÌÜßɯÍÙöÙÌÚɯÓÖÎÌÕÛɯÜÕɯÛÌÔ×ÚɯãɯÓÈɯ×ÌÕÚÐÖÕɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáȭɯCette maison est tenue par 

$ËÖÜÈÙËɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯȹƕƜƔƘ-1882), son épouse et leurs quatre enfants dont la cadette est Rosalie Fanny 

+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯ ȹƕƜƗƝ-ƕƜƛƘȮɯ ËÌÜßÐöÔÌɯ ÊÖÕÑÖÐÕÛÌɯ Ëɀ$ÓÐÚõÌɯ 1ÌÊÓÜÚȮ en 1870). Né le 25 fructidor an  XII 

(12 septembre 1804)37 ãɯ$ÚØÜÌÙÔÌÚȮɯÜÕɯÉÖÜÙÎɯÈÕÕÌßõɯãɯ+ÐÓÓÌɯÌÕɯƕƜƙƜɯȹãɯÓɀ.ÜÌÚÛȺȮɯËÌÝÌÕÜɯ×Ù÷ÛÙÌɯÊÈÛÏÖÓÐØÜÌɯ

ËÈÕÚɯÓÌɯËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛɯËÜɯ-ÖÙËȮɯ$ËÖÜÈÙËɯ)ÖÚÌ×Ïɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯÚɀÌÚÛɯÌÕÍÜÐɯÈÝÌÊɯÜÕÌɯËÌɯÚÌÚɯÖÜÈÐÓÓÌÚȮɯ&ÜËÜÓÌɯ

Eulalie Renard (1804-1874), originaire de Cambrai38, dont il a eu (où ?) une première fille, Eulalie, en 183739, 

ÌÛɯØÜɀÐÓɯõ×ÖÜÚÌɯãɯ+ÖÕËÙÌÚɯÌÕɯÑÜÐÕ ƕƜƗƝȭɯ%ÈÕÕàɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯȹɋ 1ÖÚÈÓÐÌɯ%ÈÕÕÐɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕõá ») naît quelques 

semaines plus tard, le 16 juillet 1839, rue Wilmot dans le  quartier de Bloomsbury, district de Camden 

(Londres, comté du Middlesex) où elle est baptisée le 14 août, paroisse St. George40. Une troisième fille, 

)ÜÓÐÌɯ,ÈÙÐÌɯ2ÜáÈÕÕÌɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáȮɯÌÚÛɯÉÈ×ÛÐÚõÌɯÓÌɯƕƗ juin 1841 paroisse St. Martin à Chichester, dans le West 

2ÜÚÚÌßɯÈÜɯ2ÜËɯËÌɯ+ÖÕËÙÌÚȭɯ/ÜÐÚɯ$ËÖÜÈÙËɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯÙÌÛÖÜÙÕÌɯÌÕɯ%ÙÈÕÊÌɯÖķɯÐÓɯÚÌɯÍÈÐÛ pasteur calviniste. Le 

15 décembre 1846, le consistoire de Nègrepelisse (Tarn-et-&ÈÙÖÕÕÌȺɯÓɀÌÕÝÖÐÌɯËÌÚÚÌÙÝÐÙȮɯÊÖÔÔÌɯ×ÈÚÛÌÜÙɯ

ÚÜÍÍÙÈÎÈÕÛȮɯÓɀÖÙÈÛÖÐÙÌɯËÌɯ#ÌÊÈáÌÝÐÓÓÌɯ(Aveyron)  ȰɯÊɀÌÚÛɯÓãɯØÜÌɯÕÈćÛȮɯÓÌɯƕƘ avril 1847, sa quatrième et dernière 

ÍÐÓÓÌɯ$ÜÓÈÓÐÌɯ+ÖÜÐÚÌɯ,ÈÛÏÐÓËÌȮɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯÓÈɯ+ÐÓàɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯØÜÐɯÝÐÌÕÛɯÌÕɯÈÐËÌɯãɯ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÕɯ2ÜÐÚÚÌɯÌÕɯ

1874 (est-ce elle qui meurt célibataire le 25 août 1910 à Branksome Cliff, près de Poole dans le Dorset, ou 

ÉÐÌÕɯ×ÓÜÛĠÛɯÚÈɯÚĨÜÙɯÈćÕõÌ ?). En avril ƕƜƘƜȮɯÐÓɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌ à Figeac (Lot), à 15 ÒÔɯãɯÓɀ.ÜÌÚÛɯËÌɯ#ÌÊÈáÌÝÐÓÓÌȭɯ+Ìɯ

10 avril 1849, le sous-×ÙõÍÌÛɯ ËÌɯ %ÐÎÌÈÊɯ ËÌÔÈÕËÌɯ ÓɀõÓÖÐÎÕÌÔÌÕÛɯ ËÌɯ +ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯ ÊÈÙȮɯ ÚÐɯ ÑÜÚØÜÌ-là « sa 

conduite » était « à peu près inoffensive », « ÚÖÜÚɯ×ÙõÛÌßÛÌɯËɀÌßÌÙÊÐÊÌɯËÜɯÊÜÓÛÌɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛȮɯÐÓɯÚÌɯÓÐÝÙÌɯãɯËÌÚɯ

prédications qui, très souvent, ont la politique pour objet et, particulièrement, le développement des 

doctrines socialistes » ; il est « un homme actif, reÔÜÈÕÛȮɯÈÜßɯÍÖÙÔÌÚɯËÖÜÊÌÚɯÌÛɯÐÕÚÐÕÜÈÕÛÌÚɯÌÛɯËÖÜõɯËɀÜÕɯ

esprit de propagande dangereux » ; le sous-préfet argue de la très faible présence des protestants mais 

ÕÖÛÌɯØÜÌɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáȮɯ×ÖÜÙɯÐÕÛõÙÌÚÚÌÙɯÚÌÚɯÈÜËÐÛÖÐÙÌÚɯËÌɯɋ curieux », a « entremêl[é] ses prédications de 

ÊÏÈÕÛÚɯÙÌÓÐÎÐÌÜßɯØÜɀÐÓɯÌßõÊÜÛÌɯÈÝÌÊɯËÌÜßɯÑÌÜÕÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯØÜɀÐÓɯÈȮɯÌÛɯãɯÓɀÈÐËÌɯËɀÜÕɯ×ÐÈÕÖ » ɬ ce sont sans doute ses 

ËÌÜßɯÈćÕõÌÚȮɯËÖÕÛɯ%ÈÕÕàɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯØÜÐɯÈɯ×ÙöÚɯËÌɯƝ ans41 ; il se livrerait en outre à des « ÔÈÕĨÜÝÙÌÚɯ

électorales Ɍȭɯ$ËÖÜÈÙËɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯÌÚt également dénoncé, en juin 1849, par le curé de paroisse de Saint-

                                                      
37 Du maître-maçon Jean-Baptiste Lɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯ(né le 19 mars 1766 à Lompret dans le Nord, mort à Marcq-en BarĨul dans le 

Nord) et de Rosalie Derope (née en 1770 et morte à Marcq-en BarĨul), mariés à Frelinghien dans le Nord le 7 novembre 1791. 
38 Née à Cambrai le 17 prairial an  XII (6 juin 1804) : acte de naissance du 19 ×ÙÈÐÙÐÈÓɯãɯÓɀõÛÈÛ-civil de Cambrai, Archives 

départementales du Nord. Ses parents sont Philippe Joseph Renard, « ÌÕÛÙÌ×ÙÌÕÌÜÙɯËÌÚɯÝÌÕÛÌÚɯãɯÓɀÌÕÊÈÕ », et Pacifique Cécile 

Durondeau, qui résident rue de Sainte-Agnès à Cambrai. 
39 http://base.huguenots-france.org/gw.cgi?b=pasteurs;lang=fr;i=21702. 
40 ;ɯ×ÙÖ×ÖÚɯËÌɯÓɀɋ église de Saint-Georges » du quartier de Bloomsbury, Elisée Reclus écrit : « Cet édifice, également construit 

par Hawk smoor [1661-1736, élève de Christopher Wren], est pÙõÊõËõɯ ËɀÜÕɯ ×ÖÙÛÐØÜÌɯ õÓõÎÈÕÛȭɯ +Ìɯ ÊÖÙ×Úɯ ËÌɯ ÉäÛÐÔÌÕÛɯ ÌÚÛɯ

ÔÖÕÚÛÙÜÌÜßɯËÌɯÓÖÜÙËÌÜÙȮɯÌÛɯɆÓÌɯÊÓÖÊÏÌÙȮɯËÐÛɯ'ÖÙÈÊÌɯ6ÈÓ×ÖÓÌȮɯÌÚÛɯÜÕɯÊÏÌÍ-ËɀĨÜÝÙÌɯËɀÈÉÚÜÙËÐÛõȮɯÊÖÕÚÐÚÛÈÕÛɯÌÕɯÜÕɯÖÉõÓÐÚØÜÌɯ

couronné de la statue de George IerȭɆɯ#ɀÈ×ÙöÚɯÓɀÈÙÊÏÐÛÌÊÛÌɯÌÛɯÚÌÚɯÈËÔÐÙÈÛÌÜÙÚȮɯÊÌt obélisque serait la reproduction exacte du 

ÔÈÜÚÖÓõÌɯËɀ'ÈÓÐÊÈÙÕÈÚÚÌȮɯÓÈɯÚÌ×ÛÐöÔÌɯÔÌÙÝÌÐÓÓÌɯËÜɯÔÖÕËÌȭɯ+ÌÚɯËõÊÖÜÝÌÙÛÌÚɯËÌɯ,ȭ Newton (voir Musée Britannique) ont montré 

combien cette prétention était erronée. » (Guide à Londres et aux environs, Paris, Hachette, Guides Joanne, 1860, p. 204). 
41 Dans les comtés anglais situés ãɯÓɀ.ÜÌÚÛɯËÌɯ+ÖÕËÙÌÚȮɯËöÚɯƕƜƚƜɯËÈÕÚɯÓÌɯ'ÈÔ×ÚÏÐÙÌȮɯÔÈÐÚɯÚÜÙÛÖÜÛɯÌÕÛÙÌɯƕƜƜƖɯÌÛɯƕƜƝƙɯÌÕÛÙÌɯÓÌɯ

Somerset et le Worcestershire, une « Mlle  +ɀ'ÌÙÔÐÕÌá » ou « Miss +ɀ'ÌÙÔÐÕÌá » se fait connaître comme pianiste : cf. les 

annonces du Hampshire Telegraph, de la Western Gazette (Somerset) et surtout du Worcester Journal durant ces années. Est-ce 

ÓɀÈćÕõÌɯ$ÜÓÈÓÐÌ ? 
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Sauveur à Figeac, mais obtient en août ƕƜƘƝɯÓÌɯÚÖÜÛÐÌÕɯËÜɯÊÖÕÚÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯ-öÎÙÌ×ÌÓÐÚÚÌȮɯØÜÐɯÓÖÜÌɯÓÌɯÉÐÌÕɯØÜɀÐÓɯ

répand autour de lui. Par suite, en septembre 1849, dans une lettre au ministrÌɯËÌɯÓɀ(ÕÛõÙÐÌÜÙɯȹ)ÜÓÌÚɯ

Dufaure, 1798-ƕƜƜƕȮɯÐÓɯÚÌÙÈɯÔÐÕÐÚÛÙÌɯËÌɯÓÈɯ)ÜÚÛÐÊÌɯËɀ ËÖÓ×ÏÌɯ3ÏÐÌÙÚɯãɯÓɀõ×ÖØÜÌɯËÌɯÓÈɯ"ÖÔÔÜÕÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚȺȮɯÓÌɯ

ministre des Cultes par intérim, Victor Ambroise Lanjuinais (1802 -1869), fait valoir que cette querelle doit 

sans doute beaucÖÜ×ɯãɯÓÈɯÓÜÛÛÌɯÐÕÛÌÙÊÖÕÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓÓÌȮɯÌÛɯÙÌÍÜÚÌɯËÌɯ×ÙÖÕÖÕÊÌÙɯÜÕÌɯÔÌÚÜÙÌɯËɀõÓÖÐÎÕÌÔÌÕÛȭɯ

"ɀÌÚÛɯËÖÕÊɯËÌɯ%ÐÎÌÈÊɯØÜɀ$ËÖÜÈÙËɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌá fuit ×ÖÜÙɯÓɀ ÕÎÓÌÛÌÙÙÌɯavec sa famille au début de 1852, à la 

ÚÜÐÛÌɯËÜɯÊÖÜ×ɯËɀ$ÛÈÛɯËÌɯ+ÖÜÐÚ-Napoléon Bonaparte42. Après un procès à Londres en octobre 1856, pour 

non-ÙÌÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËɀÜÕɯÌÕÍÈÕÛɯÐÓÓõÎÐÛÐÔÌɯØÜɀ$ËÖÜÈÙËɯÈɯÌÜɯÌÕɯÕÖÝÌÔÉÙÌ ƕƜƙƙɯËɀÜÕÌɯÚÌÙÝÈÕÛÌȮɯ%ÈÕÕàɯ ÓÓÌÕɯ

(cf. annexe 18ȺȮɯÓÌɯ×öÙÌɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯÚÌÔÉÓÌɯÈÝÖÐÙɯÍÖÕËõɯÜÕÌɯÚÌÊÖÕËÌɯÍÈÔÐÓÓÌɯÚÜÙɯÓÌɯÛÈÙËȮɯãɯ!ÙÐÎÏÛÖÕɯËÈÕÚɯÓÌɯ

Sussex (quatre naissances entre 1864 et 1867). Il mourra au 96 rue de Canteleu à Lille (Nord) le 7 avril 1882, 

ãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƛƛ ans. 

 

 
Ȼȱȼ 

 
VIII . Acte de baptême à Londres, le 14 ÈÖĸÛɯƕƜƗƝȮɯËÌɯ%ÈÕÕàɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáȮɯËÌÜßÐöÔÌɯÊÖÔ×ÈÎÕÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÕõÌɯ

le 16 juillet précédent (cf. 1852 et 1870). Registres du district de Camden 
Site ancestry.co.uk 

 

Février -mars. Elie est ×ÙõÊÌ×ÛÌÜÙɯËÈÕÚɯËÌɯÙÐÊÏÌÚɯÔÈÐÚÖÕÚȮɯËɀÈÉÖÙËɯÊÏÌáɯLady Sparrow entre Londres et 

Óɀ(ÙÓÈÕËÌȮɯ×ÜÐÚɯdans la famille irlandaise des Fairfield 43. 

Av ril . Sans doute ÚÜÙɯÓÈɯÙÌÊÖÔÔÈÕËÈÛÐÖÕɯËɀ$ÓÐÌȮɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÊÖÔ×ÛÌɯËÌɯ6ÌÉÚÛÌÙȮɯÜÕɯ

propriétaire résidant le plus souvent à Londres, Elisée est sous-régisseur à Kippure 

Park, un domaine tourbeux de 82 ha situé à Blessington dans le comté de Wicklow, à 

50 km au Sud de Dublin.  

Printemps ou été  ? 5ÖàÈÎÌɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ÙõÎÐÖÕɯ ËÌɯ +ÐÔÌÙÐÊÒȮɯ ãɯ Óɀ.ÜÌÚÛɯ ËÌɯ Óɀ(ÙÓÈÕËÌ : 

Ù÷ÝÈÚÚÈÕÛɯÚÜÙɯÓÌÚɯÙÐÝÌÚɯËÜɯ2ÏÈÕÕÖÕȮɯ$ÓÐÚõÌɯÌÕÝÐÚÈÎÌɯÓÈɯÙõËÈÊÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÎÙÈÕËɯÖÜÝÙÈÎÌɯËÌɯ

géographie physique44. 

                                                      
42 )ÌɯÙÌÔÌÙÊÐÌɯÛÙöÚɯÊÏÈÓÌÜÙÌÜÚÌÔÌÕÛɯ8ÈÕÕɯ/ÖÛÐÕɯËÌɯÔɀÈÝÖÐÙɯÊommuniqué les pièces de ce dossier : Archives nationales, cote 

F19 10 443 référencée par André Encrevé, Protestants français au milieu du XIXe siècle, les réformés de 1848 à 1870, Genève, Labor et 

Fides, 1986, 1121 p., p. 358-359 ; autres sources utilisées pour réunir ces maigres informations  : 5ÐÊÛÖÙɯ2ÊÏĨÓÊÏÌÙȮɯHistoire des 

crimes du 2 décembre, Bruxelles, 1852, t. II, p. 222 ; Association 1851 pour la mémoire des résistances républicaines, « Lettre de 

Mlle  Foumentèze » (http://www.1851.fr/hommes/bailly/lettre.htm ) ;  ÙÊÏÐÝÌÚɯ Ëõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛÈÓÌÚɯ ËÌɯ Óɀ ÝÌàÙÖÕȮɯ õÛÈÛ-civil de 

Decazeville ; http://search.ancestry.co.uk. Il est fÖÙÛɯ×ÙÖÉÈÉÓÌɯØÜÌɯÓÌɯ×ÖÙÛÙÈÐÛɯÈÜɯÝÐÛÙÐÖÓɯËɀÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯɋ X » (le nom a été caviardé 

×ÈÙɯ+ÖÜÐÚÌɯ#ÜÔÌÚÕÐÓȺɯËõ×ÌÐÕÛɯÌÕɯƕƜƙƖɯ×ÈÙɯ$ÓÐÚõÌɯÈÓÖÙÚɯÌÕɯ(ÙÓÈÕËÌɯÚÖÐÛɯÊÌÓÜÐɯËɀ$ËÖÜÈÙËɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌá : lettre à Elie Reclus, 

Correspondance, t. I, 1911, p. 62-63, reproduite ci-après annexe 18. 
43 +ɀÜÕɯËÌɯÚÌÚɯõÓöÝÌÚȮɯ ÙÛÏÜÙɯ%ÈÐÙÍÐÌÓËȮɯÚÌÙÈɯÓÌɯ×öÙÌɯËÌɯÓÈɯÙÖÔÈÕÊÐöÙÌɯÌÛɯÍõÔÐÕÐÚÛÌɯ1ÌÉÌÊÊÈɯ6ÌÚÛɯȻ"ÐÊÌÓàɯ(ÚÈÉÌÓɯ%ÈÐÙÍÐÌÓËȮɯƕƜƝƖ-

ƕƝƜƗȼȮɯ ØÜÐɯ õÝÖØÜÌÙÈɯ ÓÌÚɯ 1ÌÊÓÜÚȮɯ ØÜɀÌÓÓÌɯ ÕɀÈɯ ×ÈÚɯ ÊÖÕÕÜÚȮɯ ËÈÕÚɯ ÜÕɯ ÖÜÝÙÈÎÌɯ ×ÜÉÓÐõɯ ÝÐÕÎÛɯ ÈÕÚɯ È×ÙöÚɯ ÚÈɯ ÔÖÙÛɯ ×ÈÙɯ !ÌÙÕÈÙd 

Schweizer (éd.), Survivors in Mexico, New Haven (Connecticut), Yale University Press, 2003, XXX-264 p. Elisée remerciera un 

Fairfield dans le t. IV (1878) de sa Nouvelle Géographie universelle (cf. annexe 6). 
44 Cf. sa célèbre préface à La Terre, datée du 1er novembre 1867. 

http://www.1851.fr/hommes/bailly/lettre.htm
http://search.ancestry.co.uk/
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2 décembreȭɯ/ÙÖÊÓÈÔÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ$Ô×ÐÙÌɯãɯ/ÈÙÐÚ ; le Second Empire dure  ÑÜÚØÜɀÈÜɯƘ septembre 1870. 

Décembre. Elisée, qui veut se rendre aux Etats-Unis, embarque à Liverpool, 

probablement comme aide-cuisinier, sur le John Howell45, un navire en partance pour 

La Nouvelle -Orléans : il avait prévu de partir pour New York par le pa quebot Great 

Western mais, refusé à son bord et sans argent, il adopte la destination du navire qui 

ÈÊÊÌ×ÛÌɯËÌɯÓɀÌÔÉÈÙØÜÌÙȭ 

1853. Ö La cousine Pauline Reclus quitte ses oncle et tante Reclus et Trigant à Orthez et, de retour à Bordeaux, 

ÌÕÛÙÌɯãɯÓɀÐÕÚÛÐÛÜÛÐon privée laïque qui deviendra en 1860 ÓÌɯ"ÖÜÙÚɯÕÖÙÔÈÓɯËɀÐÕÚÛÐÛÜÛÙÐÊÌɯËÌɯÓÈɯ&ÐÙÖÕËÌ ; elle y 

ÙÌÚÛÌɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƙ6 ÌÛɯÓɀÖÉÛÌÕÛÐÖÕɯËÜɯÉÙÌÝÌÛɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ×ÙÐÔÈÐÙÌȭ 

Janvier. Après quarante-cinq jours de mer, Elisée débarque à La Nouvelle -Orléans où 

le milieu  francophone est encore très fourni. Petits métiers, dont docker ; le boulanger 

#ÈÙÙÐÎÙÈÕËȮɯÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌɯËɀ.ÙÛÏÌáȮɯÓɀÈÐËÌɯãɯÚÜÙÝÐÝÙÌȭ 

Printemps.  Grâce à la recommandation du Dr Claude Faye (ou de La Faye, La Faye, Lafaye), 

un ex-planteur français « un peu braque46 », émigré de la Martinique après y avoir été ruiné en 1848 ɬ avec 

sa propre approbation morale ɬ ×ÈÙɯÓɀÈÉÖÓÐÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÌÚÊÓÈÝÈÎÌɯÌÛɯÓÈɯÓÐÉõÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÌÚɯÏÜÐÛɯÊÌÕÛÚɯɋ nègres », 

Elisée devient précepteur des enfants du planteur esclavagiste Septime Fortier à la 

Felicity Plantation de St. James Parish, ou Plantation Fortier, belle plantation de canne à 

sucre à 50 ÒÔɯãɯÓɀ.ÜÌÚÛ et en amont de La Nouvelle -Orléans, sur la rive droite du 

Mississippi (actuelle commune de Vacherie)ȭɯ(ÓɯÛÌÕÛÌɯËɀÈÛÛÐÙÌÙɯ$ÓÐÌɯÈux Etats-Unis. 
 

 
IX. La maison de maître de la Felicity Plantation en 2010. 

http://en.wikipedia.org/wiki/Felicity_Plantation#/media/File:FelecityWM.JPG.  

 

23 juin . Georges Haussmann préfet de Paris ; le cousin par alliance Benjamin Laurand reste son secrétaire 

particulier . 

Eté. À presque 16 ans, Onésime est bachelier ès-lettres à Bordeaux. 

Août . Le chemin de fer Paris-Bordeaux achevé, la gare de Bordeaux est bénie par le cardinal Donnet. 

%ÐÕɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌ. Atteint par la fièvre jaune et soigné par le Dr  %ÈàÌȮɯ$ÓÐÚõÌɯÚÜÙÝÐÛɯãɯÓɀÜÕÌɯ

ËÌÚɯ õ×ÐËõÔÐÌÚɯ ÓÌÚɯ ×ÓÜÚɯ ÈÐÎÜøÚɯ ØÜɀÈÐÛɯ ÊÖÕÕÜÌÚɯ +È Nouvelle -Orléans (au moins 

5 000 morts) ɬ il attribue sa résistance à une soigneuse hygiène corporelle et à une 

pratique alimentaire végétarienne probablement débutée à Montauban. 

                                                      
45 #ɀÈ×ÙöÚɯÓÈɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÊÌɯËɀElisée Reclus ȰɯÓÌɯÉÐÖÎÙÈ×ÏÌɯ&ÈÙàɯ#ÜÕÉÈÙɯÕɀÌÕɯÈɯ×ÈÚɯÙÌÛÙÖÜÝõɯÓÈɯÛÙÈÊÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÙÌÎÐÚÛÙÌÚɯËÌɯ

navigation  ȯɯÐÓɯõÔÌÛɯÓɀÏà×ÖÛÏöÚÌɯËɀÜÕÌɯÊÖÕÍÜÚÐÖÕɯÌÛɯØÜɀÐÓɯ×ÜÐÚÚÌɯÚɀÈÎÐÙɯËÜɯÛÙÈÕÚ×ÖÙÛɯËÌɯÚÌÓɯÌÛɯÊÖÛÖÕɯJohn Garrow ɬ mais pourquoi 

EÓÐÚõÌɯÕɀÈÜÙÈÐÛ-ÐÓɯ×ÈÚɯÙÌÛÌÕÜɯÊÖÙÙÌÊÛÌÔÌÕÛɯÓÌɯÕÖÔɯËɀÜÕɯÕÈÝÐÙÌɯÚÜÙɯÓÌØÜel il a passé un mois et demi ? 
46 Elisée Reclus, lettre à son frère Elie (Correspondance, t. I, p. 76). 
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1854. Ö Loïs Reclus institutrice chez Madame Phélan à Sainte-Foy-la-Grande, pendant trois ans. 

Ö Onésime Reclus au collège des Frères Moraves à Neuwied, ÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƙƚȭ 

Ö Au contact de la société louisianaise, Elisée se fortifie en athéisme, anticléricalisme, 

anti-esclavagisme, antiploutocratisme. 
Maiȭɯ;ɯ.ÙÛÏÌáȮɯÓÌɯ×ÈÚÛÌÜÙɯ)ÈÊØÜÌÚɯ1ÌÊÓÜÚɯÚɀÈËÑÖÐÕÛɯ/ÐÌÙÙÌɯ+ÈÊÓÈÜȮɯÝÌÕÜɯËÌɯ2ÈÓÐÌÚ-de-Béarn et qui tiendra un 

Journal sur la vie de la petite communauté ; « ØÜÈÕËɯÐÓɯõÛÈÐÛɯËõÊÖÜÙÈÎõȮɯÑÌɯÓɀÌÕÊÖÜÙÈÎÌÈÐÚȮ ÌÛɯØÜÈÕËɯÑɀõÛÈÐÚɯ

ËõÊÖÜÙÈÎõȮɯÐÓɯÔɀÌÕÊÖÜÙÈÎÌÈÐÛ47 ». 

13 septembre. À Orthez, Marie Reclus épouse le pasteur concordataire Auguste Grotz (1825-1907), 

originaire de Cognac en Charente où il naît le 3 octobre 1825, depuis 1850 pasteur auxiliaire à Sainte-Foy-

la-Grande et enseignant au collège protestant de la ville ȰɯÐÓɯÚÌÙÈɯÍÈÐÛɯÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÓÌɯ

12 ÑÜÐÓÓÌÛɯƕƜƜƛȭɯ ÜÛÙÌÚɯÍÖÕÊÛÐÖÕÚɯÐÕËÐØÜõÌÚɯ×ÖÜÙɯÚÖÕɯËÖÚÚÐÌÙɯËÌɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙ : reçu membre du bureau 

de bienfaisance de Nîmes le 18 juillet 1873 ȰɯÔÌÔÉÙÌɯËÌɯÓÈɯÊÖÔÔÐÚÚÐÖÕɯËÌɯÚÜÙÝÌÐÓÓÈÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯËɀÈÙÙ÷Ûɯ

de Nîmes à partir de 1873 ȰɯÔÌÔÉÙÌɯËÜɯÊÖÕÚÌÐÓɯËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛÈÓɯËÌɯÓɀ(ÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯÓÌɯƕƛ janvier 1881 ; 

ÔÌÔÉÙÌɯËÌɯÓɀÈÊÈËõÔÐÌɯËÌɯ-ćÔÌÚ ; membre de la délégation libérale des Eglises réformées ; président de la 

Mission intérieure  Ȱɯ×ÙõÚÐËÌÕÛɯËÜɯÊÖÕÚÌÐÓɯËɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯÌÛɯÍÖÕËÈÛÌÜÙɯËÌÚɯÊÙöÊÏÌÚɯËÌɯ-ćÔÌÚ ; président 

ËÜɯÊÖÔÐÛõɯËÌɯÓÈɯ"ÙöÊÏÌɯËÌÚɯ"õÝÌÕÕÌÚɯȹÚõÑÖÜÙÚɯËɀõÛõɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯ×ÌÛÐÛÚɯÌÕÍÈÕÛÚȺ ; président du comité de 

rédaction de la revue La Vie chrétienne ; rédacteur gérant du journal populaire Le Foyer protestant. #ɀÖÙÐÎÐÕÌɯ

allemande, la famille paternelle est venue en France par lɀÈÙÛÐÚÈÕÈÛɯÌÛɯÓe commerce des vins. Le père, 

Johann Georg ou Jean Georges Grotz (1785-1856), dont Marie Reclus sɀÖÊÊÜ×ÌɯÑÜÚØÜɀãɯÚÖÕɯËõÊöÚɯÓÌɯ

30 décembre 1856 à Sainte-Foy-la-Grande, est né à Bissingen am Enz dans le duché de Wurtemberg et est 

cordonnier . Il a épousé une française, Jeanne Lefeuvre ou Lefèvre (1800-ƕƜƘƔȺȭɯ+ÌɯÍÙöÙÌɯÈćÕõɯËɀ ÜÎÜÚÛÌɯ

Grotz, Edouard Georges Grotz (1821-1865), est commis négociant à Bordeaux48. Marie Reclus (Grotz) reçoit 

des élèves externes au domicile conjugal. 

Mi -décembre-mi -janvierȭɯ5ÖàÈÎÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÚÜÙɯÓÌɯ,ÐÚÚÐÚÚÐ××ÐȮɯÚÈÜÛɯÑÜÚØÜɀÈÜßɯ&ÙÈÕËÚɯ

Lacs et Chicago. 

1855. Ö En France, épidémie de choléra : Zéline Trigant (Reclus) ÚÌɯËõÝÖÜÌɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÚÌÚɯÊÖÕÊÐÛÖàÌÕÚɯËɀ.ÙÛÏÌáȭ 

Ö Elie se partage entre Londres, Paris et le Sud-Ouest ; il abandonne lÈɯÝÈÎÜÌɯÐËõÌɯËɀémigrer en Amérique.  

Ö )ÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƙƛȮɯ+ÖÜÐÚÌɯReclus et Armand Reclus étudient au collège des Frères Moraves à Neuwied (Loïs 

Reclus et Ioana Reclus auraient fait elles aussi un séjour en Allemagne, la première entre 1845 et 1850 sans 

doute, la seconde autour de 186049). 

30 mai . À Bordeaux, Elie Reclus épouse sa cousine germaine Noémi Reclus (1828-1905), fille cadette de son 

oncle Jean Reclus et sur qui planait la menace de rester vieille fille . Ce mariage correspond au type 

anthropologique du «  mariage arabe Ɍɯ ȹÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ Óɀõ×ÖØÜÌɯ ÊÖÓÖÕÐÈÓÌȺȮɯ ÓɀÜÕÐÖÕɯ ÈÝÌÊɯla « fille de 

ÓɀÖÕÊÓÌ » ou cousine parallèle paternelle (FBD pour les anthropologues : ÍÈÛÏÌÙɀÚɯÉÙÖÛÏÌÙɀÚɯËÈÜÎÏÛÌÙ) ; le jour 

de la noce, Elie dit à Noémi (propos rapportés par Nadar 50) : « ÐÓɯÍÈÜÛɯÈÝÈÕÛɯÛÖÜÛɯÉÐÌÕɯÚɀÌÕÛÌÕËÙÌȭɯ2ÐɯÝÖÜÚɯ

voulez, nous conviendro ns de ceci : cinq francs par jour chacun. Au-dessus de dix francs, ce ne sera plus à 

nous. » Par ce mariage, Elie devient ainsi le beau-frère du secrétaire particulier du préfet Georges 

'ÈÜÚÚÔÈÕÕȭɯ$ÓÐÌɯÌÛɯ-ÖõÔÐɯ1ÌÊÓÜÚɯÝÖÕÛɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙ dans le quartier des Ternes alors intégré à la commune 

de Neuilly -sur-Seine. Pour faire vivre son ménage et grâce à ses relations (le juriste Charles Lemonnier51, 

que les Pereire consultent pour leurs affaires), Elie occupe un emploi au bureau du contentieux au Crédit 

mobilier,  la banque fondée en 1852 par les frères Pereire ɬ Juifs originaires de Bordeaux, Emile (1800-1875) 

et Isaac (1806-1880) sont entrepreneurs saint-simoniens dans les chemins de fer et la banque, créateurs de 

la « ÝÐÓÓÌɯËɀÏÐÝÌÙ ɌɯËɀ ÙÊÈÊÏÖÕȮɯÕÖÛÈÉÓÌÚɯËÌɯÓɀ$Ôpire et bientôt députés « dynastiques » (de 1863 à 1869). 

Durant ces années (cf. été ƕƜƚƗȺȮɯ $ÓÐÌɯ ×ÈÚÚÌɯ ËÌÚɯ ÝÈÊÈÕÊÌÚɯ ËɀõÛõɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ ×ÙÖ×ÙÐõÛõɯ ËɀÜÕɯ ×ÏÈÓÈÕÚÛöÙÌɯ

fouriériste, la colonie agricole et manufacturière de Condé-sur-Vesgres dans la forêt de Rambouillet, 

                                                      
47 Pierre Laclau, Journal (1820-juin 1896), 25e cahier, 9 avril 1882, cité dans Gabrielle Cadier-Rey dans « Le pasteur Jacques Reclus 

(1796-1882) en quelques lettres », !ÜÓÓÌÛÐÕɯËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯÍÙÈÕñÈÐÚ (Paris), janvier-mars 2013, p. 199-212, 

p. 211. 
48 Cf. http://jipyleg33.free.fr/BaseGedail2/n513.htm. 
49 2ÐɯÊÌɯÕɀÌÚÛɯÜÕÌɯÊÖØÜÐÓÓÌɯËɀÐÔ×ÙÌÚÚÐÖÕȮɯ'õÓöÕÌɯ2ÈÙÙÈáÐÕɯȹElisée Reclus ou la passion du monde, rééd. 2004, p. 93) date le départ de 

(ÖÈÕÈɯ×ÖÜÙɯÓɀ ÓÓÌÔÈÎÕÌɯËÌɯÍõÝÙÐÌÙ 1866 ; mais elle aurait eu alors près de 21 ans, ce qui paraît bien tardif et différent de la 

ÛÙÈËÐÛÐÖÕɯËɀäÎÌɯÐÕÚÛÐÛÜõÌɯ×ÖÜÙɯÚÌÚɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚȮɯÓɀÌÕÝÖÐɯãɯ-ÌÜÞÐÌËɯãɯÓɀÈËÖÓÌÚÊÌÕÊÌȮɯÌÕÛÙÌɯƕƖɯÌÛɯƕ6 ans. 
50 Et cités par Le Figaro (Paris) du 21 mars 1910. 
51 À ne pas confondre avec le philosophe saint-simonien Charles Lemonnier dont se moque Elisée Reclus lors du Congrès de 

Berne en septembre 1868. 

http://jipyleg33.free.fr/BaseGedail2/n513.htm
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ÍÖÕËõÌɯÌÕɯƕƜƗƖɯÔÈÐÚɯØÜÌɯÓɀÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯËÜɯ,õÕÈÎÌɯÚÖÊÐõÛÈÐÙÌȮɯÙõÜÕÐÚÚÈÕÛɯÜÕÌɯØÜÐÕáÈÐÕÌɯËÌɯÍÈÔÐÓÓÌÚȮɯÈɯ

ÙÌÍÖÕËõɯÌÕɯƕƜƙƔɯȻÊÌÛÛÌɯ×ÙÖ×ÙÐõÛõɯÝÐÛɯÌÕÊÖÙÌɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐȮɯÚÖÜÝÌÕÛɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯËÌÚÊÌÕËÈÕÛÚɯËÌɯÊÌÚɯÍÈÔÐÓÓÌÚȼȭ 

Automne . À La Nouvelle -.ÙÓõÈÕÚȮɯÓɀ ÕÎÓÈÐÚɯ,ÈÕÕÌÙÐÕÎȮɯÈÔÐɯËɀElisée depuis Neuwied, 

succombe à la fièvre jaune. 

Fin novembre . EÓÐÚõÌɯÚɀÌÚÛɯÛÙÖÜÝõɯÜÕÌɯÙÌÔ×ÓÈñÈÕÛÌɯÊÏÌáɯÓÌÚɯ%ÖÙÛÐÌÙɯÌÛɯ×Ùõ×ÈÙÌɯÚÖÕɯ

départ de Louisiane : après avoir médité une offre de Septime Fortier (dès 1853) de lui 

ÍÐÕÈÕÊÌÙɯÓÈɯÊÙõÈÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯ×ÓÈÕÛÈÛÐÖÕɯÌÕɯ ÔÈáÖÕÐÌȮɯÈ×ÙöÚɯÈÝÖÐÙɯcorrespondu avec Elie 

sur un possible choix du Mexique ou du Texas, Elisée a décidé de devenir planteur en 

Nouvelle -Grenade [Confédération grenadine en 1858, Etats-Unis de Colombie en 1863]. 

Les Fortier « me croient un peu fou ou, comme ils le disent poliment, monomane 52 ». 

+ɀÈćÕõÌɯËÌɯÚÌÚɯõÓöÝÌÚɯ%ÖÙÛÐÌÙȮɯ$ÓõÖÕÖÙÌȮɯÜÕÌɯÈËÖÓÌÚÊÌÕÛÌɯËÌɯƕƘ ÈÕÚȮɯÚɀõ×ÙÌÕËɯ×ÌÜÛ-être 

Ëɀ$ÓÐÚõÌȮɯÔÈÐÚɯÓÌɯÙõÊÐÛɯÓõÎÌÕËÈÐÙÌɯÚÌÓÖÕɯÓÌØÜÌÓɯ$ÓÐÚõÌɯÈÜÙÈÐÛɯØÜÐÛÛõɯÓÌÚɯ%ÖÙÛÐÌÙɯpour cette 

raison tient plus de la tentation de la romance que de la réalité : en fait, Elisée songe 

depuis longtemps à se créer une plantation, il a besoin de se remettre en mouvement, 

et il supporte de plus en plus difficilement de devoir ses revenus au travail des esclaves 

de son employeur. 

Décembre. Elisée embarque sur le paquebot à vapeur Philadelphia, fait escale quinze 

jours à La Havane (Cuba) et débarque à Colón-Aspinwall, dans la province grenadine 

du Panama. 
ɈɈ #ɀÈ×ÙöÚɯÓÈɯÉÐÉÓÐÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËÌɯÚÈɯÚĨÜÙɯLouise Reclus (Dumesnil), Elisée aurait donné un article sous le 

nom du Dr  de la Faye à « un journal de médecine édité à La Nouvelle -Orléans », peut-être une « Etude sur 

la Terre et ses phénomènes à La Nouvelle -Orléans », manuscrit daté de 1854 par Louise. 

Ɉ Elie Reclus donne un article à la Revue philosophique et religieuse (Paris) de Charles Fauvety53. 

1856. Ö &ÙäÊÌɯãɯÓɀÌÕÛÙÌÎÌÕÛɯÏÈÜÚÚÔÈÕÕÐÌÕɯËÌɯÚÖÕɯÎÌÕËÙÌɯ!ÌÕÑÈÔÐÕɯ+ÈÜÙÈÕËȮɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÚÛɯÙõÐÕÛõÎÙõɯ
ËÈÕÚɯÚÖÕɯÎÙÈËÌɯËɀÐÕÚ×ÌÊÛÌÜÙɯËÌÚɯõÊÖÓÌÚɯ×ÙÐÔÈÐÙÌÚɯËÌɯ&ÐÙÖÕËÌȮɯÔÈÐÚɯËÐÚ×ÌÕÚõɯËɀÐÕÚ×ÌÊÛÌÙ ; néanmoins, cette 

mesure met fin à son exil intérieur  : il quitte le Dauphiné et rejoint sa famille à Bordeaux.  

Ö /ÈÜÓÐÕÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÍÐÓÓÌɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÉÌÓÓÌ-ÚĨÜÙɯËɀ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯ×ÈÚÚÌɯÓÌɯɋ brevet de 

capacité » et devient institutrice (privée) à Bordeaux  ȯɯËöÚɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕƜ ans, même après son mariage en 1863 

ÌÛɯÑÜÚØÜɀãɯÚÈɯÔÖÙÛȮɯÌÓÓÌɯÝÐÛɯËÌɯÚÌÚɯ×ÙÖ×ÙÌÚɯÙÌÝÌÕÜÚȭ 

Janvier. En Nouvelle-Grenade, depuis Colón Elisée rejoint Carthagène par Porto-Bello 

en une douzaine de jours, à bord de la goélette Le Narcisse. De là, il gagne Savanilla, 

puis Barranquilla et Santa Marta. À Sainte-Marthe, séjour de quelques semaines : Elisée 

×ÌÕÚÌɯÚɀÈÚÚÖÊÐÌÙɯãɯÜÕɯÑÌÜÕÌɯ(ÛÈÓÐÌÕȮɯ ÕËÙÌÈɯ&ÐÜÚÛÖÕÐȮɯÉÐÌÕÛĠÛɯÔÐÚɯÏÖÙÚɯÊÖÜÙÚÌɯ×ÈÙɯÜÕÌɯ

grave blessure. 

Février . Elisée est 180 ÒÔɯ×ÓÜÚɯãɯÓɀ$ÚÛȮɯãɯ1ÐÖÏÈÊÏÈɯÈÜɯ×ÐÌËɯËÌɯÓÈɯ2ÐÌÙÙÈɯ-ÌÝÈËÈɯËÌɯ

Sainte-Marthe qui culmine à 5  800 ÔɯËɀÈÓÛÐÛÜËÌȭ 

Février-décembreȭɯ ;ɯ 1ÐÖÏÈÊÏÈȮɯ $ÓÐÚõÌɯ ÝÐÛɯ ËɀÌß×õËÐÌÕÛÚ : leçons particulières, 

cordonnier, apprenti menuisier. Il  tente diverses associations avec des émigrés 

français : le forgeron Antonio Rameau, le menuisier charentais Jaime Chassaigne (ou 

Chastaing) et son fils Luisito. Excursions dans la montagne. 
20 mars. Napoléon III amnistie les proscrits de 1851 (Elie et EliÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÕɀÖÕÛɯ×ÈÚɯõÛõɯ×ÙÖÚÊÙÐÛÚȺȭ 

8 maiȭɯ/ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯãɯÓɀÐÕÚÛÐÎÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÈɯÛÈÕÛÌɯLouise Trigant -Marquey et de son oncle Pierre Léonce 

Chaucherie, Loïs Reclus épouse à Orthez un cousin issu de germain de La Roche-Chalais, petit-fils de 

ÓɀÖÕÊÓÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓɯGast de sa mère Zéline Trigant (Reclus), François Trigant-Geneste (1821-1904) ; François 

est né à La Roche-Chalais le 6 avril 1821, de Pierre Trigant-Geneste, négociant, et de Catherine Virginie 

Gast ȰɯÐÓɯÚÌÙÈɯÉÐÌÕÛĠÛɯÚÜÑÌÛɯãɯËÌÚɯÊÙÐÚÌÚɯËÌɯËõÔÌÕÊÌȭɯ+ÖĈÚɯÚÜÐÛɯÚÖÕɯõ×ÖÜßȮɯËɀÈÉÖÙËɯãɯ"ÏäÛÌÓÓÌÙÈÜÓÛɯÖķɯÐÓɯÌÚÛɯ

ÌÔ×ÓÖàõɯËÈÕÚɯÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙation des contributions indirectes, puis à Poitiers, à Bordeaux-Labastide, à 

Oloron -Sainte-Marie  Ȱɯ×ÈÙÔÐɯÓÌÚɯÛõÔÖÐÕÚȮɯÓɀÖÕÊÓÌɯ×ÈÙɯÈÓÓÐÈÕÊÌɯËÌɯ+ÖĈÚȮɯÓÌɯÕÖÛÈÐÙÌɯ/ÐÌÙÙÌɯLéonce Chaucherie. 

                                                      
52 Elisée Reclus, lettre à son frère Elie (Correspondance, t. I, p. 102). 
53 #ɀÈ×ÙöÚɯÜÕÌɯÊÐÛÈÛÐÖÕɯËÌɯ!ÌÕÖćÛɯ,ÈÓÖÕȮ Le Socialisme intégral, Paris, Alcan, t. I, 1890, p. 40. 
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Octobre. Achèvement de la ligne de chemin de fer de Paris à Marseille, par Lyon (ligne PLM, Paris -Lyon -

Méditerranée). 

13 novembreȭɯ$ÊÏÌÊɯËɀÜÕÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯ×ÖÜÙɯ$ÓÐÌɯÌÛɯ-ÖõÔÐɯ1ÌÊÓÜÚ : « votre cher enfantelet » évoqué 

par Elisée54 est un « enfant sans vie ɌɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙõɯÓÌɯƕƘɯãɯÓɀõÛÈÛ-civil de Neuilly -sur-Seine (« E.S.V. »). Le 

couple habite alors au 40 ÉÖÜÓÌÝÈÙËɯËÌɯÓɀ$ÛÖÐÓÌɯȻÈÝÌÕÜÌɯËÌɯ6ÈÎÙÈÔȼɯËÈÕÚɯÓÌɯØÜÈÙÛÐÌÙɯËÌÚɯ3ÌÙÕÌÚȭ 

1857. Ö Zéline Reclus est institutrice chez Madame Phélan à Sainte-Foy-la-&ÙÈÕËÌȮɯÖķɯÚÈɯÚĨÜÙɯ+ÖĈÚɯReclus a 

travaillé trois ans  ÑÜÚØÜɀãɯÚÖÕɯÔÈÙÐÈÎÌɯÌÕɯƕƜƙƚȭ 

Ö Benjamin Laurand devient le chef de cabinet du préfet Georges Haussmann ; à ce titre, il a en charge les 

Beaux-Arts et les Fêtes ÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƚƗ. 

#õÉÜÛɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌ. Elisée est à San Antonio sur les contreforts de la Sierra Nevada de 

Sainte-Marthe, où il espère enfin réussir comme planteur de banane ou de café, et 

attirer à lui Elie et son épouse Noémi ; bientôt terrassé par la malaria et abandonné 

dans son entreprise par les Chassaigne, refusant de se rabattre à nouveau sur les leçons 

×ÈÙÛÐÊÜÓÐöÙÌÚɯÍÈÜÛÌɯËɀõÓöÝÌÚɯÚõÙÐÌÜßȮɯÐÓɯÔĸÙÐÛɯÓÌɯ×ÙÖÑÌÛɯËÌɯÍÈÐÙÌɯËÌɯÓÈɯÎõÖÎÙaphie son 

métier. 

1er juillet ȭɯ #õ×ÈÙÛɯ ËÌɯ 1ÐÖÏÈÊÏÈɯ ÌÛɯ Ëɀ ÔõÙÐØÜÌ ȯɯ ÎÙäÊÌɯ ãɯ ÜÕɯ ÌÔ×ÙÜÕÛɯ ÈÜ×ÙöÚɯ ËɀÜÕɯ

négociant (qui  ÚÌÙÈɯÙÌÔÉÖÜÙÚõɯ×ÈÙɯÓÈɯÚÖÔÔÌɯØÜɀ$ÓÐÌɯÈÝÈÐÛɯÌÕÝÖàõÌɯãɯ$ÓÐÚõÌɯ×ÖÜÙɯÓÜÐɯ

payer le voyage), Elisée a réglé ses dettes et acheté un billet de passager sur le voilier 

bordelais La Providence, en partance pour Le Havre. 

Août . Arrivée au Havre, puis à Paris : Elisée revoit la France après 5 ans et 7 mois de 

pérégrinations. 
 

 
X. Joseph de Brettes, « Chez les Indiens du Nord de la Colombie, six ans ËɀÌß×ÓÖÙÈÛÐÖÕÚ » (2e partie), 

Le Tour du Monde (Paris), 12 février 1898, p. 73-96, p. 77 (cf. ci-après 1857 et mai-juin  1891). 

                                                      
54 Elisée Reclus, Correspondance, t. I, lettre à Elie du 1er février 1857, p. 153. 



P a g e  | 32 

Elisée Reclus, une chronologie familiale, 1796-2015     C. Brun 

4. 1857-1871. Géographe et sociali ste à Paris (27 à 41 ans). 

 

1857. 7 août. Naissance à Châtellerault du premier des petit s-enfants de Jacques Reclus et Zéline Trigant,  

Marguerite Suzanne Noémi Elvina  dite Suzanne Trigant -Geneste (1857-1931), fille de Loïs Reclus et 

François Trigant-Geneste, alors « ÊÖÔÔÐÚɯ×ÙöÚɯÓɀÌÕÛÙÌ×ĠÛɯËÌÚɯÛÈÉÈÊÚɯËÌɯ"ÏäÛÌÓÓÌÙÈÜÓÛ » ; Suzanne sera de 

santé fÙÈÎÐÓÌɯÌÛɯÚÌÔÉÓÌɯÕÌɯÚɀ÷ÛÙÌɯÑÈÔÈÐÚɯÔÈÙÐõÌ ; Loïs Reclus aura ainsi à charge un époux sujet aux crises de 

démence et une fille valétudinaire  : elle confiera souvent Suzanne Trigant-Geneste à ses propres parents 

Jacques Reclus et Zéline Trigant  à Orthez, ce qÜÐɯÌß×ÓÐØÜÌɯØÜɀÌÕɯƕƝƗƕɯ2ÜáÈÕÕÌɯÚÌÙÈɯÌÕÛÌÙÙõÌɯãɯ.ÙÛÏÌáɯÈÜɯ

côté de son grand-père le pasteur Jacques Reclus. 

26 août. Elisée loge chez Elie et Noémi au 12 rue Bray (ou Brey), dans le quartier des 

Ternes à Neuilly-sur-Seine (partie du 17e arrondissement de Paris créé en 1860). Les 

ÔõÕÈÎÌÚɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯËõÔõÕÈÎÌÕÛɯÉÐÌÕÛĠÛɯÈÜɯÉÖÜÙÎɯËÌɯ!ÈÛÐÎÕÖÓÓÌÚ-Monceau 

tout juste intégré au nouveau 17e ÈÙÙÖÕËÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯËɀÈÉÖÙËɯÈÜɯƕƔ rue Bénard 

(ils y sont en 1858 et en 1860), puis au 7 rue de la Plaine (où ils se trouvent en 1861 et 

186355 ; Elisée y a une chambre qui lui sert de cabinet de travail à un étage supérieur ; 

les Reclus y emploient une bonne, Claire), enfin au 4 place de la Promenade (dit aussi 

4 ÚØÜÈÙÌɯ ËÌÚɯ !ÈÛÐÎÕÖÓÓÌÚȺɯ Öķɯ ÐÓÚɯ ËÌÔÌÜÙÌÕÛɯ ËɀÈÖĸÛ 186Ɨɯ ÑÜÚØÜɀÌÕɯ ƕƜƚƛȮɯ ÈÕÕõÌɯ ËÌɯ

déménagement dans le Quartier latin ; sur le milieu qui fréqu ente leur appartement, 

cf. 1867. 
%ÐÕɯËÌɯÓɀõÛõȭɯ/ÌÕËÈÕÛɯØÜÌÓØÜÌÚɯÔÖÐÚȮɯÓÈɯÚĨÜÙɯNoémi Reclus est institutrice à Pau dans la famille, écossaise, 

de Peter Murdoch.  

Septembre-décembre. Arrivée à Paris après la rentrée des classes, Elisée ne peut tenter 

ËɀÖÉÛÌÕÐÙɯ ÜÕɯ ÌÔ×ÓÖÐɯ ËɀÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛɯ ×ÈÙɯ ÓɀÐÕÛÌÙÔõËÐÈÐÙÌɯ ËÜɯ ÊÌÕÚÌÜÙɯ ËÜɯ ÓàÊõÌɯ

Charlemagne, le lointain cousin Elie Broca56 (1814-1887, lui-même frère aîné de Paul 

Broca57), et sa collaboration avec +ɀ4ÕÐÖÕ de La Nouvelle -.ÙÓõÈÕÚɯ ÚɀÈÊÏöÝÌɯ ËöÚɯ

ÓɀÈÜÛÖÔÕÌɯÈÝÌÊɯÓÈɯËÐÚ×ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌɯÊÌɯÛÐÛÙÌ : outre de rares leçons de géographie, il donne 

alors des leçons de français ɬ mais sans y accepter un emploi stable ɬ ãɯÓɀ(ÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕɯ

Fezandié, une pension-école familiale pour  Anglais et Américains de tous âges et tous 

sexes58 ouverte rue Balzac (Paris 8e) par Félix Eugène Fezandié, un condisciple du 

collège protestant de Sainte-Foy-la-Grande. Sa mère Zéline propose au colon agricole 

frustré de devenir exploitant forestier dans la Double en Périgord, sur un terrain 

possédé par la grand-mère Gast (Trigant -Marquey)  ÌÛɯÓɀÖÕÊÓÌɯ"ÏÈÜÊÏÌÙÐÌ ; également, 

idée de devenir agriculteur en Algérie  : toutes perspectives laissées sans suite. 

                                                      
55 +ÌÚɯÈËÙÌÚÚÌÚɯ×ÖÜÙɯÊÌÚɯØÜÈÛÙÌɯËÈÛÌÚɯÚÖÕÛɯÙÌ×õÙõÌÚɯÎÙäÊÌɯÈÜßɯÈÊÛÌÚɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌÚɯËÌÜßɯÍÐÓÚɯËɀElie (1858, 1861) et des deux filles 

ËɀElisée (1860, 1er mars 1863). 
56 Nicolas Elie Broca est né à La Roche-Chalais le 6 novembre 1814 Ȱɯ×ÖÓàÛÌÊÏÕÐÊÐÌÕɯÌÕɯƕƜƗƖȮɯ×ÙÖÝÐÚÌÜÙɯËÜɯÓàÊõÌɯËɀ ÓÎÌÙɯÌÕɯƕƜƘƜ-

ƕƜƙƖȮɯÐÓɯÌÚÛɯÊÌÕÚÌÜÙɯËÜɯÓàÊõÌɯ"ÏÈÙÓÌÔÈÎÕÌɯËÌɯƕƜƙƖɯãɯƕƜƛƖȮɯÈÝÈÕÛɯËɀÌÕɯËÌÝÌÕÐÙɯÓÌɯ×ÙÖÝÐÚÌÜÙɯÑÜÚØÜɀà sa retraite en 1878 ; offi cier de 

Óɀ(ÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯÌÕɯƕƜƘƙȮɯÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯƕƜƙƚȮɯÖÍÍÐÊÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌur en 1880, il est mort en 

mars 1887. Son fils Alphonse Georges Broca, né à Alger le 3 février 1849, sera diplômé de ÓɀEcole centrale des arts et 

manufactures (promotion 1871), ingénieur des chemins de fer et inventeur en 1876 du « rail Broca », inventeur en 1882 avec 

ÓɀÐÕÎõÕÐÌÜÙɯ%ÖÜÙÕÐÌÙɯËɀÜÕɯɋ chemin de fer aérien ɌȮɯÓɀÜÕɯËÌÚɯ×ÙÖÔÖÛÌÜÙÚɯËÌɯÓÈɯÛÙÈÊÛÐÖÕɯõÓÌÊÛÙÐØÜÌɯÌÛɯËÜɯtramway à Paris en 

association avec la compagnie allemande Siemens, administrateur directeur-général de la Compagnie des tramways de Paris et 

du département de la Seine en 1887 ȰɯÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯƕƜƝƖȮɯÖÍÍÐÊÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯ1912, il 

mourra centenaire en 1952. 
57 Le chirurgien Pierre Paul Broca (1824-1880), neurologue et anthropologue, fils de médecin, est né le 28 juin 1824 à Sainte-Foy-

la-Grande Ȱɯ×ÙÖÍÌÚÚÌÜÙɯãɯÓÈɯ%ÈÊÜÓÛõɯËÌɯÔõËÌÊÐÕÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯȹƕƜƙƗȺȮɯÔÌÔÉÙÌɯËÌɯÓɀ ÊÈËõÔÐÌɯËÌɯÔõËÌÊÐÕÌɯȹƕƜƚƛȺȮɯËÐÙÌÊÛÌÜÙɯËÌɯ

Óɀ ÚÚÐÚÛÈÕÊÌɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯÈÜɯÔÖÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ"ÖÔÔÜÕÌȮɯÚõÕÈÛÌÜÙɯȹƕƜƛƝȺȮɯÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯƕƜƚƜȮɯÖÍÍÐÊÐÌÙ de la 

+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯƕƜƜƔȮɯÐÓɯÔÌÜÙÛɯÓÌɯ9 juillet 1880. Son fils Benjamin Auguste Broca (1859-1924) sera également chirurgien, 

×ÙÖÍÌÚÚÌÜÙɯãɯÓÈɯ%ÈÊÜÓÛõɯËÌɯÔõËÌÊÐÕÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯ×ÜÐÚɯÖÍÍÐÊÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙ ȰɯÓɀÈÜÛÙÌɯÍÐÓÚȮɯElie Broca, sera lui aussi 

professeur à la Faculté de médecine de Paris. 
58 Alors âgé de 14 ÈÕÚȮɯÓɀõÊÙÐÝÈÐÕɯÈÔõÙÐÊÈÐÕɯ'ÌÕÙàɯ)ÈÔÌÚɯ(1843-1916) y est passé en juin 1857. 
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Automne . Jacques Reclus rentre ×ÈÙɯ/ÈÙÐÚɯËɀÜÕɯÝÖàÈÎÌ de trois mois en Grande-Bretagne (ÓÖÙÚɯËɀÜÕÌɯ

réception à Glasgow, il a croisé le médecin, missionnaire et explorateur David Livingstone , 1813-1873, en 

×ÓÌÐÕÌɯÎÓÖÐÙÌɯãɯÚÖÕɯÙÌÛÖÜÙɯËɀ ÍÙÐØÜÌɯÖÙÐÌÕÛÈÓÌȺȮɯÈÊÊÖÔ×ÓÐɯÈÍÐÕɯËɀàɯÙÌÊÜÌÐÓÓÐÙɯsans grand succès des fonds 

pour son asile de vieillards. Cet asile (1850-1857) ferme ses portes le 31 octobre faute de ressources 

financières, avant le retour du pasteur59 ; Jacques Reclus loue une maison à Baigts-Castétarbe en décembre 

1857 pour en ouvrir un second qui, finalement , sera aménagé chez lui à Orthez en 1858. Ce second asile 

ÚÌÙÈɯÌÕɯÈÊÛÐÝÐÛõɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƚƝȭ 

Automne . Elisée passe quinze jours à Orthez, où il note la diffusion des batteuses à 

froment dans la campagne et la dépopulation des petites villes ; de là, excursion 

ÑÜÚØÜɀÈÜßɯËÜÕÌÚɯËÌÚɯ+ÈÕËÌÚɯÈÝÌÊɯ.ÕõÚÐÔÌɯȹËõÊÖÜÝÌÙÛÌɯËɀ ÙÊÈÊÏÖÕȺȮɯ×ÈÚÚÈÎÌɯÊÏÌáɯÓÌÚɯ

Chaucherie à Sainte-Foy-la-Grande, puis visite à La Roche-Chalais chez les Trigant, 

enfin retour à Paris. À Sainte-Foy-la-Grande, il rencontre Clarisse Brian peut-être 

È×ÌÙñÜÌɯ ÓÖÙÚØÜɀÐÓɯ õÛÈÐÛɯÈËÖÓÌÚÊÌÕÛ Ȱɯ ÊɀÌÚÛɯ ÓÈɯ ÊÖÜÚÐÕÌɯ ÎÌÙÔÈÐÕÌɯÌÛɯ ÉÌÓÓÌ-ÚĨÜÙɯ -ÖõÔÐɯ

1ÌÊÓÜÚɯØÜÐɯÚɀÌÕÛÙÌÔÌÛɯÌÕÛÙÌɯ$ÓÐÚõÌɯÌÛɯ"ÓÈÙÐÚÚÌȮɯ×ÖÜÙɯÈÉÖÜÛÐÙɯãɯÜÕɯÔÈÙÐÈÎÌɯÜÕɯÈÕɯ×ÓÜÚɯ

tard. 
Automne . Onésime étudiant en droit à Poitiers , où il loge probablement chez ÚÈɯÚĨÜÙɯ+ÖĈÚɯ1ÌÊÓÜÚɯȹTrigant -

Geneste), ÈÝÌÊɯÓÈɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯËɀÐÕÛõÎÙÌÙɯãɯ2ÈÐÕÛÌ-Foy-la-&ÙÈÕËÌɯÓɀõÛÜËÌɯnotariale de son oncle Chaucherie 

dont il aurait la survivance  ; mais il abandonne en décembre. 

Automneȭɯ)ÜÚØÜɀÈÜɯ×ÙÐÕÛÌÔ×ÚɯƕƜƙƜȮɯɋ ambition peu agressive60 ɌɯËɀ$ÓÐÚõÌ : multiples 

démarches auprès de notabilités de la géographie et rencontre avec Victor-Adolphe 

Malte-Brun (1816-1889). Secrétaire de la Société de géographie de Paris, Victor-Adolphe est le fils du 

ÎõÖÎÙÈ×ÏÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯËÈÕÖÐÚÌɯ"ÖÕÙÈËɯ,ÈÓÛÌ-Brun (Malthe Conrad Bruun, 1775-1826), ÓɀÜÕɯËÌÚɯÊÖÍÖÕËÈÛÌÜÙÚɯ

de la Société de géographie de Paris en 1821 ÌÛɯØÜÐɯÍÜÛɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯËÌɯÓÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯgrande « géographie 

universelle » française (Précis de la géographie universelle, 1810-1829, 8 vol. en partie posthumes et achevés 

par le géologue Jean Jacques Nicolas Huot , 1790-1845, auteur de rééditions). 

ɈɈ « +ÌÛÛÙÌÚɯ ËɀÜÕɯ ÝÖàÈÎÌÜÙ », +ɀ4ÕÐÖÕ (journal francophone de L a Nouvelle-Orléans), 7, 8, 9, 16 et 

17 février 1857 [5 p. au total]  ; ɟ « Nouvel le-Grenade », +ɀ4ÕÐÖÕ (La Nouvelle -Orléans), 26, 29-31 juillet et 

1er, 3, 5, 6, 8, 10, 11 août 1857 [19 p. au total].  

1858. Janvier. Depuis Orthez, Louise Reclus part à Londres comme sous-maîtresse de français chez une 

Mrs Taylor, qui tient un  pensionnat pour jeunes filles à Hyde Park ; elle passe à Paris chez Elie et Elisée. 

Janvierȭɯ#Ì×ÜÐÚɯ.ÙÛÏÌáȮɯÝÖàÈÎÌɯËɀ.ÕõÚÐÔÌɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÊÏÌáɯÚÌÚɯÍÙöÙÌÚɯ$ÓÐÌɯÌÛɯ$ÓÐÚõÌȮɯËÖÕÛɯÓÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯÙedoutent 

la mauvaise influence libre -penseuse et hostile aux carrières stables, ÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÓɀÈÝÌÕÐÙɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓɯËɀÜÕɯ

.ÕõÚÐÔÌɯÐÕËõÊÐÚɯÓÌÜÙɯÌÚÛɯÜÕɯÚÜÑÌÛɯËɀÐÕØÜÐõÛÜËÌȭ 

6 janvier . Par une lettre commune et en raison de leur connaissance de la langue 

allemande, Elie et Elisée proposent leurs services à la Revue germanique et française61 

fondée en 1857 par les protestants alsaciens Charles Dollfus (1827-1913) et Auguste 

Nefftzer (1820-1876), en précisant que « philosophiquement, nous nous rattachons à 

ÓɀõÊÖÓÌɯËÌɯ2×ÐÕÖáÈɯȻƕƚƗƖ-1677]62 » ; $ÓÐÌɯàɯÊÖÓÓÈÉÖÙÌɯÙõÎÜÓÐöÙÌÔÌÕÛɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƚƛ ; des amiÚɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ

Elisée comme Jules Duplessis-Kergomard, Edouard Grimard ou Charles Ver  Huell  (cf. 26 mai 1861), ainsi 

ØÜÌɯÓɀÏÐÚÛÖÙÐÌÕɯËÌɯÓÈɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌɯ+ÖÜÐÚɯ5ÐÝÐÌÕɯËÌɯ2ÈÐÕÛ-Martin  (1802-ƕƜƝƛȺȮɯÓɀõÊÙÐÝÈÐÕɯÌÛɯÍÜÛÜÙɯ×ÈÙÓÌÔÌÕÛÈÐÙÌɯ

Emile Deschanel (1819-1904), le philologue Ernest Renan (1823-1892), le philosophe et futur président du 

Sénat Paul-Armand Challemel -Lacour (1827-ƕƜƝƚȺȮɯÓɀÏÐÚÛÖÙÐÌÕɯ'Ð××ÖÓàÛÌɯ3ÈÐÕÌɯȹƕƜƖƜ-1893), le publiciste et 

futur ambassadeur aux Etats-Unis Lucien-Anatole Prévost-Paradol (1829-1870) ou ÓɀõÊÙÐÝÈÐÕɯ  ÙÛÏÜÙɯ

Arnould (1833-1895) y publient également des textes. (ÓɯÌÚÛɯ×ÙÖÉÈÉÓÌɯØÜɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯont collaboré à 

la rubrique collective «  Varia », qui traduit souvent des informations géographiques extraites de 

                                                      
59 Robert Darrigrand, +ɀ$ÎÓÐÚÌɯõÝÈÕÎõÓÐØÜÌɯÓÐÉÙÌɯËɀ.ÙÛÏÌáȮɯÜÕɯÚÐöÊÓÌɯËɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯȹƕƜƗƕ-1935), Pau, Centre ËɀõÛÜËÌɯËÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯ

béarnais, 2004, p. 84-85. 
60 Elisée Reclus, lettre à sa mère, début 1858 (Correspondance, t. I, p. 181). 
61 La Revue germanique et française est renommée Revue moderne à partir du 1 er avril 1865 et du t. XXXIII.  
62 Lettre publiée dans Georges Pariset, « La Revue germanique ËÌɯ#ÖÓÓÍÜÚɯÌÛɯ-ÌÍÍÛáÌÙɯËɀÈ×ÙöÚɯÓÈɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÊÌɯËÌÚɯËÌÜßɯ

directeurs », dernière partie, Revue germanique (Paris), janvier-février  1906, p. 28-62, p. 33. 
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périodiques publiés en anglais et en allemand63. On lit en septembre 1863 dans la revue, sous la plume 

ËɀÜÕɯ×ÜÉÓÐÊÐÚÛÌɯÌÛɯ×ÙÖÍÌÚÚÌÜÙɯÈÜɯcollège Rollin à Paris, Jules Labbé (1833-1894) : « .ÜÐȮɯÓɀÈÕÈÙÊÏÐÌȮɯÊÖÔÔÌɯ

ÓɀÈɯËÐÛɯÜÕɯÊõÓöÉÙÌɯÙõÝÖÓÜÛÐÖÕÕÈÐÙÌȮɯÌÚÛɯÓÌɯÛÌÙÔÌɯÖķɯËÖÐÛɯÈÉÖÜÛÐÙɯÓɀõÝÖÓÜÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÏÜÔÈÕÐÛõȭɯ$ÛȮɯÕÖÜÚɯÕÌɯÕÖÜÚɯ

ÓÈÚÚÌÙÖÕÚɯ×ÈÚɯËÌɯÓÌɯÙõ×õÛÌÙȮɯ×ÖÜÙɯÏäÛÌÙɯÊÌɯÑÖÜÙɯÐÓɯÕɀÌÚÛɯØÜɀÜÕɯÔÖàÌÕȭɯ#ÈÝÐËɯÔÖÜÙÈÕÛɯËÐÚÈÐÛɯãɯÚÌÚɯÍÐÓÚ : Soyez 

des hommes. Et les druides disaient : Cultivez la force. Que notre génération, énervée par le 

développement exceÚÚÐÍɯËɀÜÕÌɯÊÐÝÐÓÐÚÈÛÐÖÕɯÔÈÛõÙÐÈÓÐÚÛÌȮɯÌÕÛÌÕËÌɯÊÌÚɯÓÌñÖÕÚɯËÜɯ×ÈÚÚõ ȰɯÌÛɯØÜɀÈÉÑÜÙÈÕÛɯÛÖÜÚɯÓÌÚɯ

sophismes éclectiques ou saint-simoniens, elle comprenne enfin que progrès et liberté sont deux mots pour 

signifier une seule et même chose, et que la société, qui a été trop longtemps un agencement de rouages 

ÐÕÐÕÛÌÓÓÐÎÌÕÛÚȮɯËÖÐÛɯÌÕÍÐÕɯËÌÝÌÕÐÙɯÓɀÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯÝÖÓÖÕÛÈÐÙÌɯËÌÚɯÍÖÙÊÌÚɯÓÐÉÙÌÚȭ64 » 

Février . Onésime a « tiré un mauvais numéro  », il ÈɯÙõÍÜÚõɯËɀ÷ÛÙÌɯÙÌÔ×ÓÈÊõɯÌÛɯÌÚÛɯËÖÕÊɯÈ××ÌÓõɯÚÖÜÚɯÓÌÚɯ

drapeaux. Par Marseille, Onésime part à Koléa près de Tipaza, à 35 km au Sud-.ÜÌÚÛɯËɀ ÓÎÌÙȮɯ×ÖÜÙ 

effectuer le service militaire  ØÜɀÐÓɯËõÚÐÙÈÐÛɯËÈÕÚɯÓÌɯƕer ÙõÎÐÔÌÕÛɯËÌɯáÖÜÈÝÌÚȭɯ#õÎÖĸÛõɯÈÜɯÉÖÜÛɯËɀÜÕÌɯÚÌÔÈÐÕÌȮɯ

ÎÙäÊÌɯãɯÓɀÈÙÎÌÕÛɯÙõÜÕÐɯ×ÈÙɯÚÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯÐÓɯÚɀàɯÍÈÐÛɯÙÌÔ×ÓÈÊÌÙɯÈ×ÙöÚɯØÜÌÓØÜÌs mois qui le laissent épuisé et 

ËÜÙÈÕÛɯÓÌÚØÜÌÓÚɯÐÓɯÈɯ×ÈÙÛÐÊÐ×õɯãɯÓÈɯÊÖÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯÝÖÐÌɯËÌɯÊÏÌÔÐÕɯËÌɯÍÌÙɯȹÐÓɯ×ÖÙÛÌÙÈɯ×ÈÙɯÓÈɯÚÜÐÛÌɯÜÕɯÓÈÙÎÌɯ

ÉõÙÌÛɯÉÈÚØÜÌɯãɯÓÈɯÔÈÕÐöÙÌɯËɀÜÕÌɯÊÏÌÊÏÐÈɯËÌɯáÖÜÈÝÌȺɯÔÈÐÚȮɯõÉÓÖÜÐɯ×ÈÙɯÓÈɯÊÖÕÛÙõÌȮɯÐÓɯÙÌÚÛÌɯãɯ ÓÎÌÙɯÑÜÚØÜɀÌÕɯ

1859 comme précepteur, garçon de café, placier en fourrages et autres emplois de fortune. 
Avril ȭɯ ÜÎÜÚÛÌɯ&ÙÖÛáɯÌÚÛɯÕÖÔÔõɯ×ÈÚÛÌÜÙɯÊÖÕÊÖÙËÈÛÈÐÙÌɯÚÜÍÍÙÈÎÈÕÛɯȹÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƚƗȺɯãɯ-ćÔÌÚ : Marie Reclus 

et Auguste Grotz quittent Sainte -%Öàɯ×ÖÜÙɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙɯÙÜÌɯ2ÈÐÕÛ-Paul à Nîmes. Âgé de onze ans, Paul Reclus 

ÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌɯÊÏÌáɯÌÜßɯȹÓÌɯÊÖÜ×ÓÌɯÕɀÈÜÙÈɯ×ÈÚɯËɀÌÕÍÈÕÛȺ. 

26 mai . Naissance au 12 rue Bray à Neuilly -sur-Seine de Paul André dit Paul Reclus (1858-1941), fils aîné 

ËɀEÓÐÌɯÌÛɯÍÜÛÜÙɯÐÕÎõÕÐÌÜÙɯËÌɯÓɀEcole centrale, premier peti t-fils de Jacques Reclus et Zéline Trigant ; les 

ÛõÔÖÐÕÚɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÚÖÕÛɯ$ËÖÜÈÙËɯ&ÙÐÔÈÙËɯȹƕƜƖƛ-ƕƝƔƜȺȮɯÓɀÈÔÐɯËÌɯ2ÈÐÕÛÌ-Foy-la-Grande et de 

Montauban, et Gustave Hickel (1821-1870), connu par Elie à Strasbourg65. 

4 et 18 juin . Elisée lit un mémoire sur le Mississippi à la Société de géographie de Paris 

(rue Christine, Paris 6e en 1860). 

2 juillet . Parrainé par le secrétaire général Alfred Maury (1817-1892, membre de 

Óɀ(ÕÚÛÐÛÜÛɯ ËÌɯ %ÙÈÕÊÌȺɯ ÌÛɯ ×ÈÙɯ &ÜÐÓÓÈÜÔÌɯ +ÌÑÌÈÕɯ ȹƕƜƖƘ-1871, voyageur en Abyssinie 

Ȼ$ÛÏÐÖ×ÐÌȼɯÊÖÔÔÌɯÓÌÚɯÍÙöÙÌÚɯËɀ ÉÉÈËÐÌɯÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌÚɯËÜɯ/ÈàÚɯ!ÈÚØÜÌɯÌÛɯÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯÈÔÐÊÈÓÌÚɯ

Ëɀ$ÓÐÚõÌȺȮɯ$ÓÐÚõÌɯÌÚÛɯÙÌñÜɯÊÖÔÔÌɯÔÌÔÉÙÌɯËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯ

ËÌɯÚÈɯÊÖÕÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËÌɯÓɀ ÔõÙÐØÜÌɯÌÛɯËÌÚɯÓÈÕÎÜÌÚɯÈÕÎÓÈÐÚÌȮɯÌÚ×ÈÎÕÖÓÌɯÌÛɯÈllemande. 
Juillet . Depuis Orthez, Noémi Reclus part enseigner le français dans un pensionnat pour jeunes filles tenu 

×ÈÙɯÓÌÚɯÚĨÜÙÚɯ&ÌËËÌÚ à Edimbourg  : elle passe à Paris chez ses frères Elie et Elisée Reclus, à Londres chez 

ÚÈɯÚĨÜÙɯ+ÖÜÐÚÌ Reclus, à Glasgow chez les Murdoch. $ÓÓÌɯàɯÙÌÚÛÌɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƚƕȭ 

13 décembre. À Sainte-Foy-la-&ÙÈÕËÌȮɯÊÖÕÛÙÌɯÓɀÈÝÐÚɯËÌɯÚÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯÌÛɯÚÈÕÚɯÍÐÈÕñÈÐÓÓÌÚɯ

préalables, Elisée épouse civilement Marguerite Claire dite Clarisse Brian (1832-1869), 

née le 24 décembre 1832 rue Neuville à Saint-Louis du Sénégal ; le 15, les jeunes époux 

sont à Paris. Clarisse est la fille de Marie John dite aussi Marie Yon66 (elle-Ô÷ÔÌɯÍÐÓÓÌɯËɀÜÕɯÖÍÍÐÊÐÌÙɯ

                                                      
63 Indices plus probant s : les « Varia » du 1er juin 1864 (p. 566) donnent un court extrait du livre de George Walker traduit par 

Elie et Elisée Reclus en 1865 (cf. leur bibliographie à cette date) ; celles du 1er mars 1865 (p. 540) donnent un extrait du journal 

+ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (cf. ci-après 1864, 1865 et 1866) ; celles du 1er juillet 1865 (Revue moderne, p. 140-150), sous le titre « Le Brésil et les 

républiques de la Plata », donnent de larges extraits de, sans doute, Les Dissensions des républiques de la Plata et les machinations du 

Brésil traduit dÌɯÓɀÌÚ×ÈÎÕÖÓɯpar Elisée Reclus en 1865 (cf. sa bibliographie à cette date). 
64 Jules Labbé, « +Èɯ×ÏÐÓÖÚÖ×ÏÐÌɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌȮɯÚÈɯÔõÛÏÖËÌɯÌÛɯÚÌÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÌÚ », Revue germanique et française (Paris), 1er septembre 

1863, p. 146-ƕƙƚȮɯËÌÙÕÐÌÙÚɯÔÖÛÚɯËÌɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯp. 156. 
65 Frédéric Gustave Hickel est né à Strasbourg le 9 septembre 1821. Fils de Philippe Frédéric Gustave Hickel (1791-1862, notaire 

en 1818, vers 1840 membre laïque du consistoire du Temple Neuf à Strasbourg) et de Frédérique Wilhelmine Schoettel, il a 

soutenu une thèse de théologie à la Faculté protestante de Strasbourg en 1845 ȰɯÝÐÊÛÐÔÌɯËɀÜÕɯÈÊÊÐËÌÕÛɯÝÈÚÊÜÓÈÐÙÌɯÊõÙõÉÙÈÓɯÌÕɯ

décembre 1868 ou janvier 1869, il meurt au printemps 1870. Son frère cadet et notaire Paul Frédéric Hickel (1830-1892), par son 

maÙÐÈÎÌɯÌÕɯƕƜƙƝɯÈÝÌÊɯ"ÈÙÖÓÐÕÌɯ#ÖÓÓÍÜÚȮɯÚɀÌÚÛɯÈÓÓÐõɯÈÜßɯ×ÜÐÚÚÈÕÛÌÚɯËàÕÈÚÛÐÌÚɯÌÕÛÙÌ×ÙÌÕÌÜÙÐÈÓÌÚɯÔÜÓÏÖÜÚÐÌÕÕÌÚɯËÌÚɯ#ÖÓÓÍÜÚȮɯ,ÐÌÎɯ

et Koechlin qui prospèrent dans le textile. Sur la famille Hickel, c f. Christophe Brun, « Edouard Grimard et Gustave Hickel, 

amis de ÑÌÜÕÌÚÚÌɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȭɯ"ÖÕÛÙÐÉÜÛÐÖÕɯãɯÜÕÌɯÔõÚÖÓÖÎÐÌɯÙÌÊÓÜÚÐÌÕÕÌ », 1re version août 2014, 2e version avril  2015, 

140 000 signes, 34 p., fichier téléchargeable sur le site Raforum. 
66 Elle est connue dans la famille sous ce nom de Marie Yon ou You, et non Marie John : il est fort possible que « Yon » résulte 

ËɀÜÕÌɯ« africanisation  » de la prononciation de « John » ØÜÐɯÌÚÛɯËÜɯÙÌÚÛÌɯÓÌɯÕÖÔɯÖÍÍÐÊÐÌÓɯËÌɯ)ÜÓÐÌȮɯÓÈɯÚĨÜÙɯÊÈËÌÛÛÌɯËÌɯ"ÓÈÙÐÚÚÌɯ!ÙÐÈÕɯ

ȹÓɀÈÙÉÙÌɯÎõÕõÈÓÖÎÐØÜÌɯØÜÐɯÖÜÝÙÌɯÓɀ« Histoire  de Magali  née le 12 juin 1860 » ɬ cf. cette date ɬ et est, semble-t-ÐÓȮɯËÌɯÓÈɯÔÈÐÕɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ

1ÌÊÓÜÚȮɯÐÕËÐØÜÌɯÓɀÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÌɯɋ Yon » plutôt que « You »). 
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ÉÙÐÛÈÕÕÐØÜÌɯÌÛɯËɀÜÕÌɯ/ÌÜÓÌȮɯÕõÌɯÌÕɯƕƜƕƕɯÖÜɯƕƜƕƖɯËÜÙÈÕÛɯÓɀÖÊÊÜ×ÈÛÐÖÕɯÉÙÐÛÈÕÕÐØÜÌɯËÌɯ2ÈÐÕÛ-Loui s) et de Jean 

Jacques Charles Brian (1805-1852), un capitaine au long cours et négociant calviniste habitué des liaisons 

maritimes Bordeaux-Dakar, originaire de Sainte-Foy-la-Grande, né le 30 ÑÜÐÓÓÌÛɯƕƜƔƙɯȹËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯ

naissance), qui a fait venir sa fille à Sainte-Foy-la-Grande ÓÖÙÚØÜɀÐÓɯÓɀÈɯÙÌÊÖÕÕÜÌɯle 4 avril  1840 à Saint-

Louis, et est mort prématurément le 5 février 1852ȮɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƘƚ ans. Clarisse possède un petit patrimoine 

issu de quelques biens vendus au Sénégal, vit dans la demeure de Charles Brian ÈÝÌÊɯÚÈɯÚĨÜÙɯÊÈËÌÛÛÌɯ)ÜÓÐÌ 

John (1842-1905), née le 9 août 1842 à Saint-Louis du Sénégal, fille de Marie John comme Clarisse (mais, 

manifestement, non reconnue légalement par son père ɬ est-ce en fait une demi-ÚĨÜÙȮɯËɀÜÕɯÈÜÛÙÌɯ×öÙÌɯ

biologique que Charles Brian ? Clarisse appelle « Seconde ɌɯÚÈɯÚĨÜÙɯÊÈËÌÛÛÌȺȭɯ+ÌɯÊÏÈ×ÌÙÖÕɯËÌÚɯËÌÜßɯÚĨÜÙÚɯ

est leur grand-mère paternelle, Marie Schock ou Shock, une Américaine ÍÐÓÓÌɯËɀÜÕɯ2ÊÏÖÊÒɯÌÛɯËɀÜÕÌɯ

Kennedy67 ËÖÕÛɯÓɀõ×ÖÜßɯ!ÙÐÈÕȮɯ×öÙÌɯËÌɯ"ÏÈÙÓÌÚɯ!ÙÐÈÕȮɯÈÜÙÈÐÛɯ×ÈÙÛÐÊÐ×õɯãɯla traite négrière ; « Marie Shock » 

meurt au domaine des Pétities à Saint-André -et-Appelles (Gironde) où elle réside, le 1er décembre 1867 

ȹËÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯËõÊöÚȺ.  ÝÈÕÛɯËɀõ×ÖÜÚÌÙɯ&ÌÙÔÈÐÕɯ"ÈÚÚÌȮɯÊÖÔÔÌɯÓÌÚɯÚĨÜÙÚɯ1ÌÊÓÜÚȮɯ)ÜÓÐÌɯÚÌÙÈɯÐÕÚÛÐÛÜÛÙÐÊÌɯ

privée, à Sainte-Foy-la Grande68 puis peut -être à Paris, où elle résidait au moment de son mariage le 

1er août 1868. 

 

 
XI. Extrait de la reconnaissance par son père, le 4 avril  1840 à Saint-Loui s du Sénégal, 

de Clarisse Brian née en 1832, première compaÎÕÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹÊÍȭ 13 décembre 1858). 
Archives nationales du Sénégal 8M/36, 1840 ; cliché Pascale Barthélémy. 

 

Fin décembre . Elisée est recruté par Louis Hachette (1800-1864) comme collaborateur 

×ÌÙÔÈÕÌÕÛɯ ËÌɯ ËÌÜßɯ ÊÖÓÓÌÊÛÐÖÕÚɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÔÈÐÚÖÕɯ ËɀõËÐÛÐÖÕ : les populaires « Guides 

Joanne69 » fondés et supervisés par Adolphe Joanne (1813-1881) ȰɯÓɀÏÌÉËÖÔÈËÈÐÙÌɯãɯ

succès Le Tour du Monde, nouveau journal des voyages dirigé par ÓɀÌß-saint-simonien 

Thomas Edouard Charton  (1807-1890) et destiné à recenser et relater, voire 

commanditer, des explorations entreprises dans le monde entier Ȱɯ Úɀàɯ ÈÑÖÜÛÌÙÈɯ ÜÕɯ

périodique plus savant, +ɀAnnée géographique, revue mensuelle des voyages de terre et de 

mer, ainsi que des explorations, missions, relations et publications diverses relatives aux 

sciences géographiques et ethnographiques, dirigé par Louis Vivien de Saint -Martin (1802-

1891) à partir de 1862. 
ɈɈɈ Selon Louise Reclus (Dumesnil), Elisée ÈÜÙÈÐÛɯ×ÈÙÛÐÊÐ×õɯãɯÓɀItinéraire descriptif et historique des Pyrénées, 

ËÌɯÓɀ.ÊõÈÕɯãɯÓÈɯ,õËÐÛÌÙÙÈÕõÌ, Paris, Hachette, Guide Joanne, 1858 ȰɯÚÐɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚȮɯÐÓɯÌÚÛɯÈÓÖÙÚɯɋ ãɯÓɀÌÚÚÈÐ » chez 

Hachette avant son recrutement fin décembre. 

ɈɈ « Considérations suÙɯØÜÌÓØÜÌÚɯÍÈÐÛÚɯËÌɯÎõÖÓÖÎÐÌɯÌÛɯËɀÌÛÏÕÖÎÙÈ×ÏÐÌ : 'ÐÚÛÖÐÙÌɯËÜɯÚÖÓɯËÌɯÓɀ$ÜÙÖ×Ì, par 

M. Houzeau », Revue philosophique et religieuse (Paris), 1er janvier 1858, p. 218-227. 

                                                      
67 Paul Reclus, « A Few Recollections on the Brothers Elie and Elisée Reclus », dans Joseph Ishill (éd.), Elisée and Elie Reclus, in 

memoriam, Berkeley Heights (New Jersey), The Oriole Press, 1927, p. 11. Là encore, voir Óɀarbre généalogique en ouverture de 

Óɀ« Histoire  de Magali  née le 12 juin 1860 ». 
68 +ÌÛÛÙÌɯ ËɀElisée Reclus à sa belle-ÚĨÜÙɯ -ÖõÔÐȮɯ õÛõ 1865 : « quand Julie pourra licencier ses élèves vers le 15 août » 

(Correspondance, t. I, p. 256). 
69 Ils deviendront en 1919 les « Guides bleus » de la maison Hachette. 
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Ɉ Jacques Reclus, 2ÊöÕÌÚɯËɀÜÕÌɯ×ÈÜÝÙÌɯÝÐÌ, Pau, impr. Veronese, 1858, 57 p. (autobiographie parue sans nom 

ËɀÈÜÛÌÜÙȮɯÐÔ×ÙÐÔõÌɯÎÙäÊÌɯÈÜɯÍÐÕÈÕÊÌÔÌÕÛɯËÌɯɋ ÛÙÖÐÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯÉÐÌÕÝÌÐÓÓÈÕÛÌÚȮɯËɀÜÕÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÐÛõɯõÛÙÈÕÎöÙÌɯ

ÔÈÐÚɯÜÕÐÌÚɯãɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯÌÛɯÈÜɯÚÜÑÌÛɯËÌɯÊÌÚɯÔõÔÖÐÙÌÚɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÓÐÌÕÚɯËɀÜÕÌɯÔ÷ÔÌɯÍÖÐɯÌÛɯËɀÜÕɯÔ÷ÔÌɯÈÔÖÜÙ », y 

écrit Jacques Reclus à la page 10). 

1859. Ö )ÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƚƖȮɯLouise Reclus institutrice et gouvernante en Irlande dans la famille anglo -irlandaise de 

Richard Dawson, baron Cremorne en Irlande et baron Dartrey en Angleterre, membre de la Chambre des 

Lords. 

4 février . Elisée est élu membre adjoint à la Commission centrale de la Société de 

géographie ȰɯÓÌÊÛÜÙÌɯËɀÜÕÌɯÕÖÛÐÊÌɯÚÜÙɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Grenade, poursuivie le 18 février . 
Avril . Armand Reclus ÉõÕõÍÐÊÐÌɯËɀÜÕÌ ÉÖÜÙÚÌɯÛÖÛÈÓÌɯËÌɯÓɀEÛÈÛɯ×ÖÜÙɯÚÌÚɯõÛÜËÌÚɯãɯÓɀEcole navale où, à 16 ans, 

il a été reçu 5e. 

Août -début octobreȭɯ$ÕɯÊÖÔ×ÈÎÕÐÌɯËÌɯÓɀõÛÜËÐÈÕÛɯÌÕɯÔõËÌÊÐÕÌɯ$ÙÕÌÚÛɯ ÙËÖÜÐÕɯäÎõɯËÌɯ

19 ans, un cousin par les Trigant (par exemple, une Marie Suzanne Ardouin a épousé un Nicolas 

Trigant -&ÌÕÌÚÛÌȮɯ ËɀÖķɯ ÕÈćÛɯ ãɯLa Roche-Chalais, en 1853, Pierre Trigant -Geneste, cf. novembre 1860), 

Elisée accomplit une tournée germanique et alpine par Strasbourg, Cologne, le 

'ÈÕÖÝÙÌȮɯÓɀ ÓÓÌÔÈÎÕÌɯÉÈÓÛÐØÜÌɯȹ1ĹÎÌÕȮɯ2ÛÌÛÛÐÕȺȮɯÉÙÈÕËÌÉÖÜÙÎÌÖÐÚÌɯȹ!ÌÙÓÐÕȺȮɯÚÈßÖÕÕÌɯ

(Dresde), bavaroise (Würzbourg), la Suisse (Alpes bernoises, Genève), le Piémont 

savoyard (lac du Bourget, Chambéry, Chartreuse), le Dauphiné (Grenoble) et le Midi 

ËÌɯÓÈɯ%ÙÈÕÊÌɯȹÓÈɯ2ÈÓÌÛÛÌȮɯ&È×Ȯɯ2ÐÚÛÌÙÖÕȮɯ ÐßȮɯ1ÖØÜÌÍÈÝÖÜÙȮɯ3ÈÙÈÚÊÖÕȮɯ-ćÔÌÚȺɯÑÜÚØÜɀãɯ

Sainte-Foy-la-Grande où il retrouve Clarisse (ils conçoivent alor s leur fille aînée Magali 

Reclus), puis Bordeaux et La Roche-Chalais. 

Octobreȭɯ5ÖàÈÎÌɯãɯÓɀÌÔÉÖÜÊÏÜÙÌɯËÌɯÓÈɯ+ÖÐÙÌɯÌÛɯËÈÕÚɯÓÌɯ/ÖÐÛÖÜ : Saint-Nazaire, Sables 

Ëɀ.ÓÖÕÕÌȮɯ+Èɯ1ÖÊÏÌÓÓÌȮɯ/ÖÐÛÐÌÙÚɯÊÏÌáɯ+ÖĈÚɯ1ÌÊÓÜÚɯȹ3ÙÐÎÈÕÛ-Geneste). 

Décembre. Premier article publié par la Revue des Deux Mondes, sur la Nouvelle -

&ÙÌÕÈËÌɯȹÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯÙõÎÜÓÐöÙÌɯÑÜÚØÜɀãɯÓɀõÛõ 1868). Dorénavant, Elisée peut jouer des 

ÛÙÖÐÚɯÐÕÚÛÐÛÜÛÐÖÕÚɯØÜÐɯÓɀÖÕÛɯÙÌÊÙÜÛõɯ×ÖÜÙɯÈÊÊÖÜÊÏÌÙɯËÌɯÚÌÚɯÛÙÈÝÈÜß : par exemple, entre 

1859 et 1861, le récit de son séjour à la Nouvelle -&ÙÌÕÈËÌɯÌÚÛɯËɀÈÉÖÙËɯÓÜɯãɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌɯ

géographie et publié dans son Bulletin, puis il paraît en livraisons à la Revue des Deux 

MondesȮɯÈÝÈÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯõËÐÛõɯÌÕɯÝÖÓÜÔÌɯÊÏÌáɯ'ÈÊÏÌÛÛÌ ; chaque nouvelle version est plus 

volumineuse que la précédente. 
ɈɈɈ Selon Louise Reclus (Dumesnil), Elisée a participé à la refonte de ÓɀItinéraire descriptif et historique de la 

Suisse, du Jura français, du Mont-Blanc et du Mont-Rose, Paris, Hachette, Guide Joanne, 1859, 3e éd., XVI-866 p. 

(une collaboration ÊÖÏõÙÌÕÛÌɯÈÝÌÊɯÚÖÕɯÝÖàÈÎÌɯËÌɯÓÈɯÍÐÕɯËÌɯÓɀõÛõȺȭ 

ɈɈ « Quelques mots sur la Nouvelle-Grenade », Bulletin de la Société de géographie (Paris), janvier-février 

1859, p. 111-141 ; ɟ « Le Mississipi : études et souvenirs » : « Le cours supérieur du fleuve  » et « Le delta et 

la Nouvelle -Orléans », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 juillet  1859, p. 257-296 et 1er août 1859, p. 608-

646 [79 p.] ; ɟ « Etude sur les fleuves », Bulletin de la Société de géographie (Paris), août 1859, p. 69-104 (et 

brochure, Paris, impr. L. Martinet, 36 p.) ; ɟ ÛÙÈËÜÊÛÐÖÕɯȹÙõÈÓÐÚõÌɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÌɯÌÕɯƕƜƙƕȺɯÌÛɯ×ÙõÍÈÊÌɯËɀÜÕ écrit de 

1846 du géographe allemand Carl Ritter, mort en septembre 1859 : « De la configuration des continents sur 

la surface du globe et de leurs fonctions dans l'histoire », Revue germanique et française (Paris), 

novembre 1859, 253 p., p. 241-267, rééd. dans Danielle (trad.) et Georges (éd.) Nicolas-Obadia, Carl Ritter, 

Introduction à la géographie générale comparéeȮɯ!ÌÚÈÕñÖÕɯÌÛɯ/ÈÙÐÚȮɯ ÕÕÈÓÌÚɯÓÐÛÛõÙÈÐÙÌÚɯËÌɯÓɀÜÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ

Besançon et Les Belles Lettres, 1974, p. 219-241 ; ɟ « La Nouvelle -Grenade, paysages de la nature 

tropicale », partie I (« Les côtes néo-grenadines »), Revue des Deux Mondes (Paris), 1er décembre 1859, p. 624-

661 Ȱɯɟ %ÐÕɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌɯƕƜƙƝȮɯËÈÕÚɯÓÈɯRevue germanique et française, notice nécrologique sur le géographe 

allemand Carl Ritter  mort à Berlin le 28 septembre 1859. 

1860. Ö Marie Reclus (Grotz) est « ÈÛÛÌÐÕÛÌɯËɀÜÕÌɯÔÈÓÈËÐÌɯØÜÐɯpardonne rarement » et « si elle peut encore être 

ÚÈÜÝõÌȮɯÊÌɯÚÌÙÈɯÈÜɯ×ÙÐßɯËɀÖ×õÙÈÛÐÖÕÚɯÛÌÙÙÐÉÓÌÚ70 » : est-ce un cancer ? Elle est encore malade en 1864. 
Ö Onésime entame probablement une licence à la Faculté des Lettres de la Sorbonne, sans résultat. 

                                                      
70 Lucien Carrive (éd.), Un pasteur républicain au XIXe siècle. Lettres de Jules Steeg à Maurice Schwalb, 1831-1898, Paris, Presses de la 

Sorbonne Nouvelle, 1993, p. ƕƔƖȮɯÓÌÛÛÙÌɯËɀ.ÙÛÏÌáɯÓÌɯƕƜ septembre 1860. 
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12 avril . À Saint-Antoine -de-Breuilh en Dordogne (commune créée en 1824 et voisine de Sainte-Foy-la-

Grande et Eynesse), Zéline ReclusȮɯÚĨÜÙɯËɀ$ÓÐÚõÌȮ épouse un lointain cousin des Reclus, Pierre Faure (1834-

1910), clerc de notaire ; Zéline Trigant (Reclus) est présente, mais non le pasteur Jacques Reclus ; les 

ÛõÔÖÐÕÚɯÚÖÕÛɯÓɀÖÕÊÓÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓɯËÌɯ/ÐÌÙÙÌɯ%ÈÜÙÌȮɯ)ÌÈÕɯ3ÈÜáÐÈȮɯɋ propriétaire  » à Saint-André -et-Appelles dans 

le canton de Sainte-Foy-la-&ÙÈÕËÌȮɯÓɀÖÕÊÓÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓɯËÌɯ9õÓÐÕÌɯ1ÌÊÓÜÚɯ/ÐÌÙÙÌ Léonce Chaucherie, et Abel 

Reclus, « propriétaire  » (il est le cousin germain de Zéline Reclus, le fils du petit frère du pasteur Jacques 

Reclus, Isaac Reclus, et domicilié à Prigonrieux en Dordogne). Né le 29 octobre 1834 aux Laurents à Saint-

Antoine -de-Breuilh, Pierre Faure est le fils de Jean Faure Grand-Rousseau, « propriétaire  ɌȮɯÌÛɯËɀ$ÓÐáÈÉÌÛÏɯ

3ÈÜáÐÈȭɯ/ÈÙɯÚÖÕɯÔÈÙÐÈÎÌȮɯÐÓɯËÌÝÐÌÕÛɯÓÌɯÊÓÌÙÊɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯ"ÏÈÜÊÏÌÙÐÌɯËÖÕÛɯÐÓɯÈɯÓÈɯÚÜÙÝÐÝÈÕÊÌɯËÌɯÓɀõÛÜËÌɯÌÛɯÖķɯ

loge le jeune couple ȰɯÈÝÌÊɯÊÌÛÛÌɯÜÕÐÖÕȮɯÓɀÖÕÊÓÌɯÙõÜÚÚÐÛɯÌÕÍÐÕɯãɯÚÌɯÛÙÖÜÝer un successeur en survivance, une 

captation qui échouera lors de la brouille de 1872 entre Pierre Faure et Zéline Reclus (Faure) ËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÓÌÚɯ

"ÏÈÜÊÏÌÙÐÌɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȭɯ3ÙÖÐÚɯÍÐÓÚɯÕÈćÛÙÖÕÛɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÜÕÐÖÕɯÌÕɯƕƜƚƕɯȹ+õÖÕÊÌȺȮɯƕƜƚƗɯȹ)ÌÈÕɯ+ÖÜÐÚȺɯÌÛɯƕƜƛƗɯȹ$ÓÐÌ), 

ØÜÐɯÍÌÙÖÕÛɯÛÖÜÚɯÛÙÖÐÚɯËÌɯÉÙÐÓÓÈÕÛÌÚɯÊÈÙÙÐöÙÌÚɯȹÈÎÙÖÕÖÔÐÌȮɯÔõËÌÊÐÕÌȮɯÔõËÌÊÐÕÌɯ×ÜÐÚɯÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯÓɀÈÙÛȺȭ 

12 juin . Naissance au 10 rue Bénard (Paris 17e) de la première fille de Clarisse et Elisée, 

Marguerite, prénommée comme sa mère, sa grand-mère et sa grand-tante Trigant, mais 

dite Magali Reclus (1860-ƕƝƙƗȺɯÚÖÜÚɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯÖÊÊÐÛÈÕÐÚÛÌɯËÌɯ%ÙõËõÙÐÊɯ,ÐÚÛÙÈÓȭɯ+ÌÚɯ

ÛõÔÖÐÕÚɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÚÖÕÛɯ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÛɯ$ËÖÜÈÙËɯ&ÙÐÔÈÙËȮɯÓɀÖÍÍÐÊÐÌÙɯËɀõÛÈÛ-

civil est un Béarnais de famille calviniste, Jean Beigbeder71, adjoint au maire du 

17e ÈÙÙÖÕËÐÚÚÌÔÌÕÛȭɯ#õÉÜÛɯËɀÜÕÌɯɋ Histoire de Magali née le 12 juin 1860 », un journal 

ÔÌÕÚÜÌÓɯÛÌÕÜɯ×ÌÕËÈÕÛɯÛÙÖÐÚɯÈÕÚɯÌÛɯÏÜÐÛɯÔÖÐÚȮɯÑÜÚØÜɀÈÜɯƕƖ février 1864, par Clarisse mais 

parfois aussi par Elisée ȰɯÚɀàɯÛÙÖÜÝÌÕÛɯËÌÚɯÓÌÛÛÙÌÚɯËÌɯ,Ègali à ses parents, rédigées par sa 

ÛÈÕÛÌɯ+ÖÜÐÚÌɯ1ÌÊÓÜÚɯËÌ×ÜÐÚɯ5ÈÚÊĨÜÐÓɯȹÊÍȭ 1863), mais qui retranscrivent souvent des 

propos réellement tenus par Magali  Ȱɯ)ÖøÓɯ"ÖÙÕÜÈÜÓÛɯÚɀÌÚÛɯÍÈÐÛɯÓɀõÊÏÖɯËÌɯÊÌɯÑÖÜÙÕÈÓɯÌÕɯ

2004, et Gabrielle Cadier-Rey en 200672. De la maiÕɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯãɯÓÈɯÍÐÕɯËÜɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÔÖÐÚ : 

« Quelques jours après sa naissance, la pauvre enfant était condamnée par tous, les 

graves médecins hochaient la tête et parlaient à voix basse, mais la mère a voulu faire 

ÝÐÝÙÌɯÚÈɯÍÐÓÓÌɯÌÛɯÓɀÈÔÖÜÙɯÈɯõÛõɯ×ÓÜÚɯÍÖÙÛɯØÜÌ la mort.  Ɍɯ$ÛȮɯÛÖÜÑÖÜÙÚɯËÌɯÓÈɯÔÈÐÕɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯãɯ

la fin du quatrième mois  : « Nous sommes tous les trois dans notre petite chambre 

seulette. Il y a quatre mois, à pareille heure des cris et des pleurs de joie succédaient à 

ÜÕÌɯÑÖÜÙÕõÌɯËɀÈ××ÙõÏÌÕÚÐÖÕɯÌÛɯÔ÷ÔÌ de désespoir. Maintenant nous sommes heureux : 

nous nous aimons tous trois, ma femme me regarde, je la regarde, Magali respire 

doucement dans son berceau. » Au sein de « la communauté ɌɯËÌÚɯËÌÜßɯÔõÕÈÎÌÚɯËɀ$ÓÐÌɯ

et Elisée Reclus, Magali a « sa maman Clarisse » et « sa maman Noémi » (1re année, 

4e ÔÖÐÚɯËɀɋ Histoire de Magali  », de la main de Clarisse), son papa Elisée, mais aussi 

                                                      
71 )ÌÈÕɯ!ÌÐÎÉÌËÌÙɯÌÚÛɯÓɀõ×ÖÜßɯËÌɯ,ÈÙÐÌɯ"ÈÙÙÐÝÌ ; ÓɀÜÕɯËÌ leurÚɯÍÐÓÚɯ×ÙÖÚ×õÙÌÙÈɯËÈÕÚɯÓɀÌß×ÓÖÐÛÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ×ÏÖÚ×ÏÈÛÌÚɯãɯ&ÈÍÚÈɯÌÕɯ

Tunisie, et un autre dans les chemins de fer en métropole ; par alliance matrimoniale ou filiation, les Carrive sont ou seront 

apparentés aux Steeg, les Steeg aux Pécaut et aux Kergomard et aux Reclus : les calvinistes aquitains issus de cultivateurs, de 

commerçants et de pasteurs, une fois plongés dans le creuset parisien, Úɀõ×ÈÜÓÌÕÛɯÌÛɯÚɀÐÓÓÜÚÛÙÌÕÛɯËÈÕÚɯØÜÈÛÙÌɯËÖÔÈÐÕÌÚɯËÌɯ

×ÙõËÐÓÌÊÛÐÖÕȮɯÓÌÚɯÚÊÐÌÕÊÌÚɯÌÛɯÛÌÊÏÕÐØÜÌÚɯȹÉÌÈÜÊÖÜ×ɯËɀÐÕÎõÕÐÌÜÙÚɯÌÛɯËÌɯÔõËÌÊÐÕÚȺȮɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛȮɯÓÌɯÕõÎÖÊÌȮɯÓÈɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌȭ Ce Jean 

Beigbeder est-il le même que le )ÌÈÕɯ!ÌÐÎÉÌËÌÙɯÔÈÐÙÌɯËɀ.ÙÐÖÕɯËÈÕÚɯÓÌɯ!õÈÙÕȮɯËÌÝÈÕÛɯØÜÐɯÓÌɯ#Ù Paul Reclus épouse Henriette 

Larrouy en 1880 ? 
72 (ÓɯÚɀÈÎÐÛɯËɀÜÕɯÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯƜƖ doubles pages ou 160 pages manuscrites, avec une photographie de Magali enfant, et, ajoutées 

par la famille, un dessin de Magali enfant et une photographie de Magali vieille dame. Une photocopie de ce manuscrit est en 

possession de Philipp e Malburet  ÌÛɯÑÌɯÓÌɯÙÌÔÌÙÊÐÌɯÊÏÈÓÌÜÙÌÜÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÔɀàɯÈÝÖÐÙɯËÖÕÕõɯÈÊÊöÚɯÌÕɯËõÊÌÔÉÙÌ 2014. La famille 

Malburet est ÐÚÚÜÌɯËɀElisée par sa fille cadette Jeannie et sa petite-fille Anna Cuisinier  ȯɯ ÕÕÈɯÈɯÜÕɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÍÐÓÚɯËɀÜÕɯÚÌÊÖÕËɯÓÐÛȮɯ

)ÈÊØÜÌÚɯ,ÈÓÉÜÙÌÛȮɯËɀÖķɯÜÕɯ×ÌÛÐÛ-fils, Philippe Malburet, membre de la Société astronomique de France depuis 1958 (il est alors 

étudiant et réside à Hyères dans le Var), professeur de mathématiques puis fondateur et président du Planétarium Peiresc à 

Aix -en-Provence dans les Bouches-du-1ÏĠÕÌȮɯÖÜÝÌÙÛɯÈÜɯ×ÜÉÓÐÊɯãɯÓɀÈÜÛÖÔÕÌ 2014. Quelques informations tirées de ce « journal  » 

dans Gabrielle Cadier-Rey, « Les Reclus au féminin  », !ÜÓÓÌÛÐÕɯËÜɯ"ÌÕÛÙÌɯËɀõÛÜËÌɯËÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯÉõÈÙÕÈÐÚ (Pau, Archives 

départementales des Pyrénées-Atlantiques), n°  40, décembre 2006, p. 1-15. Philippe Malburet a par ailleurs publié, avec Federico 

Ferretti et Philippe Pelletier, « Elisée Reclus et les Juifs ȯɯõÛÜËÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯËɀÜÕɯ×ÌÜ×ÓÌɯÚÈÕÚɯ$ÛÈÛ », Cybergeo, 2 février 2011, 

http://cybergeo.revues.org/23467. Joël Cornuault en reproduit un extrait communiqué par Marie Hoffenb erg, petite-ÍÐÓÓÌɯËɀ$ÓÐÌɯ

Faure par Marie-Zéline Faure, « Main de Magali  », écrit par Elisée : Les Cahiers Elisée Reclus (Bergerac) n° 51, novembre 2004. 

http://cybergeo.revues.org/23467
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son « papa Elie » (2e année, 4e mois, de la main de Clarisse), et ses cousins germains 

Paul puis André sont ses « frères », cependaÕÛɯØÜÌɯ,ÈÎÈÓÐɯ×ÜÐÚɯÚÈɯÚĨÜÙɯ)ÌÈÕÕÐÌɯÚÖÕÛɯ

leurs « ÚĨÜÙÚ » pour Paul et André. 
14 juin . Réunion de la Savoie à la France en vertu du traité de Turin signé le 24 mars entre ÓɀÌÔ×ÌÙÌÜÙɯ

Napoléon III et le roi Victor -Emmanuel de Piémont-Sardaigne ; le 15 juin , les départements de Savoie et de 

Haute- Savoie sont créés. 

Fin juin -début  juillet . Avec le cousin Ernest Ardouin, près de trois semaines de 

voyage dans les Alpes : Roche-Melon, mont Chaberton, mont Thabor, glacier de la 

Grave, Cézanne en Piémont sur la route du mont Genèvre ; Elie, qui devait les 

rejoindre, repousse ses vacances ȯɯÙÌÛÖÜÙɯãɯ/ÈÙÐÚɯÈÍÐÕɯËɀÌÕÛÙÌ×ÙÌÕËÙÌɯÈÝÌÊɯÓÜÐɯÜÕɯÚÌÊÖÕËɯ

voyage. 

Mi -juillet -fin  août. Avec Elie depuis Paris puis Sens chez leurs amis Mancel, second 

voyage dans les Alpes franco-piémontaises où les rejoint le cousin neurochirurgien 

Paul Broca : Saint-/ÐÌÙÙÌɯËɀ$ÕÛÙÌÔÖÕÛȮɯ2ÈÐÕÛ-Jean de Maurienne, la Grave, Vallouise, 

Guillestre  ; dans le massif du Pelvoux, Elie se fracasse la main droite ɬ depuis lors 

handicapée ɬ et quitte les Alpes prématurément  ; col de la Traversette, Crissolo, col de 

San Chiaffredo, Château-Dauphin, Saint-Véran ɬ Broca, les pieds en charpie, se sépare 

Ëɀ$ÓÐÚõÌɯɬ, Vinadio, Coni  ; retour par Valdieri, Nice, Digne, Aix, Béziers, Montauban, 

Sainte-Foy-la-Grande. À Sainte-Foy-la-Grande, Elie puis Elisée retrouvent femmes et 

enfants. 
1er août. ;ɯÓɀäÎÌɯËÌɯƕ mois et 19 jours, premier voyage de Magali Reclus : pÌÕËÈÕÛɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯÓÌÜÙÚɯõ×ÖÜßȮɯ

Clarisse et sa fille Magali, Noémi Reclus (Reclus) et son fils Paul Reclus quittent Paris pour se rendre à 

Sainte-Foy-la-Grande. La famille passe ÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯpar Poitiers, chez Loïs Reclus (Trigant-Geneste). 

Départ de Poitiers le 4 août pour Sainte-Foy-la-Grande, où Magali voit pour la première fois sa tante Julie 

John et sa grand-mère maternelle Schock (veuve Brian). Fin  aoûtȮɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÙÙÐÝõÌɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯ"ÓÈÙÐÚÚÌȮɯ,ÈÎÈÓÐɯ

ÌÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÔÌÔÉÙÌÚɯËÌɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯÝÖÕÛɯÈÜɯËÌÝÈÕÛɯËÜɯÝÖàÈÎÌÜÙɯÈÜɯÉÖÐÚɯËɀ ÕËÙÌËÈÙËɯȹãɯƖ km de Sainte-Foy-

la-Grande, sur la commune de Saint-André et -Appelles). 

Mi -septembre. Elisée sans doute, Clarisse et Magali vont à Pessac dans la banlieue de 

Bordeaux, depuis Sainte-Foy-la-Grande (visite familiale, peut -÷ÛÙÌɯãɯÓɀÖÕÊÓÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ

Jean Reclus ou à sa tante Marie Reclus (Ducos)). 

26 septembre. Depuis Sainte-Foy-la-Grande, Elisée, Clarisse et Magali repartent pour 

Paris : ils vont à La Roche-Chalais chez Rosalie Gast (Trigant-Marquey), lɀÈÙÙÐöÙÌ-

grand-mère paternelle de Magali, puis en repartent le 28 septembre, pour Poitiers où 

ÐÓÚɯÚɀÈÙÙ÷ÛÌÕÛɯÊÏÌáɯ+ÖĈÚɯ1ÌÊÓÜÚɯȹ3ÙÐÎÈÕÛ-Geneste) ; départ le 30 septembre pour Paris, 

sans doute avec Loïs73. 
2 octobre. À 17 ans, Armand Reclus ÌÕÛÙÌɯãɯÓɀ$ÊÖÓÌɯÕÈÝÈÓÌȮɯãɯ!ÙÌÚÛ ȰɯÐÓɯÚɀàɯÓÐÌɯËɀÈÔÐÛÐõɯÈÝÌÊɯÚÖÕɯÊÈÔÈÙÈËÌɯ

« bordache » Louis Lucien Napoléon Théodore Wyse dit Lucien Napoléon -Bonaparte Wyse (1844-1909), 

par sa mère petit-fils de Lucien Bonaparte et donc petit-neveu de Napoléon Ier, chevalier de la Légion 

ËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯƕƜƛƜȭ 

24 novembre . À Poitiers, Loïs Reclus (Trigant-Geneste) met au monde Jacques Pierre Maurice dit Jacques 

Trigant -Geneste (1860-1914), qui sera docteur en droit et sous-préfet comme ses cousins Pierre et Edgar 

Trigant -&ÌÕÌÚÛÌɯȹ/ÐÌÙÙÌɯÌÚÛɯÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯƕƝƕƗȺ ; son père, François Trigant -Geneste, 

est alors « employé des contributions indirectes  » à Poitiers. Jacques se mariera en 1895. 

ɈɈɈ Guide du voyageur à Londres et aux environs, Paris, Hachette, Guide Joanne, 1860, 530 p., premier livre 

publié  ; ɟ ÙõÝÐÚÐÖÕɯËÌɯÓɀItinéraire descriptif et historique de la Savoie, Paris, Hachette, Guide Joanne, 1860, 279 p. 

ɈɈ « %ÙÈÎÔÌÕÛɯËɀÜÕɯÝÖàÈÎÌɯãɯÓÈɯ-ÖÜÝÌÓÓÌ-Orléans, 1855 », Le Tour du Monde (Paris), 1er semestre 1860, 

p. 177-192 ; ɟ « La Nouvelle -Grenade, paysages de la nature tropicale », parties II  (« Sainte-Marthe et la 

Horqueta  »), III  (« Rio-Hacha, les Indiens Goajires et la Sierra-Negra ») et IV (« Les Aruaques et la Sierra-

Nevada »), Revue des Deux Mondes (Paris), 15 janvier  1860, p. 609-635, 15 mars 1860, p. 419-452, et 1er mai 

                                                      
73 2ÜÙɯÊÌÙÛÈÐÕÚɯÈÚ×ÌÊÛÚɯËÜɯÝÖàÈÎÌɯËɀÈÖĸÛ-septembre 1860, Clarisse Brian, « Histoire de Magali  », p. 5-9 (1re année, 2e à 4e mois, 

12 juillet -12 octobre 1860). 
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1860, p. 50-83 [143 p. au total]  ; ɟ « Excursions à travers le Dauphiné », Le Tour du Monde (Paris), 2e semestre 

1860, p. 402-416 ; ɟ « Voyage de M. #Üɯ "ÏÈÐÓÓÜɯ ËÈÕÚɯ Óɀ ÍÙÐØÜÌɯ ÖÊÊÐËÌÕÛÈÓÌ », Bulletin de la Société de 

géographie (Paris), octobre 1860, p. 271-275 Ȱɯɟ « #ÌɯÓɀÌÚÊÓÈÝÈÎÌɯÈÜßɯEtats-Unis », partie I (« Le Code noir et 

les esclaves »), Revue des Deux Mondes (Paris), 15 décembre 1860, p. 868-901. 

Ɉ Clarisse Brian (et Elisée Reclus), « Histoire de Magali née le 12 juin 1860 », manuscrit de 160 p. portant 

sur la période 12 juin 1860-12 février 1864, jamaÐÚɯõËÐÛõɯÑÜÚØÜɀÐÊÐȮɯÚÈÜÍɯØÜÌÓØÜÌÚɯÌßÛÙÈÐÛÚȭɯɈ Elie Reclus, 

« Fragments de morale indienne ȯɯØÜÌÓØÜÌÚɯÛÙÈÐÛÚɯËÌɯÓÈɯÙÌÓÐÎÐÖÕȮɯËÌÚɯÚÜ×ÌÙÚÛÐÛÐÖÕÚɯÌÛɯËÌɯÓɀõËÜÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ

Odjibevès, extraits du livre de M.  Kohl, Kitchi Gami ou récits du lac Supérieur », Revue germanique et française, 

mai 1860 Ȱɯ ɟ « Légendes tatares », Revue germanique et française, 31 août 1860, p. 410-ƘƙƘȭɯ Ɉ À Nîmes, 

×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÚÌÙÔÖÕɯËÜɯ×ÈÚÛÌÜÙɯ&ÙÖÛáȮɯõ×ÖÜßɯËÌɯ,ÈÙÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹÊÌÚɯ×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÚÌÙÔÖÕÚɯÚÌɯ

poursuiv roÕÛɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƝƘȺȭ 

1861. Ö )ÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƚƗȮɯElie Reclus envoie des correspondances au Russkoïe Slovo [La Parole russe] de Pissareff 

[Dimitri Ivanovitch Pissarev, 1840 -1868] et à la 1ÌÝÜÌɯËÌɯÓɀ.ÜÌÚÛ (Saint Louis, Missouri, Etats-Unis) rédigée 

en français par Louis Cortambert (1809-ƕƜƜƔȺȮɯÜÕɯ×ÜÉÓÐÊÐÚÛÌɯÓÐõɯãɯÓɀÈÕÈÙÊÏÐÚÛÌɯËÌɯLa Nouvelle -Orléans 

Joseph Déjacque (1821-1864, le créateur du mot « libertaire  »). 

Ö À Paris, Onésime entre chez Hachette comme collaborateur en géographie et cartographie pour les 

Guides Joanne : il a 23 ÈÕÚȮɯÊɀÌÚÛɯÚÖÕɯ×ÙÌÔÐÌÙɯõÛÈÛɯÚÖÊÐÈÓɯÌÛɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓɯÚÛÈÉÓÌȭ 

Ö /ÈÜÓÐÕÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÍÐÓÓÌɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯ)ÌÈÕ et ÐÕÚÛÐÛÜÛÙÐÊÌȮɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌɯÈÜɯƙ rue Saint-Martin (Paris  1er) 

ÊÏÌáɯÚÈɯÚĨÜÙɯ2ÜáÈÕÕÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹ+ÈÜÙand), où elle donne des cours particuliers puis ouvre sa propre école 

comme le fit vingt ans plus tôt à Orthez sa tante Zéline Trigant (Reclus). 

6 février . À Sainte-Foy-la-Grande, naissance de Pierre Léonce dit Léonce Faure (1861-1909), ainsi 

prénommé en ÓɀÏÖÕÕÌÜÙɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯ"ÏÈÜÊÏÌÙÐÌȮɯÍÐÓÚɯÈćÕõɯËÌ Zéline Reclus et Pierre Faure (« négociant »), 

futur co -créateur du Génie rural  ȰɯÓɀÖÕÊÓÌɯ"ÏÈÜÊÏÌÙÐÌɯÌÚÛɯÛõÔÖÐÕɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌȭɯ+õÖÕÊÌɯÚÌɯ

mariera en 1887. 

11 mars. Rue de la Banque à Paris, Elie et ElÐÚõÌɯÚÖÕÛɯÐÕÐÛÐõÚɯÈÜßɯ$ÔÜÓÌÚɯËɀ'ÐÙÈÔȮɯÜÕÌɯ

loge franc-maçonne du Grand-Orient  Ȱɯ$ÓÐÚõÌɯàɯÙÌÚÛÌɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƚƖȭ 
Mi -marsɬmi -avril . Elie Reclus, Noémi, Paul et André « à la campagne », à Sens ou aux environs. 

6 avrilȭɯ"ÖÕÍõÙÌÕÊÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÚÜÙɯɋ Flânerie dans la mer des Antilles  » au 7 rue de la 

Paix74 (Paris 2e), où se tiennent depuis décembre 1860 les « Entretiens et lectures » créés 

sur le modèle britannique par les républicains Albert Leroy, Prosper -Olivier 

Lissagaray, Emile Deschanel, Eugène Pelletan, etc. (elles seront interdites en 1864 par le 

ÔÐÕÐÚÛÙÌɯËÌɯÓɀ(ÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯ5ÐÊÛÖÙɯ#ÜÙÜàȮɯÚÖÜÚɯ×ÙõÛÌßÛÌɯËÌɯÊÖÕÊÜÙÙÌÕÊÌɯÐÓÓõÎÈÓÌɯ

avec le système scolaire officiel) ; parmi les auditeurs ɬ les femmes du monde sont plus 

nombreuses que les hommes ɬ, Jules Michelet, Lazare Hippolyte Carnot, Jules Simon, 

Eugène Pelletan, Ernest Legouvé75. 
26 mai . Au 7 rue de la Plaine (Paris 17e), naissance de Jacques André dit André Reclus (1861-1936), second 

ÍÐÓÚɯËɀ$ÓÐÌȮɯÍÜÛÜÙɯÊÖÓÖÕɯÈÎÙÐÊÖÓÌɯȹ ÓÎõÙÐÌȮɯ,ÈÙÖÊȺ76ȭɯ+ÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯsont Elisée Reclus et Charles Henri 

Joseph Ver Huell77 (1820-1896), « rentier  » au 2 place de la Promenade (Paris 17e), une place où logeront les 

deux ménages Reclus en 1863. Charles Henri Joseph Rougeot est né à Paris le 2 juillet 1820 ; il est autorisé, 

pÈÙɯÖÙËÖÕÕÈÕÊÌɯËÜɯ"ÖÕÚÌÐÓɯËɀ$ÛÈÛɯËÜɯƕer juillet 1842, « à substituer à son nom celui de Ver-Huell  » (aussi 

orthographié Ver Huell ou Vel Huell)  ; il épouse en 1844 Caroline Constance Elliot ; il meurt le 18 mai 1893 

ãɯ.ÈÒÓÈÕËɯÌÕɯ"ÈÓÐÍÖÙÕÐÌȮɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƛƙ ans. Il est un enfant naturel du v ice-amiral, pair de France et comte 

Charles Henry [Carel Hendrik] Ver Huell (1764-ƕƜƘƙȺȮɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÕõÌÙÓÈÕËÈÐÚÌȮɯÕÈÛÜÙÈÓÐÚõɯ×ÈÙɯ+ÖÜÐÚ XVIII, 

grand-ÊÙÖÐßɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯƕƜƔƚɯÌÛɯËÖÕÛɯÓÌɯÕÖÔɯÍÐÎÜÙÌɯÚÜÙɯÓɀÈÙÊɯËÌɯÛÙÐÖÔ×ÏÌɯËÌɯÓɀ$ÛÖÐÓÌ ; les 

ÛÙÖÐÚɯÍÐÓÚɯÓõÎÐÛÐÔÌÚɯËÌɯÓɀÈÔÐÙÈÓȮɯÕõÚɯËÌɯ,ÈÙÐÈɯ)ÖÏÈÕÕÈɯËÌɯ!ÙÜàÕɯȹƕƛƚƘ-1858), sont morts en 1806 (Franco 

Johan), 1810 (Quirijn Maurits Anne) et 1827 (Karel Johan). Comme les frères Reclus, et peut-être introduit 

                                                      
74 Elisée se souviendra en 1874 avoir discouru rue des Capucines, sécante à la rue de la Paix ; peut-÷ÛÙÌɯÚɀÈÎÐÛ-ÐÓɯËɀÜÕɯÐÔÔÌÜÉÓÌɯãɯ

ËÖÜÉÓÌɯÌÕÛÙõÌȮɯÖÜɯÉÐÌÕɯËɀÜÕÌɯÚÈÓÓÌɯÈÕÕÌßÌȭ 
75 Sur ces conférences, cf. Firmin Maillard [1833 -1901], La Cité des intellectuels, scènes cruelles et plaisantes de la vie littéraire des gens 

de lettres au XIXe siècle, Paris, Daragon, s.d. (1896), 526 p., p. 136-142 (il cite Elisée Reclus). 
76 Cette date de naissance est ËõÊÓÈÙõÌɯãɯÓɀõÛÈÛ-civil. André Reclus est né le 24 mai au matin dɀÈ×ÙöÚɯ"ÓÈÙÐÚÚÌɯ!ÙÐÈÕɯËÈÕÚɯ« Histoire 

de Magali  » (cf. 12 juin 1860), p. 33 (1re année, 12e mois, 12 mai-12 juin 1861). 
77 En 1861, Jules Steeg rencontre à Paris ce notable protestant de la capitale. 
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par ces derniers, Charles Ver Huell collabore à la Revue germanique et française78. En 1869, son épouse 

Caroline Constance Elliot, « en souvenir de son fils » Charles William Ver  Huell (né en 1845ȮɯÌÕÛÙõɯãɯÓɀ$cole 

navale à Brest en 1862, officier de marine décédé en 1868 ou 1869), envoie à Zéline Trigant (épouse Reclus, 

ÔöÙÌɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ$lisée Reclus), pour son propre fils Armand Reclus (1843-1927) officier de marine (Ecole 

navale à Brest, 1860), une malle contenant des effets personnels comme un sabre ou une épaulette79. 

Mi -juillet ɬmi -septembreȭɯ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯ-ÖõÔÐɯÌÛɯÓÌÜÙÚɯËÌÜßɯÍÐÓÚɯ/ÈÜÓɯÌÛɯ ÕËÙõɯ×ÈÚÚÌÕÛɯÊÌÚɯËÌÜßɯÔÖÐÚɯËɀõÛõɯ

à Saint-Jean-de-Luz sur la côte basque. 

Fin juillet ou début a oût . Elisée descend à Sainte-Foy-la-Grande avec Clarisse et leur 

ÍÐÓÓÌɯ,ÈÎÈÓÐȮɯäÎõÌɯËɀÜÕɯÈÕȭ 
15 aoûtȭɯ!ÌÕÑÈÔÐÕɯ+ÈÜÙÈÕËɯÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙȭ 

Août ɬmi -septembre. Depuis Sainte-Foy-la-&ÙÈÕËÌȮɯÌÛɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯÈÝÌÊɯ/ÐÌÙÙÌɯ&ÖàȮɯÜÕɯ

ÈÔÐɯËÌɯÚÖÕɯ×öÙÌȮɯÝÖàÈÎÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ/àÙõÕõÌÚɯÊÌÕÛÙÈÓÌÚȮɯ#ÜÙÈÚȮɯ,ÖÕÛÈÜÉÈÕɯÌÛɯ

Toulouse (Saint-Gaudens, Montréjeau, Bagnères-de-Bigorre), dans les Pyrénées 

orientales françaises et espagnoles par Tarascon (Prades, Banyuls, Figueras, Gérone, 

Las Escaldas, Perpignan), à nouveau dans les Pyrénées centrales (Andorre, Pamiers, 

Barèges, Bagnères-de-Bigorre), puis Montauban et  retour à Sainte-Foy-la Grande : 

ÓɀÌßÊÜÙÚÐÖÕɯËÜÙÌɯÜÕɯÔÖÐÚɯÌÛɯËÌÔÐɯÑÜÚØÜɀãɯÔÐ-septembre. Pasteur au Fleix de 1847 à 1858, Pierre 

Goy (1822-1888, né au Port-Sainte-FoyȺɯËÌÝÐÌÕÛɯÌÕÚÜÐÛÌɯËÐÙÌÊÛÌÜÙɯËɀEcole normale à Alger, Albi puis 

Toulouse où il meurt (son successeur est Edouard Grimard80) ; de son épouse Marie Videau née à Eynesse 

(mariage au Fleix le 10 ÔÈÐɯƕƜƘƝȺɯÌÛɯÍÐÓÓÌɯËɀÜÕɯɋ passeur » sur la Dordogne, il aura plusieurs filles dont 

ÓɀÈćÕõÌȮ Marie dite Suzanne Goy (1851-1939), née le 13 juillet 1851 au Fleix, institutrice -préceptrice, 

épousera en 1881 Franz Schrader, cartographe et géographe pyrénéiste, cousin issu de germaine ËɀElisée. 

Fille de Franz Schrader et Suzanne Goy, Hélène Schrader épousera Paul Fauconnet (1874-1938), agrégé de 

philosophie en 1895 (la même année que Théodore Steeg, cf. 1897) puis sociologue durkheimien, auteur 

ËɀÜÕÌɯÛÏöÚÌɯȹLa Responsabilité, étude de sociologie, publication en 1920) en théorie et pratique pénales où il 

distingue les responsabilités « objective » et « subjective ɌȮɯÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛɯãɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯËÌɯ3ÖÜÓÖÜÚÌɯËÌɯƕƝƔƛɯ

(en remplacement de Célestin Bouglé) à 1921, puis à la Sorbonne en 1921, où il sera titulaire en 1932, et 

ÑÜÚØÜɀãɯÚÈɯÔÖÙÛȮɯËɀÜÕÌɯÊÏÈÐÙÌɯËÌɯÚÖÊÐÖÓÖÎÐÌɯÌÛɯÚÊÐÌÕÊÌɯËÌɯÓɀõËÜÊÈÛÐÖÕȭɯ+ÈɯÍÐÓÓÌɯÊÈËÌÛte de Franz Schrader, 

Louise Marie Schrader, épouse Lucien François Marc dit Lucien Marc-Schrader (1877-1914). Né à Rouen le 

1er ÚÌ×ÛÌÔÉÙÌɯƕƜƛƛȮɯÚÖÙÛÐɯËÌɯÓɀ$ÊÖÓÌɯÔÐÓÐÛÈÐÙÌɯËÌɯ2ÈÐÕÛ-"àÙɯÌÕɯƕƜƝƜȮɯÝÌÙÚõɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÍÈÕÛÌÙÐÌɯÊÖÓÖÕÐÈÓÌȮɯÌÕɯ×ÖÚÛÌɯ

à Madagascar et en  ÍÙÐØÜÌɯÖÊÊÐËÌÕÛÈÓÌȮɯÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÌÜÙɯËÌɯ3ÖÔÉÖÜÊÛÖÜɯÝÌÙÚɯƕƝƔƜȮɯÈÜÛÌÜÙɯËɀÜÕÌɯÛÏöÚÌɯËÌɯ

géographie sur Le Pays Mossi (Paris, Larose, 1909) soutenue en 1909 en Sorbonne sous la direction de Paul 

Vidal de la Blache (1845-1918), marié à Marie Schrader à la mairie du 6e arrondissement le 25 novembre 

1911 (deux enfants ?), il a donné un cours libre en Sorbonne, en 1912-1913, sur « Les méthodes coloniales 

françaises ». Capitaine au 18e ÙõÎÐÔÌÕÛɯËɀÐÕÍÈÕÛÌÙÐÌɯÚÛÈÛÐÖÕÕõɯãɯ/ÈÜɯÌÕɯƕƝƕƘȮɯ,ÈÙÊɯÖÉÛÐÌÕÛɯÜÕÌɯÊÐÛÈÛÐÖÕɯÓÖÙÚɯ

de la bataille de la Marne puis est tué le 16 septembre 1914 au combat de La Ville -au-!ÖÐÚɯËÈÕÚɯÓɀ ÐÚÕÌ81 (sa 

ÍÈÔÐÓÓÌɯÕÌɯÚÌÙÈɯÈÚÚÜÙõÌɯËÌɯÚÈɯÔÖÙÛɯØÜɀÌÕɯƕƝƕƚȺȭ 

Mi -septembreɬmi-octobre. Revenu des Pyrénées, Elisée Reclus passe un mois à Sainte-

Foy-la-Grande à Paris en compagnie de Clarisse et de Magali ; la famille voit Zéline 

Reclus (Faure) et son mari Pierre Faure, qui se sont mariés le 12 avril 1860 en présence 

du cousin germain Abel Reclus ; Elisée et Clarisse vont à La Force, près de Prigonrieux 

en Dordogne, peut-÷ÛÙÌɯ×ÖÜÙɯÙÌÕËÙÌɯÝÐÚÐÛÌɯÈÜßɯÊÖÜÚÐÕÚɯÎÌÙÔÈÐÕÚɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯÓÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯËÌɯ

ÓɀÖÕÊÓÌɯ(ÚÈÈÊɯ1ÌÊÓÜÚȮɯËÖÕÛɯ ÉÌÓɯ1ÌÊÓÜÚɯȹÊÍȭ 9 janvier 1827, 11 juin 1842, 12 avril 1860). De 

                                                      
78 « 4ÕɯÕÖÜÝÌÓɯÌÚÚÈÐɯËɀÈ×ÖÓÖÎõÛÐØÜÌɯÊÏÙõÛÐÌÕÕÌ », Revue germanique et française (Paris), 1er mars 1864, p. 601-609 ; « +ɀ$ÎÓÐÚÌɯËÌɯ

ÓɀÈÝÌÕÐÙ », Revue germanique et française (Paris), 1er mars 1865, p. 393-414 (à propos du livre de Félix Pécaut [1828-1898], #ÌɯÓɀÈÝÌÕÐÙɯ

du théisme chrétien considéré comme religion, Paris, J. Cherbuliez, 1864). 
79 Gabrielle Cadier-Rey et Daniel Provain (éd.), Lettres de Zéline Reclus à son fils Armand, 1867-1874, Pau, CentrÌɯËɀõÛÜËÌɯËÜɯ

protestantisme béarnais, Archives départementales des Pyrénées-Atlantiques, 2012, lettres n° 18 du 20 octobre 1869, p. 79, n° 22 

du 10 mars 1870, p. 90, n° 23 du 24 mars 1870, p. 93. En 1872, Zéline Trigant recommande à Armand de rendre une visite de 

courtoisie à Mme Ver Huell à Versailles : ibidem, lettre n° 44 du 15 juin 1872, p. 165. Dans cette correspondance, Ver Huell est 

orthographié « Vel-Huell  ». 
80 Cf. Christophe Brun, « $ËÖÜÈÙËɯ&ÙÐÔÈÙËɯÌÛɯ&ÜÚÛÈÝÌɯ'ÐÊÒÌÓȮɯÈÔÐÚɯËÌɯÑÌÜÕÌÚÚÌɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ$ÓÐÚée Reclus. Contribution à une 

mésologie reclusienne », 2e version avril  2015, fichier téléchargeable sur le site Raforum. 
81 Article nécrologique par Emmanuel de Margerie, Annales de géographie (Paris), 1916, n° 25, p. 231-232. 
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Sainte-Foy-la-Grande, retour à Paris en passant par Limoges, où Elisée, Clarisse et 

Magali  logent une nuit  : le voyage dure 18 heures82. 

2e semestre. Mise en chantier du futur traité de géographie sur la Terre (1867-1868) : 

« ÊÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯÚÌÙÈȮɯÑÌɯ×ÌÕÚÌȮɯÓɀĨÜÝÙÌɯÚõÙÐÌÜÚÌɯËÌɯÔÈɯÝÐÌ83 ». 
ɈɈɈ Voyage à la Sierra Nevada de Sainte-Marthe, paysages de la nature tropicale, Paris, Hachette, 1861, 305 p., 

rééd. revue en 1881, VI-337 p. (trad. colombienne en 1869 : Viaje a la Sierra Nevada de Santamarta, Bogotá, 

F. Martilla , rééd. 1947, 137 p. ; trad. espagnole Valence 1903), premier livre personnel issu des articles 

parus dans la Revue des Deux Mondes en 1859 et 1860. 

ɈɈ « #ÌɯÓɀÌÚÊÓÈÝÈÎÌɯÈÜßɯEtats-Unis », partie II  (« Les planteurs et les abolitionnistes »), Revue des Deux 

Mondes (Paris), 1er janvier 1861, p. 118-154 [71 p. au total]  ; ɟ « Le mormonisme et les Etats-Unis », Revue des 

Deux Mondes (Paris), 15 avril 1861, p. 881-914 ; ɟ « Paysages du Taurus cilicien », Revue germanique et 

française (Paris), 15 mai 1861, p. 43-60 ; ɟ « La Méditerranée caspienne et le canal des steppes », Revue des 

Deux Mondes (Paris), 1er août 1861, p. 592-623. 

Ɉ Jules Duplessis-Kergomard, « Essai biographique sur Marie Rouault, directeur du musée géologique de 

Rennes », La Sylphide, journal de modes, de littérature, de théâtres et de musique (Paris), 30 août 1861, p. 81-86. 

1862. Ö Sous le pseudonyme de Jacques Lefrêne, Elie Reclus débute sa collaboration avec la revue russe Mysl [La 

Pensée] animée par Grigori Blagosvetlov (1824-1880), un proche de ÓɀÈÔÐɯËÌÚɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÓÌɯÚÖÊÐÈÓÐÚÛÌɯÙÜÚÚÌɯ

Alexandre Herzen 84 (1812-1870) ; elle est ensuite renommée Dielo [La CauseȼɯÌÛɯ$ÓÐÌɯàɯÊÖÓÓÈÉÖÙÌɯÑÜÚØÜɀÈÜɯ

printemps  1877 : les revenus ØÜɀÐÓɯÌÕɯÛÐÙÌɯÓÜÐɯ×ÌÙÔÌÛÛÌÕÛ de quitter  le Crédit mobilier des frères Pereire 

juste après avoir été promu en août au service des Chemins de fer autrichiens de la banque (sise 15 place 

Vendôme, Paris 1erȮɯÌÕɯÓɀÏĠÛÌÓɯËÌɯ&ÙÈÔÖÕÛ85). 

Ö À Paris, Elie Reclus rencontre pour la première fois le révolutionnaire russe Michel 

Bakounine (1814-1876), quÐɯÈÙÙÐÝÌɯËÌɯ+ÖÕËÙÌÚɯ×ÖÙÛÌÜÙɯËɀÜÕÌɯÓÌÛÛÙÌɯËɀ ÓÌßÈÕËÙÌɯ'ÌÙáÌÕɯ

destinée à Elie86ȭɯ"ɀÌÚÛɯÓÌɯËõÉÜÛɯËɀÜÕɯÊÖÔ×ÈÎÕÖÕÕÈÎÌɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÍÙöÙÌÚɯ1ÌÊÓÜÚɯÑÜÚØÜɀãɯÓÈɯ

mort de Bakounine en 1876. 

Févrierȭɯ5ÖàÈÎÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯãɯ+ÖÕËÙÌÚȮɯ×ÖÜÙɯÚÖÕɯÎÜÐËÌɯÚÜÙɯÓɀ$ß×ÖÚÐÛÐÖÕɯÜÕÐÝÌÙÚÌÓÓÌ87. 

29 marsȭɯ "ÖÕÍõÙÌÕÊÌɯ Ëɀ$ÓÐÚõÌɯ ÚÜÙɯ ɋ +ÌÚɯ -ÖÐÙÚɯ ÌÛɯ ÓɀÌÚÊÓÈÝÈÎÌ » au 7 rue de la Paix 

(Paris 2e) ; une troisième conférence a pu avoir lieu en 1863 ; durant la guerre de 

Sécession des Etats-4ÕÐÚȮɯÓÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÌÛɯÊÖÕÍõÙÌÕÊÌÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÌÕɯÍÈÝÌÜÙɯËÌɯÓɀ4ÕÐÖÕɯÓÜÐɯ

valÌÕÛɯÓÈɯÚàÔ×ÈÛÏÐÌɯËÌɯÓɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÐÖÕɯ+ÐÕÊÖÓÕɯvia ÓɀÈÔÉÈÚÚÈËÌÜÙɯËÌÚɯ$ÛÈÛÚ-Unis à 

Paris John Bigelow (qui, selon une tradition familiale  et publique , lui aurait offert une 

récompense aussitôt refusée ȯɯÜÕɯ1ÌÊÓÜÚɯÕɀÌÚÛɯÙÌËÌÝÈÉÓÌɯØÜɀãɯÚÈɯÊÖÕÚÊÐÌÕÊÌȺȭ 
Début  jui llet . La belle-ÚĨÜÙɯJulie John vient  à Paris chez les Reclus. 

1er aoûtȭɯ+ɀÖÍÍÐÊÐÌÙ ËÌɯÔÈÙÐÕÌɯ ÙÔÈÕËɯ1ÌÊÓÜÚɯÚÖÙÛɯÔÈÑÖÙɯËÌɯÚÈɯ×ÙÖÔÖÛÐÖÕɯãɯÓɀ$ÊÖÓÌɯÕÈÝÈÓÌɯȹ6àÚÌɯÌÚÛɯƙƚe) ; 

affecté à Toulon comme aspirant de 2e classe, il entame de longues années de navigation en mer de Chine, 

ÖķɯÐÓɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌɯÈÜßɯÊÖÕØÜ÷ÛÌÚɯÍÙÈÕñÈÐÚÌÚɯÌÕɯ(ÕËÖÊÏÐÕÌɯÌÛɯÈ××ÙÌÕËɯÓÌɯÊÏÐÕÖÐÚɯȹÐÓɯÚɀÌÚÚÈÐÌÙÈɯÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯÛÈÙËɯãɯ

une traduction de Confucius).  

Août . Avec sa belle-ÚĨÜÙɯ)ÜÓÐÌɯ)ÖÏÕȮɯÚÈɯÊÖÜÚÐÕÌɯ×ÈÙɯÈÓÓÐÈÕÊÌɯÌt ex-belle-ÚĨÜÙɯËÌÚɯ

&ÙÐÔÈÙËɯ$ÙÔÈÕÊÌɯ&ÖÕÐÕÐȮɯ$ÙÕÌÚÛɯ,ÖÙÐÕɯËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌɯÌÛɯÓɀÈÔÐɯ&ÜÚÛÈÝÌɯ

HickelȮɯÕÖÜÝÌÈÜɯÝÖàÈÎÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯãɯ+ÖÕËÙÌÚɯ×ÖÜÙɯÓɀ$ß×ÖÚÐÛÐÖÕɯÜÕÐÝÌÙÚÌÓÓÌɯËÌɯƕƜƚƖ. En 

février et/ou en août, ÐÓɯÙÌÝÖÐÛɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯÊÖÕÕÜÌɯÌÕɯƕƜƙƖȭ 

                                                      
82 2ÜÙɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÌɯÊÌɯÝÖàÈÎÌɯËÌɯÓɀõÛõ 1861, cf. Clarisse Brian, « Histoire de Magali  », p. 37-47 (2e année, 2e au 5e mois, 12 juillet -

12 novembre 1861). 
83 +ÌÛÛÙÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯãɯÚÈɯÔöÙÌɯ9õÓÐÕÌɯ3ÙÐÎÈÕÛɯȹ1ÌÊÓÜÚȺȮɯÚȭËȭȮɯƕƜƚƕɯȹCorrespondance, t. I, p. 214). 
84 #ɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÚÖÜÝÌÕÐÙÚɯËÌɯ/ÈÜÓɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÍÐÓÚɯËɀ$ÓÐÌȮɯËÌÝÈÕÛɯÜÕɯÈÓÉÜÔɯ×ÏÖÛÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯÌÕɯƕƝƖƘȮɯ'ÌÙáÌÕɯÈɯÍÙõØÜÌÕÛõɯÓÌÚɯɋ lundis  » 

des Reclus à Paris dans les années 1860 (Nettlau, $ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚȱ, t. I, 1929, p. 177). Cf. ÈÜÚÚÐɯÓÈɯÓÌÛÛÙÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯãɯÚÖÕɯÈćÕõɯ$ÓÐÌȮɯ

depuis la plantation Fortier près de La  Nouvelle -.ÙÓõÈÕÚȮɯÚȭËȭȮɯ×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯËÌɯÓɀõÛõ 1855 : « #ÐÚɯãɯ'ÌÙáÌÕɯØÜÌɯÊɀÌÚÛɯÜÕɯÉÙÈÝÌȭ » 

(Correspondance, t. I, p. 94.) Grigori Blagosvetlov fut précepteur de s enfants de Herzen à Londres. 
85 En 1897-1898, pour le Suisse César Ritz (1850-ƕƝƕƜȺȮɯÓɀÏĠÛÌÓɯËÌɯ&ÙÈÔÖÕÛɯÌÚÛɯÛÙÈÕÚÍÖÙÔõɯÌÕɯÏĠÛÌÓɯËÌÚɯÝÖàÈÎÌÜÙÚɯ×ÈÙɯÓɀÈÙÊÏÐÛÌÊÛÌɯ

Charles Mewès (1858-1914), qui dresse par ailleurs ÓÌÚɯ×ÓÈÕÚɯËÌɯÓɀÏĠÛÌÓɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯËÌɯ+ÜÊÐÌÕɯ&Üitry (1860-1925, père de Sacha 

Guitry, 1885-1957), élevé en 1909 au 18 avenue Elisée Reclus (Paris 7e). 
86 Max Nettlau, $ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚȱ, t. I, 1929, p. 191 n. 133. 
87 Cf. Clarisse Brian, « Histoire de Magali  », p. 60 (2e année, 9e mois, 12 février -12 mars 1862). 
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Fin aoûtɬmi -octobreȭɯ ÝÌÊɯ"ÓÈÙÐÚÚÌɯÌÛɯÓÌÚɯÍÐÓÓÌÚȮɯÌÛɯÓÌÚɯ1ÖÉÌÙÛàȮɯÝÖàÈÎÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÌÕɯ

Aunis (Rochefort), Saintonge (Marennes, Royan, Saint-Georges-de-Didonne) et 

Aquitaine  : Pauillac, Hourtin, puis Libourne et Sainte -Foy-la-Grande. Sur la plage de Saint-

Georges-de-Didonne, les filles Reclus jouent avec les enfants Roberty dont le petit Jules-Emile Roberty 

(1856-1925), qui deviendra pasteur et un membre éminent du clergé réformé français au début du 

XXe siècle ; le père, Emile Roberty (1827-1903), est ×ÈÚÛÌÜÙɯÌÕɯ-ÖÙÔÈÕËÐÌɯÌÛɯÍÐÓÚɯËɀÜÕɯõÉõÕÐÚÛÌ bordelais 

originaire de Suisse ÌÛɯËɀÜÕÌɯ!ÖÙËÌÓÈÐÚÌ ; la mère, Georgina Gordon Paul (1830-ƕƝƔƖȺȮɯÌÚÛɯÓÈɯÍÐÓÓÌɯËɀÜÕɯ

banquier écossais et la petite-ÍÐÓÓÌɯËÌɯÓɀÈÔÐÙÈÓɯ#ÈÕÚ-Dundas. À Pauillac, Elisée quitte le bateau à 

vapeur qui relie Saint -Georges-de-Didonne  et Bordeaux ȰɯÚÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯÊÖÕÛÐÕÜÌɯÑÜÚØÜɀãɯ

Bordeaux puis rejoint Sainte-Foy-la-Grande, où Elisée la retrouve quelques jours plus 

tard.  Retour à Paris vers la mi -octobre, avec un arrêt à La Roche-Chalais où se trouvent 

le pasteur Jacques Reclus, Zéline Trigant (Reclus) et Loïs Reclus (Trigant-Geneste)88. 
Septembreȭɯ.ÜÝÌÙÛÜÙÌɯËɀÜÕÌɯÎÈÙÌɯËÌɯÊÏÌÔÐÕɯËÌɯÍÌÙɯãɯ.ÙÛÏÌáȭ 

7 septembreȭɯ+ɀõÛÈÛ-civil de Sainte-Foy-ÓÈɯ&ÙÈÕËÌɯÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌɯÓÈɯÔÖÙÛɯËɀÜÕÌɯ)ÌÈÕÕÌɯ1ÌÊÓÜÚ (vu sur les tables 

décennales) ȯɯËÌɯØÜÐɯÚɀÈÎÐÛ-il  ? 

ɈɈɈ +ÖÕËÙÌÚɯÐÓÓÜÚÛÙõȮɯÎÜÐËÌɯÚ×õÊÐÈÓɯ×ÖÜÙɯÓɀÌß×ÖÚÐÛÐÖÕɯËÌɯƕƜƚƖ, Paris, Hachette, Guide Joanne, 1862, VIII -216 p. 

(rééd. 1865) ; ɟ révision (avec A. 'ÜÚÛÖÕȺɯËÌɯÓɀItinéraire descriptif et historique du Dauphiné, Paris, Hachette, 

Guide Joanne, 1862, 2 vol.  ; ɟ révision (avec ÓɀÈÔÐɯ&ÜÚÛÈÝÌɯ'ÐÊÒÌÓȺɯËÌɯÓɀItinéraire descriptif et historique de 

Óɀ ÓÓÌÔÈÎÕÌ, Paris, Hachette, Guide Joanne, 1862 ; ɟ révision et introduction (p.  XVII -XLVI  [30 P.]) du t.  III de 

ÓɀItinéraire général de la France sur Les Pyrénées et le réseau des chemins de fer du Midi et des Pyrénées, Paris, 

Hachette, Guide Joanne, 1862. 

ɈɈ « Le coton et la crise américaine », Revue des Deux Mondes (Paris), 1er janvier 1862, p. 176-208 ; ɟ « Les 

cités lacustres de la Suisse, un peuple retrouvé », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 février 1862, p. 883-902 ; 

ɟ « Ensayo sobre [essai sur] las revoluciones políticas y la condición social de las repúblicas colombianas », Bulletin 

de la Société de Géographie (Paris), février  1862, p. 96-112 ; ɟ « Atlas sphéroïdal et universel de géographie par 

F. A. Garnier [négociant, membre de la Société de géographie de Paris, 1803-1863] », Bulletin de la Société de 

géographie (Paris), mars 1862, p. 177-182 Ȱɯ ɟ « Le Brésil et la colonisation », parties I (« Le bassin des 

Amazones et les Indiens ») et II (« Les provinces du littoral, les Noirs et les colonies allemandes »), Revue 

des Deux Mondes (Paris), 15 juin 1862, p. 930-959, et 15 juillet 1862, p. 375-414 [70 p. au total]  Ȱɯɟ « Les livres 

sur la crise américaine », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 novembre 1862, p. 505-512 Ȱɯɟ « Le littoral de la 

France », partie I (« LɀÌÔÉÖÜÊÏÜÙÌɯËÌɯÓÈɯ&ÐÙÖÕËÌɯÌÛɯÓÈɯ×õÕÐÕÚÜÓÌɯËÌɯ&ÙÈÝÌ »), Revue des Deux Mondes 

(Paris), 15 décembre 1862, p. 901-936. 

Ɉ Elie Reclus, note critique en « Littérature  » de « +õÖÕÐÌȮɯÌÚÚÈÐɯËɀõËÜÊÈÛÐÖÕɯ×ÈÙɯÓÌɯÙÖÔÈÕȮɯ×ÙõÊõËõɯËɀÜÕÌɯÓÌÛÛÙÌɯËÌɯ

M. de Lamartine, par Mme Eugène Garcin (Euphémie Vauthier), 2e éd., Bruxelles, chez Lacroix », Revue 

germanique et française (Paris), 1er juillet 1862, p. 153-155 Ȱɯɟ note critique en « Littérature  » de « Lucy Vernon, 

par Félix Rocquain, Paris, chez Pagnerre, 1862 », Revue germanique et française (Paris), 1er septembre 1862, 

p. 164-165 Ȱɯɟ note critique en « Littéra ture » de « Un mariage scandaleux, par André Léo, Librairie Hachette, 

1862 », Revue germanique et française (Paris), 1er octobre 1862, p. 359-362 Ȱɯɟ note critique en « Littérature  » de 

« Ces pauvres femmes !, par Max Valrey, Michel Lévy, rue Vivienne  », Revue germanique et française (Paris), 

1er décembre 1862, p. 174-ƕƛƙȭɯɈ Jules [Duplessis-] Kergomard, « Les Filles romanesques » [roman, cf. 1865], 

Revue germanique et française (Paris), 1er juillet 1862, p. 106-142, 16 juillet  1862, p. 263-299, 1er août 1862, 

p. 407-442, 16 août 1862, p. 561-595, et 1er septembre 1862, p. 128-163 [181 p.]. 

1863. Ö Comme officier de marine mis au service des « affaires indigènes ɌȮɯ ÙÔÈÕËɯ1ÌÊÓÜÚɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌɯãɯÓɀÌÍÍÖÙÛɯËÌɯ

colonisation en "ÖÊÏÐÕÊÏÐÕÌɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÜɯ×ÖÐÕÛɯËɀÈ××ÜÐɯde Saïgon. 

2 janvier . Dans une lettre à Friedrich Engels (à Manchester), Karl Marx (à Londres) pense à Elie Reclus 

(« ÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯ1ÌÊÓÜÚȮɯØÜÐɯÚɀÌÚÛɯÍÈÐÛɯÜÕÌɯÚÖÙÛÌɯËÌɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯÌÕɯÓÐÛÛõÙÈÛÜÙÌɯõÊÖÕÖÔÐØÜÌɯÌÛɯÚÈÐÛɯÓɀÈÓÓÌÔÈÕË ») 

pour traduire en français son fut ÜÙɯÎÙÈÕËɯÖÜÝÙÈÎÌɯËɀõÊÖÕÖÔÐÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯØÜÐɯÚÌÙÈɯDas Kapital en 1867, mais 

le projet ne sera pas concrétisé ; à Paris en décembre ƕƜƚƖȮɯÓɀõ×ÖÜÚÌɯËÌɯ,ÈÙßɯÌÚÛɯÌÕÛÙõÌɯÌÕɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÈÝÌÊɯ$ÓÐÌɯ

ãɯ/ÈÙÐÚȮɯ×ÈÙɯÓɀÌÕÛÙÌÔÐÚÌɯËɀÜÕÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÊÖÔÔÜÕÌȮɯ ÉÈÙÉÈÕÌÓɯȹpar exemple, Elisée rend visite à Abarbanel 

vers la fin juin 1862), qui tombe gravement malade et meurt peu de temps après89. 

                                                      
88 Cf. Clarisse Brian, « Histoire de Magali  », p. 85-93 (3e année, 2e à 5e mois, 12 juillet -12 novembre 1862) ; dans la Correspondance 

Ëɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚ, t. I (1911), p. 232 et 234, Louise Reclus (Dumesnil) situe par erreur ce voyage en 1863 et intervertit ces deux 

lettres. 
89 Max Nettlau, $ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚȱ, t. I, 1929, p. 168. +ÌÛÛÙÌɯÌÕɯÓÐÎÕÌɯÛÙÈËÜÐÛÌɯËÌɯÓɀÈÓÓÌÔÈÕËɯÌÕɯÈÕÎÓÈÐÚɯȹÚÖÜÙÊÌ : Marx/Engels Collected 

Works, 1975-2005, 50 vol., vol.  41, p. 439). 
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18 janvierȭɯ+ɀõ×ÖÜÚÌɯËɀElie, Noémi Reclus (Reclus), apparaît dans une réclame parue dans La Presse (Paris) 

pour « +ɀ$ßÛÙÈÐÛɯËÌɯ,ÈÓÛɯËÌɯ)ÌÈÕɯ'ÖÍÍȮɯËÌɯ!ÌÙÓÐÕȮɯÍÖÜÙÕÐÚÚÌÜÙɯËÌɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÊÖÜÙÚɯËÌɯÓɀ$ÜÙÖ×Ì » et constituée 

Ëɀextraits du courrier des clients satisfaits : « ,ÖÕÚÐÌÜÙȮɯ È×ÙöÚɯ ÚÐßɯ ÔÖÐÚɯ ËɀÈÓÓÈÐÛÌÔÌÕÛȮɯ Ñɀõ×ÙÖÜÝÌɯ ÜÕɯ

épuisement général, une soif constante, des migraines très fréquentes, des douleurs entre les omoplates, et 

le sternum était comme desséché ȰɯËöÚɯØÜÌȮɯÚÜÙɯÓÌɯÊÖÕÚÌÐÓɯËɀÜÕɯÈÔÐȮɯÑÌɯÍÐÚɯÜÚÈÎÌɯËÌɯÝÖÛÙÌɯ$ßÛÙÈÐÛɯËÌɯ,ÈÓÛȮɯÑÌɯ

sentis une amélioration sensible et progressive ; je puis continuer à nourrir mon enfant, sans préjudice 

pour sa santé ni pour la mienne, etc. » (la lettre date probablement de 186ƖȮɯÌÛɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯËÖÐÛɯ÷ÛÙÌɯ ÕËÙõɯ

Reclus né en 1861). 

 

XII. La Presse, 18 janvier 1863, p. 4 (cf. cette date). 

1er mars. Naissance de la seconde fille de Clarisse et Elisée, Jeanne dite Jeannie Reclus 

(1863-1897), au 7 rue de la Plaine (Paris 17e) ȰɯÓÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÚÖÕÛɯ

ÓɀÈÔÐɯ&ÜÚÛÈÝÌɯ'ÐÊÒÌÓɯÌÛɯ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȭ 
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Mi -avril ɬmi -juin . Pour partie avec le cousin Ernest Ardouin et la cousine Ermance 

GÖÕÐÕÐȮɯ ÝÖàÈÎÌɯ ÚÜÙɯ ÓÈɯÊĠÛÌɯ Ëɀ áÜÙɯ ȹ'àöÙÌÚȮɯ 2ÈÐÕÛ-Tropez ɬ « un village des plus 

ÐÔÔÖÕËÌÚɯËÌɯÓÈɯ%ÙÈÕÊÌɯÌÛɯÌÕɯÍÈÊÌɯËÌɯÓɀÜÕɯËÌÚɯ×ÈàÚÈÎÌÚɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÚ×ÓÌÕËÐËÌÚɯËÌÚɯÉÖÙËÚɯËÌɯ

la Méditerranée90 » ɬ, Fréjus, Cannes, Nice, Menton) et en Italie du Nord (Gênes, 

Nervi), r ÌÛÖÜÙɯ×ÈÙɯÓÌɯÊÖÓɯËÌɯ3ÌÕËÌɯ×ÜÐÚɯÓÌɯÔÖÕÛɯ"ÌÕÐÚȮɯ-ćÔÌÚɯÊÏÌáɯÚÈɯÚĨÜÙɯ,ÈÙÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯ

(Grotz), et crochet à Orthez91. Le 15 avril , Elisée, Clarisse, leurs filles, et probablement 

le cousin Ernest Ardouin, ont quitté Paris pour Sens, où Clarisse et les filles sont restées 

ÊÏÌáɯ)ÜÓÐÌɯ1ÌÕÈÙËɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯØÜɀ$ÓÐÚõÌɯÌÛɯ$ÙÕÌÚÛɯÖÕÛɯÊÖÕÛÐÕÜõɯÓÌɯÝÖàÈÎÌɯÝÌÙÚɯÓÌɯ2ÜËȭɯÀ 

2ÌÕÚȮɯ×ÌÕËÈÕÛɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËɀ$lisée, Clarisse et les filles rendent visite aux Mancel et à une « pension Huet  » 

pour les jeunes filles ; peut-être sur le chemin de Marennes, Ermance Gonini les rejoint après son bout de 

ÊÏÌÔÐÕɯÚÜÙɯÓÈɯÊĠÛõɯËɀ áÜÙɯÈÝÌÊɯ$ÓÐÚõÌȮɯÌÛɯÙÈÊÖÕÛÌɯØÜÌɯɋ dans les hôtels on prenait Elisée pour son mari et 

ØÜɀÖÕɯõÛÈÐÛɯÉÐÌÕɯõÛÖÕÕõɯËɀÌÕÛÌÕËÙÌɯËÌÔÈÕËÌÙɯËÌÜßɯÊÏÈÔÉÙÌÚ92 » (cf. 10 octobre 1875). Retour à Paris 

par Sens, où Elisée a rejoint Clarisse et leurs filles. 
15 maiȭɯ+Ìɯ×ÈÚÛÌÜÙɯ ÜÎÜÚÛÌɯ&ÙÖÛáȮɯõ×ÖÜßɯËÌɯ,ÈÙÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÚĨÜÙɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯÌÚÛɯÕÖÔÔõɯ×ÈÚÛÌÜÙɯÊÖÕÊÖÙËÈÛÈÐÙÌɯ

titulaire à Nîmes  ȰɯÐÓɯÓÌɯÙÌÚÛÌÙÈɯÑÜÚØÜɀãɯÚÈɯÙÌÛÙÈÐÛÌɯÌÕɯƕƝƔƚȭ 
Eté. Ioana Reclus est institutrice dans une famille anglaise en villégiature dans le Béarn. 

Eté. Elie Reclus et sa famille sont « à Fontainebleau93 ɌȮɯ×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯ×ÙÖ×ÙÐõÛõɯËɀÜÕɯ×ÏÈÓÈÕÚÛöÙÌɯ

fouriériste, la colonie agricole et manufacturière de Condé-sur-Vesgres installée dans la forêt de 

Rambouillet (cf.  30 mai 1855). 

Août -septembre. Séjour de la belle-ÚĨÜÙɯJulie John chez les Reclus. 

Août . Déménagement des Reclus du 7 rue de la Plaine, dans un appartement plus 

grand et plus agréable qui apaise les relations entre les enfants, au 4 square des 

Batignolles dit aussi place de la Promenade (Paris 17e). 

9 septembre. Assemblée générale en vue de créer le 1er octobre suivant le Crédit au 

Travail ( 3 rue Baillet, Paris 1er), une banque mutualiste destinée à financer des sociétés ouvrières et 

qui adopte un vieil instrument capitalistique alors en pleine expansion, le chèque  : Jean-Pierre Béluze 

(1821-1908), ébéniste, ancien de la colonie communiste christique dite « icarienne » fondée par Etienne 

Cabet (1788-1856) dans le Missouri, et gendre posthume de ce dernier, a lancé le mouvement ; ÓɀÐËõÌɯËÜɯ
projet ÌÚÛɯÐÔ×ÜÓÚõÌɯ×ÈÙɯÓɀõÊÖÕÖÔÐÚÛÌɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯhongroi se et cofondateur de la Société de statistique de Paris 

J. Edouard Horn (1825-1875)94 ; Elie et Elisée en sont des chevilles ouvrières comme associés 
et, pour Elie, comme membre du conseil de gérance ; y participe aussi Henri Schmahl, futur beau -frère 

Ëɀ.ÕõÚÐÔÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÕɯƕƜƛƖȮɯÌÛɯ,ÐÊÏÌÓɯ!ÈÒÖÜÕÐÕÌɯȹƕƜƕƘ-1876). Les associés sont 172 le 29 septembre 1863, 

pour 20 120 francs de capital  ; au 4 février 1865, ce sont 1 095 associés et 183 150 francs de capital95. Echec 

financier et liquidation du Crédit au Travail fin  1868-début 186996. Cf. 19 octobre 1864, 3 mars 1866 et 

mai 1866. 

                                                      
90 +ÌÛÛÙÌɯËɀElisée Reclus à sa belle-ÚĨÜÙɯ-ÖõÔÐɯ1ÌÊÓÜÚȮɯ1862 (Correspondance, t. I, p. 218). 
91 Lettre n° 36 de Noémi Reclus (ÚĨÜÙɯËɀElisée) à son amie Zoé Tuyès, depuis Orthez le 22 juin 1863 : « Tu sais le grand bonheur 

ØÜÐɯÕÖÜÚɯÈÙÙÐÝÌȮɯÜÕÌɯÝÐÚÐÛÌɯËɀ$ÓÐÚõÌ ! Le misérable est resté 24 heures au plus, encore les visites et le sommeil nous ont-ils dérobé 

bon nombre de ces précieux moments. » Lucien Carrive  (éd.), « Lettres écrites par les filles du pasteur Jacques Reclus à Zoé 

Tuyès (Steeg), 1856-1863 », !ÜÓÓÌÛÐÕɯËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯÍÙÈÕñÈÐÚ, 2e partie octobre-décembre 1997, p. 663-730, ici 

p. 715-716. 
92 Clarisse Brian, « Histoire de Magali  », p. 113 (3e année, 12e mois, 12 mai-12 juin 1863). 
93 Clarisse Brian, « Histoire de Magali  », p. 121 (4e année, 2e mois, 12 juillet -12 août 1863). 
94 De son vrai nom Ignác Einhorn, changé en Eduard ou Edouard Horn en 1850. En 1848, il crée le premier hebdomadaire juif de 

Hongrie  ; en 1849, il sert ÊÖÔÔÌɯÈÜÔĠÕÐÌÙɯÑÜÐÍɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÔõÌɯËÜɯÕÈÛÐÖÕÈÓÐÚÛÌɯÌÛɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛɯÏÖÕÎÙÖÐÚɯ+ÈÑÖÚɯ*ÖÚÚÜÛÏȭ (ÓɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌɯãɯ

Paris eÕɯƕƜƙƙȮɯÖķɯÐÓɯÌÚÛɯÕÈÛÜÙÈÓÐÚõɯÍÙÈÕñÈÐÚɯÌÕɯƕƜƚƚȭɯ(ÓɯÙÌÛÖÜÙÕÌɯÌÕɯ'ÖÕÎÙÐÌɯÌÕɯƕƜƚƝȮɯÖķɯÐÓɯÌÚÛɯÉÙÐöÝÌÔÌÕÛɯÚÌÊÙõÛÈÐÙÌɯËɀ$ÛÈÛɯãɯ

Óɀ ÎÙÐÊÜÓÛÜÙÌȮɯãɯÓɀ(ÕËÜÚÛÙÐÌɯÌÛɯÈÜɯ"ÖÔÔÌÙÊÌɯÌÕɯƕƜƛƙȭɯȹ3ÖÜÛÌÚɯÚÌÚɯÕÖÛÐÊÌÚɯÉÐÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌÚɯËÈÛÌÕÛɯÚÈɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÌÕɯƕƜƖƙȮɯÔÈÐÚɯÓÌɯ

périodique Lɀ4ÕÐÝÌÙÚɯÐÚÙÈõÓÐÛÌ (Paris) du 7 février 1913, p. 522, indique que sa ville natale va lui élever une statue pour le 

centenaire de sa naissance, qui se situerait alors en 1813.) 
95 +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 3 juin 1866, 2e année, n° 36, p. 365. 
96 Trame historique, acteurs et enjeux idéologiques de toute cette entreprise explicités dans Jean Gaumont, « Une première 

application à Paris du principe de Rochdale » et « +ÌÚɯÊÖÖ×õÙÈÛÌÜÙÚɯÌÛɯÓÌɯÊÖÜ×ɯËɀ$ÛÈÛɯËÌɯƕƜƙƕ », Revue des études coopératives 

(Paris), juillet -septembre 1923, p. 412-421, et janvier-mars 1933, p. 176-197. Gaumont (1876-1972) a publié une Histoire générale de 

la coopération en France, Paris, Fédération nationale des coopérateurs de consommation, 1923-1924, 2 Ûȭɯ+ÌÚɯõÊÙÐÛÚɯËɀ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯ
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Automneȭɯ +ÖÜÐÚÌɯ 1ÌÊÓÜÚɯ ÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌɯ ËõÍÐÕÐÛÐÝÌÔÌÕÛɯ ÈÜɯÊÏäÛÌÈÜɯ ËÌɯ 5ÈÚÊĨÜÐÓɯ ×ÙöÚɯ ËÌɯ 1ÖÜÌÕɯ ÊÖÔÔÌɯ

×ÙõÊÌ×ÛÙÐÊÌɯÌÛɯÎÖÜÝÌÙÕÈÕÛÌɯËÌÚɯËÌÜßɯÍÐÓÓÌÚɯËɀ ÓÍÙÌËɯ#ÜÔÌÚÕÐÓɯȹ ÓÍÙÌËɯ%ÌÙËÐÕÈÕËɯ/ÖÜÓÓÈÐÕ-Dumesnil, 1821-

1894, cf. printemps ou été 1864ȺȮɯØÜɀ$ÓÐÌɯReclus a rencontré à Paris en 1862 ou 1863 dans le « salon » du 

« philo sophe maçonnique » et « spiritualiste  » socialisant issu du protestantisme cévenol Charles Fauvety 

(1813-1894). Les filles de Dumesnil97, qui sont aussi les petites-ÍÐÓÓÌÚɯ ËÌɯ ÓɀÏÐÚÛÖÙÐÌÕɯ )ÜÓÌÚɯ ,ÐÊÏÌÓÌÛɯ

(cf. printemps  1864) sont Jeanne Dumesnil (1851-1940, eÓÓÌɯ õ×ÖÜÚÌÙÈɯ ÌÕɯ ƕƜƛƘȮɯãɯ 5ÈÚÊĨÜÐÓȮɯ ÓÌɯ ×ÌÐÕÛÙÌɯ

fresquiste98 Paul Baudoüin, 1844-ƕƝƗƕȮɯÊÏÌÝÈÓÐÌÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯƕƜƝƕȮɯõÓöÝÌɯËÌɯ/ÐÌÙÙÌɯ/ÜÝÐÚɯËÌɯ

Chavannes, 1824-1898) et Camille Dumesnil (1854-ƕƝƘƔȮɯÕÖÕɯÔÈÙÐõÌȺȭɯ+ÖÜÐÚÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÚɀÖÊÊÜ×ÌɯÈÜÚÚÐɯËÜɯ×öÙÌɯ

ËɀAlfred, Ferdinand Emilie [ sic] Poullain -Dumesnil (1777-ƕƜƚƜȺȮɯØÜÐɯÔÌÜÙÛɯãɯ5ÈÚÊĨÜÐÓɯÓÌɯƙ septembre 1868 

ãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƝƕ ans. 

2 octobre. Elisée quitte Paris avec sa fille Magali, Julie John, Elie, Noémi et Paul Reclus. 

Clarisse Brian reste à Paris avec les petits, Jeannie Reclus et André Reclus ; Pauline 

1ÌÊÓÜÚɯȹÍÜÛÜÙÌɯõ×ÖÜÚÌɯ*ÌÙÎÖÔÈÙËȺɯÌÚÛɯÓãɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÐËÌÙȭ +ÌÚɯÝÖàÈÎÌÜÙÚɯÚɀÈÙÙ÷ÛÌÕÛɯãɯ

La Roche-Chalais chez la grand-mère Gast (Trigant-Marquey), puis rejoigne nt le 

grand-oncle Gast à Libourne, où se trouve Louise Trigant (Chaucherie), la tante 

ÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯËɀ$ÓÐÚõÌȭɯ#ÌɯÓãȮɯ$ÓÐÚõÌɯÚÌɯÙÌÕËɯãɯ ÙÊÈÊÏÖÕȮɯÈÓÖÙÚɯØÜÌɯ)ÜÓÐÌɯ)ÖÏÕɯÌÛɯ,ÈÎÈÓÐɯÚÌɯ

rendent à Sainte-Foy-la-Grande chez la grand-mère Schock (Brian) Ȱɯ Úɀàɯ ÛÙÖÜÝÌɯ

également la cousine Lina Trigant -!ÌÈÜÔÖÕÛȮɯõ×ÖÜÚÌɯËÌɯÓɀÈÔÐ Edouard Grimard.  

Mi -octobreȭɯ1ÌÛÖÜÙɯËɀ$ÓÐÚõÌɯãɯ/ÈÙÐÚɯÈÝÌÊɯÚÈɯÍÐÓÓÌɯ,ÈÎÈÓÐȮɯÈ×ÙöÚɯ÷ÛÙÌɯÈÓÓõɯÓÈɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯãɯ

Sainte-Foy-la-Grande. 
28 octobre. Naissance à Sainte-Foy-la-Grande de Jean Louis Faure (1863-1944), fils cadet de Zéline Reclus 

(Faure), qui deviendra  un gynécologue réputé, riche, mondain et décoré. Il se mariera le 5 juillet 188899 

avec Madeleine Bourgeois, née vers 1866, morte à Paris le 26 février 1946. 

29 octobre. Pauline Reclus devient Pauline Kergomard par son mariage à la mairie de Montmartre 

(Paris 18e) avec Jules Duplessis-Kergomard (1822-1901), rencontré chez son beau-frère Elie Reclus et qui 

réside alors au 31 ÙÜÌɯËÌɯÓɀ$Ô×ÌÙÌÜÙɯȹÙÜÌ Lepic, Paris 18e). Né à Morlaix le 14 juillet 1822, entré dans la 

Marine, Kergomard la quitte en 1852 pour ne paÚɯ×Ù÷ÛÌÙɯÚÌÙÔÌÕÛɯãɯÓɀ$Ô×ÌÙÌÜÙ ; il devient journaliste et 

écrivain et rejoint à ce titre Giuseppe Garibaldi (1807-1882) à Naples en 1860. Parmi les témoins, le beau-

frère de Pauline, Benjamin Laurand, chez qui elle loge au 5 rue Saint-Martin (Paris  1er), et son cousin 

germain et beau-frère Elie Reclus, domicilié au 4 square des Batignolles (Paris 17e). Depuis 1856 à 

!ÖÙËÌÈÜßȮɯƕƜƚƕɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯÌÛɯÑÜÚØÜɀãɯÚÖÕɯÌÕÛÙõÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÏÈÜÛÌɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯÌÕɯƕƜƛƝȮɯ/ÈÜÓÐÕÌɯ1ÌÊÓÜÚɯ

(Kergomard) est institutrice libérale et ÊÌɯ ÚÖÕÛȮɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀÌÚÚÌÕÛÐÌÓȮɯ ÓÌÚɯ ÙÌÝÌÕÜÚɯ ËÌɯ ÊÌÛÛÌɯ ÈÊÛÐÝÐÛõɯ ØÜÐɯ

ÌÕÛÙÌÛÐÌÕÕÌÕÛɯÓÌɯÍÖàÌÙɯËÌÚɯ*ÌÙÎÖÔÈÙËȮɯÊÖÔÔÌɯÊÌÓÈɯÈÝÈÐÛɯõÛõɯÓÌɯÊÈÚɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÍÖàÌÙɯËÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯ

où Pauline avait été accueillie en 1851-1853. 

17 novembre . À La Roche-Chalais, en présence de sa mère Zéline Trigant (Reclus), de sa tante maternelle 

Louise 3ÙÐÎÈÕÛɯȹ"ÏÈÜÊÏÌÙÐÌȺɯÌÛɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯPierre Léonce "ÏÈÜÊÏÌÙÐÌɯȹÛõÔÖÐÕȺȮɯÓÈɯÚĨÜÙɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯ,ÈÙÐÌɯ

Marthe Nahomi dite Noémi Reclus,  épouse François Eugène dit Eugène Mangé (1834-ƕƝƕƜȺȮɯÍÐÓÚɯËɀ ÕÈĈÚɯ

Nau et de Claude Mangé employé des contributions indirectes (mort le 10 février 1850 à Chalais en 

Charente), né le 18 ÑÜÐÓÓÌÛɯ ƕƜƗƘɯ ȹËÈÛÌɯ ËÌɯ ÓɀÈÊÛÌɯ ËÌɯ ÕÈÐÚÚÈÕÊÌȺɯ ãɯ !ÌÙÉÌáÐÌÜß-Saint-Hilaire (Charente), 

pharmacien comme son oncle maternel Pierre Nau, témoin au mariage ; également parmi les témoins, 

ÓɀõÛÜËÐÈÕÛɯÌÕɯÔõËÌÊÐÕÌɯ$ÙÕÌÚÛɯ ÙËÖÜÐÕɯÈÓÖÙÚɯäÎõɯËÌɯƖƘ ans, ce cousin avec lequel Elisée a voyagé en 

 ÓÓÌÔÈÎÕÌȮɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ Ó×ÌÚɯÌÛɯÚÜÙɯÓÈɯ"ĠÛÌɯËɀ áÜÙɯÌÕÛÙÌɯƕƜƙƝɯÌÛɯƕƜƚƖȭɯ#ɀÈÉÖÙËɯ×Ïarmacien sans officine, 

Eugène Mangé deviendra brasseur à Libourne puis, pendant trente ans, pharmacien à Domme en 

#ÖÙËÖÎÕÌɯÖķɯ-ÖõÔÐɯÚÌɯÊÖÕÚÈÊÙÌÙÈɯãɯÓɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯËÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯ×ÈÜÝÙÌÚ. +ÌɯÊÖÜ×ÓÌɯÕɀÈÜÙÈɯ×ÈÚɯËɀÌÕÍÈÕÛɯ

(cf. 1918). 

2 décembre. Louise Reclus, qui était chez ses frères ãɯ/ÈÙÐÚȮɯÌÔÔöÕÌɯ,ÈÎÈÓÐɯ1ÌÊÓÜÚɯãɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȭ 

Fin décembre. $ÓÐÚõÌɯãɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȮɯ×ÖÜÙɯÈÓÓÌÙɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯ,ÈÎÈÓÐɯØÜÐɯàɯÈɯ×ÈÚÚõɯÚÌÜÓÌɯ

ÌÕÝÐÙÖÕɯÛÙÖÐÚɯÚÌÔÈÐÕÌÚɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÚÈɯÛÈÕÛÌɯ+ÖÜÐÚÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯËɀ ÓÍÙÌËɯ#ÜÔÌÚÕÐÓɯȹØÜɀÌÓÓÌɯ

                                                                                                                                                                      
publiés dans les années 1860 ont influencé a posteriori le calviniste languedocien Charles Gide (1847-1932), professeur 

ËɀõÊÖÕÖÔÐÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌȮɯÎÙÈÕËɯ×ÌÕÚÌÜÙɯËÜɯÊÖÖ×õÙÈÛÐÚÔÌɯÌÕɯ%ÙÈÕÊÌɯÝÌÙÚɯƕƝƔƔȮɯÌÛɯÖÕÊÓÌɯËɀ ÕËÙõɯ&ÐËÌȭ 
97 #ɀ ÓÍÙÌËɯ#ÜÔÌÚÕÐÓɯÌÛɯ ËöÓÌɯ,ÐÊÏÌÓÌÛȮɯÚÖÕt nés en outre une Camille, sitôt morte, et Etienne Dumesnil (1845-1905), déjà 

×ÙÌÚØÜÌɯÈËÜÓÛÌɯÓÖÙÚØÜÌɯ+ÖÜÐÚÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌɯÊÏÌáɯ ÓÍÙÌËɯ#ÜÔÌÚÕÐÓȭ 
98 Par exemple, en 1888, il décore la salle des mariages de la maiÙÐÌɯËɀ ÙÊÜÌÐÓ-Cachan. 
99 http://www.jbuon.com/pdfs/296 -298-Androutsos -The%20great.pdf. 
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appelle « M. Duméli  », « le vieux monsieur  ɌɯõÛÈÕÛɯÙõÚÌÙÝõɯÈÜɯ×öÙÌɯËɀ ÓÍÙÌËɯÈÓÖÙÚɯäÎõɯ

de 86 ans), des adolescentes Jeanne et Camille Dumesnil. 
 

 
XIII . +ÌɯÊÏäÛÌÈÜɯËÌɯ5ÈÚÊĨÜÐÓɯÈÜɯËõÉÜÛɯËÜɯ77(e siècle. 

http://www.paysdelyons.com/visites/chateaux/.  

 

ɈɈɈ Révision du 2e ÝÖÓȭɯËÌɯÓɀItinéraire descriptif et historique du Dauphiné, Paris, Hachette, Guide Joanne, 

1863. 

ɈɈ « Un prisonnier de guerre au Mexique  », Revue des Deux Mondes (Paris), 1er février 1863, p. 765-768 ; 

ɟ « Report on the physics and hydraulics of the Misssissipi River by Captain A. A. Humphreys and Lieutenant 

H. L. Abbot », Bulletin de la Société de Géographie (Paris), février  1863, p. 126-161 ; ɟ « Un voyage dans la 

Tunisie », Revue des Deux Mondes (Paris), 1er mars 1863, p. 249-252 ; ɟ « Les Noirs américains depuis la 

guerre civile des Etats-Unis », parties I (« Les partisans du Kansas et les noirs libres de Beaufort ») et II  

(« Les plantations de la Louisiane, les régimens [sicȼɯÈÍÙÐÊÈÐÕÚȮɯÓÌÚɯËõÊÙÌÛÚɯËɀõÔÈÕÊÐ×ÈÛÐÖÕ »), Revue des Deux 

Mondes (Paris), 15 mars 1863, p. 364-394, et 1er avril 1863, p. 691-722 [63 p. au total]  ; ɟ « Le littoral de la 

France », parties II  (« Les landes du Médoc et les dunes de la côte ») et III  (« Les plages et le bassin 

Ëɀ ÙÊÈÊÏÖÕ »), Revue des Deux Mondes (Paris), 1er août 1863, p. 673-702, et 15 novembre 1863, p. 460-491 ; 

ɟ « Recherches sur les ouragans », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 août 1863, p. 1017-1019. 

Ɉ Elie Reclus, « La coopération ou les nouvelles associations ouvrières dans la Grande-Bretagne », Revue 

germanique et française (Paris), 1er janvier 1863, p. 343-365, 1er février 1863, p. 464-492, et 1er mars 1863, p. 70-

101 [84 ×ȭȮɯÓÈɯËÌÙÕÐöÙÌɯÓÐÝÙÈÐÚÖÕɯÌÚÛɯËÈÛõÌɯ×ÈÙɯÓɀÈÜÛÌÜÙɯËÜɯƕƙ octobre 1862]. Ɉ Onésime Reclus, « Progrès de 

la colonisation canadienne », +ɀEconomiste français (Paris), avril  1863. 

1864. Ö Désormais pasteur titulaire à Nîmes, Auguste Grotz bénéficie de revenus confortables : avec son épouse 

Marie Reclus et son jeune beau-frère Paul Reclus, il emménage dans un bel appartement au 16 quai de la 

Fontaine. 

22 janvier . Elisée devient secrétaire de la section de publication de la Société de 

géographie de Paris. 

Printemps ou été . /ÙÖÉÈÉÓÌɯ ÚõÑÖÜÙɯ Ëɀ$ÓÐÚõÌȮɯ "ÓÈÙÐÚÚÌɯ ÌÛɯ ÓÌÜÙÚɯ ÍÐÓÓÌÚɯ ÈÜɯ ÔÈÕÖÐÙɯ ËÌɯ

5ÈÚÊĨÜÐÓɯ×ÙöÚɯËÌɯ1ÖÜÌÕȮɯÊÏÌáɯ ÓÍÙÌËɯ#ÜÔÌÚÕÐÓɯȹÊÍȭ automne ƕƜƚƗȺȭɯ"ɀÌÚÛɯÚans doute 

ÈÓÖÙÚɯØÜÌɯÊÖÔÔÌÕÊÌÕÛɯÓÌÚɯÚõÑÖÜÙÚɯÙõÎÜÓÐÌÙÚɯËÌɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯ1ÌÊÓÜÚɯãɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȮɯ×ÓÜÛĠÛɯ
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ØÜɀÈÜɯ ×ÙÐÕÛÌÔ×Úɯ ÖÜɯ ãɯ ÓɀõÛõ 1863100. Les séjours récurrents des frères Reclus 

ÚɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÕÛɯ ËÌɯ ÊÌÜßɯ ËÌɯ ËÐÝÌÙÚɯ ÈÔÐÚȮɯ ÊÖÔÔÌɯEdouard Grimard, la famille 

républicaine deÚɯ!ÌÙÛÐÓÓÖÕɯËɀÖķɯÚÌÙÈɯÐÚÚÜɯÓÌɯ×öÙÌɯËÌɯÓɀÈÕÛÏÙÖ×ÖÔõÛÙÐÌɯÑÜËÐÊÐÈÐÙÌȮɯÓÌÚɯ

Gérando, Eugène Noël (1816-1899, directeur de la bibliothèque de Rouen, auteur en 

1878 de Jules Michelet et ses enfants, et dont Elisée Reclus préfacera le dernier livre, 

posthume, en 1902), qui recréent périodiquement une communauté de travail et de 

loisir où chacun contribue aux frais de la maisonnée ɬ ÊɀÌÚÛɯÈÜɯ×ÖÐÕÛɯØÜɀ$ÓÐÚõÌɯËÖÕÕÌɯ

5ÈÚÊĨÜÐÓɯÊÖÔÔÌɯÚÖÕɯÈËÙÌÚÚÌɯãɯÓɀõËÐÛÌÜÙɯ'ÌÛáÌÓɯÌÕɯƕƜƚƚɯȹÊÖÕÛÙÈÛɯ×ÖÜÙɯÓɀ'ÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕɯ

ruisseau) et à la Société de géographie de Paris en 1868101. Né à Rouen le 30 mars 1821, 

hiÚÛÖÙÐÌÕɯËÌɯÓɀÈÙÛ102 et enseignant au Collège de France en 1849-1851 ÌÕɯÚÜ××ÓõÈÕÊÌɯËɀ$ËÎÈÙɯ0ÜÐÕÌÛ (1803-

1875)103, secrétaire de Lamartine (1790-1869) de 1852 à 1862 et plus tard son exécuteur testamentaire, 

õËÐÛÌÜÙɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯËÌÚɯĨÜÝÙÌÚɯÊÖÔ×ÓöÛÌÚɯËɀ$ËÎÈÙɯ0ÜÐÕÌÛɯentre 1857 et 1870, veuf depuis 1855 Ëɀ ËöÓÌɯ

Michelet (1824-1855, ÓÈɯÍÐÓÓÌɯËÜɯ×ÙÌÔÐÌÙɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÙÐÌÕɯ)ÜÓÌÚɯ,ÐÊÏÌÓÌÛ), Dumesnil devient alors un 

excellent horticul teur. Jules Michelet (1798-1874), beau-père de Dumesnil, ressent durement le 

débarquement des Reclus à VascĨÜÐÓȮɯØÜɀÐÓɯÝÖÐÛɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÐÕÛÙÜÚÐÖÕɯËÈÕÚɯÊÌɯËÖÔÈÐÕÌɯÖķɯÐÓɯÝõÊÜÛɯÌÛɯ

travailla régulièrement de 1840 à 1849 et où il vint encore, épisodiquement, jusqÜɀÌÕɯƕƜƚƘȭɯ"ɀÌÚÛɯØÜÌɯËÈÕÚɯ

ces années 1862-ƕƜƚƘȮɯ,ÐÊÏÌÓÌÛɯÚÌɯÉÙÖÜÐÓÓÌɯËõÍÐÕÐÛÐÝÌÔÌÕÛɯÈÝÌÊɯ ÓÍÙÌËȮɯÌÛɯØÜɀÐÓɯÌÕÎÓÖÉÌɯÓÌÚɯ1ÌÊÓÜÚɯËÈÕÚɯÚÈɯ

hargne contre Alfred  ; en 1869, dans son Journal, il qualifiera même les Reclus (Elie, Elisée, Louise) 

Ëɀɋ ennemis »104. CettÌɯÙõÈÊÛÐÖÕɯÚÌɯÍÖÕËÌɯÚÜÙɯÓɀÈÔÖÜÙɯØÜÌɯ,ÐÊÏÌÓÌÛɯõ×ÙÖÜÝÈɯ×ÖÜÙɯÓÈɯÔöÙÌɯËÌɯ#ÜÔÌÚÕÐÓȮɯ

Adèle Fantelin, entre 1840 et la mort prématurée de cette dernière le 31 mai 1842 [Ferdinand, le père 

Ëɀ ÓÍÙÌËȮɯÔÌÜÙÛɯÌÕɯƕƜƚƜɯãɯ5ÈÚÊĨuil], ainsi que sur le sentiment doublement paternel dont il investit 

ÈÜÛÖÙÐÛÈÐÙÌÔÌÕÛɯ ÓÍÙÌËɯ#ÜÔÌÚÕÐÓɯÊÖÔÔÌɯÍÐÓÚɯËɀ ËöÓÌɯ#ÜÔÌÚÕÐÓɯÌÛɯÔÈÙÐɯËÌɯsa propre fille également 

prénommée Adèle et épousée le 4 août 1843. En témoignage, ces propos rédigés pour une affiche 

placardée lors des élections législatives qui suivent la fuite de Louis -Philippe en 1848, et intitulée « À mes 

ÈÔÐÚȮɯÊÖÕÕÜÚɯÌÛɯÐÕÊÖÕÕÜÚȮɯØÜÐɯÔɀÖÍÍÙÌÕÛɯÓÌÜÙÚɯÚÜÍÍÙÈÎÌÚ » : « )ÌɯÓÌÚɯÈÊÊÌ×ÛÌȮɯÝÖÚɯÚÜÍÍÙÈÎÌÚȮɯȻȱȼɯ×ÖÜÙɯÔÖÕɯÍÐÓÚɯ

ËɀÈËÖ×ÛÐÖÕȮɯÔÖÕɯÎÌÕËÙÌȮɯÔÖÕɯÜÕÐØÜÌɯÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÌÜÙɯËÌ×ÜÐÚɯÏÜÐÛɯÈÕÚȮɯ/ÖÜÓÓÈÐn Dumesnil -Michelet [ sic], qui 

est moi-Ô÷ÔÌȭɯȻȱȼɯ(ÓɯÚɀÌÚÛɯËÖÕÕõɯãɯÔÖÐȭɯ)ÌɯÓÌɯËÖÕÕÌɯãɯÓÈɯ%ÙÈÕÊÌȭɯȻȱȼɯ,ÈɯÝÐÌɯËõÑãɯÈ××ÈÙÛÌÕÈÐÛɯãɯÚÖÕɯÏÐÚÛÖÐÙÌɯ

ȻÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯɋ la patrie Ɍȼȭɯ)ÌɯÓÜÐɯÖÍÍÙÌɯÉÐÌÕɯ×ÓÜÚɯÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐ : mon avenir, le fils de ma pensée.105 » 

                                                      
100 Trois sources ȯɯËÌ×ÜÐÚɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȮɯÓÌÛÛÙÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯãɯ-ÖõÔÐɯ1ÌÊÓÜÚɯȹ1ÌÊÓÜÚȺȮɯCorrespondance, t. I, p. 230-231, datée de 1863 par 

Louise Reclus (Dumesnil) ; Max Nettlau, $ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚȱ, t. I, 1929, p. 171-174 ; « Histoire de Magali  ɌȮɯØÜÐɯÊÖÜÙÛɯÑÜÚØÜɀÈÜɯ

12 ÍõÝÙÐÌÙɯƕƜƚƘɯÌÛɯÖķɯÕÜÓÓÌɯ×ÈÙÛɯ"ÓÈÙÐÚÚÌɯ!ÙÐÈÕɯȹ1ÌÊÓÜÚȺɯÕɀõÝÖØÜÌɯÜÕɯÚõÑÖÜÙɯÍÈÔÐÓÐÈÓɯãɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȮɯØÜɀÌÓÓÌɯÈÜÙÈÐÛɯÛÙöÚɯÊÌÙÛÈÐÕÌÔÌÕÛɯ

ÔÌÕÛÐÖÕÕõɯÚɀÐÓɯÈÝÈÐÛɯ ÌÜɯ ÓÐÌÜ. Dans sa lettre, Elisée veut convaincre Noémi que séjourner régulièrement chez Dumesnil 

constituera pour la communauté familiale «  une force de plus » au lieu de la « démembrer », et que leurs enfants pourront y 

trouver de « ÓɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕ », ce qui signifie que Louise est déjà installée à VascĨÜÐÓ depuis quelques temps. Elisée évoque sa 

« géographie dans les Alpes » (cf. son guide Joanne de 1864, qui comprend les Alpes maritimes et suit la révision du guide 

Joanne du Dauphiné en 1863) et le « journal  Ɍɯ Ëɀ$ÓÐÌȮɯ ÚÈÕÚɯ ËÖÜÛÌɯ+ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ qui est en préparation et sera fondé en 

octobre 1864 ȰɯÊɀÌÚÛɯËɀÈÐÓÓÌÜÙÚɯprobablement ãɯÊÌɯÚÜÑÌÛɯØÜɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ-ÖõÔÐɯÚÌɯÙÌÕËÌÕÛɯãɯ+ÖÕËÙÌÚɯ×ÖÜÙɯÝÖÐÙɯ ÓÍÙÌËɯ3ÈÓÈÕËÐÌÙɯȹ$ÓÐÚõÌɯ

ËÌÔÈÕËÌɯËÈÕÚɯÚÈɯÓÌÛÛÙÌɯØÜɀÖÕɯÓÜÐɯÚÌÙÙÌɯÓÈɯÔÈÐÕɯËÌɯÚÈɯ×ÈÙÛȺȮɯqui sera le correspondant londonien du journal. Elisée écrit encore 

« bravo les ouvriers de Londres ! », une exclamation interprétée par Louise Reclus puis par Max Nettlau comme une allusion au 

meeting ouvrier tenu à  Saint-James Hall le 22 juillet 1863, en solidarité avec la rébellion polonaise en Russie ; mais ce peut être 

tout aussi bien un salut aux préparatifs de ce qui sera le meeting de Saint-,ÈÙÛÐÕɀÚɯ'ÈÓÓȮɯ×ÈÙɯÓÌØÜÌÓɯÚÌÙÈɯÊÙõõÌɯÓɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯ

internationale des Travailleurs le 28 septembre 1864. Elisée fait encore allusion aux « grands õÝõÕÌÔÌÕÛÚɯËɀ$ÜÙÖ×Ì » (et non pas 

de Pologne ou de Russie) qui « prennent mauvaise tournure  » : or, au printemps  1864, se produisent  tout  à la fois la répression 

des Russes en Pologne russe et la « guerre des Duchés ɌɯÌÕÛÙÌɯÓÈɯ/ÙÜÚÚÌɯÌÛɯÓɀ ÜÛÙÐÊÏÌɯËɀÜÕÌɯ×ÈÙÛȮɯÓÌɯ#ÈÕÌÔÈÙÒɯËɀÈÜÛÙÌɯ×ÈÙÛȭɯJe 

propose ËÖÕÊɯËÌɯÙÌËÈÛÌÙɯËÜɯ×ÙÐÕÛÌÔ×ÚɯÖÜɯËÌɯÓɀõÛõ ƕƜƚƘɯÓÈɯÓÌÛÛÙÌɯÊÐÛõÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯãɯ-ÖõÔÐȭ Enfin, Jules Michelet effectue des séjours 

à 5ÈÚÊĨÜÐÓ ÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƚƘɯÔÈÐÚɯ×ÓÜÚɯÌÕÚÜÐÛÌȮɯÌÛɯÓɀÜÕÌɯËÌÚɯÊÈÜÚÌÚɯËÌɯÚÖÕɯÙÌÛÙÈÐÛɯÌÚÛɯÓÈɯ×ÙõÚÌÕce envahissante de la famille Reclus 

chez son ex-gendre Alfred Dumesnil.  
101 Bulletin de la Société de géographie (Paris), 2e semestre 1868, p. 19 ËÌɯÓɀÈ××ÌÕËÐÊÌȭ 
102 Cf. +Èɯ%ÖÐɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯÊÏÌÙÊÏõÌɯËÈÕÚɯÓɀÈÙÛȮɯËÌɯ1ÌÔÉÙÈÕËÛɯãɯ!ÌÌÛÏÖÝÌÕ, Pris, Comon, 1850 ; Bernard Palissy, le potier de terre, Paris, La 

Librairie nouvelle, 1851 ; +ɀ ÙÛɯÐÛÈÓÐÌÕ, Paris, Giraud, 1854 ; Le Livre de consolation, Paris, Dentu, 1855 ; +ɀ(ÔÔÖÙÛÈÓÐÛõ, Paris, Dentu, 

1861. 
103 Edgar Quinet et Alfred Dumesnil, Correspondance, Paris, Honoré Champion, 2009. 
104 Cf. Joël Cornuault, Les Cahiers Elisée Reclus (Bergerac), n° 34, décembre 2000 ; idem, Elisée Reclus étonnant géographe, Périgueux, 

Fanlac, 1999, p. 144-145. 
105 Propos datés du 10 mars 1848. Affiche reproduite dans Les Murailles révolutionnaires, collection complète des professions de foi, 

affiches, [etc.], Paris, J. Bry aîné, 1852, p. 855. 
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31 juillet . Mort de Louis Hachette  ; son gendre Emile Templier (1821-1891) prend la 

Û÷ÛÌɯËÌɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯËɀõËÐÛÐÖÕɯÌÛɯÊÖÔÔÈÕËÌɯÖÍÍÐÊÐÌÓÓÌÔÌÕÛɯãɯ$ÓÐÚõÌɯÓÌɯÎÙÈÕËɯÖÜÝÙÈÎÌɯËÌɯ

géographie physique générale en gestation depuis 1861. 

Août -Septembre. Par Sens (peut-être chez les amis Renard ou Mancel) où il laisse 

"ÓÈÙÐÚÚÌɯÌÛɯÓÌÚɯÍÐÓÓÌÚȮɯ×ÜÐÚɯ-ćÔÌÚɯÊÏÌáɯÚÈɯÚĨÜÙɯ,ÈÙÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹ&ÙÖÛáȺȮɯÝÖàÈÎÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯ

rivages provençaux de la Méditerranée (Hyères, massif des Maures, Cavalaire, Fréjus, 

Saint-Raphaël, Cannes, Nice), retour à Paris par Nîmes. 
1er septembreȭɯ+ɀÖÍÍÐÊÐÌÙɯËÌɯÔÈÙÐÕÌɯ ÙÔÈÕËɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÚÛɯÍÈÐÛɯÈÚ×ÐÙÈÕÛɯËÌɯƕre classe. 

28 septembreȭɯ"ÙõÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯËÌÚɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÜÙÚɯȹ (3ȺɯÓÖÙÚɯËɀÜÕɯÊÖÕÎÙöÚɯÚÖÊÐÈÓÐÚÛÌɯau 

2Ûȭɯ,ÈÙÛÐÕɀÚɯTown Hall, à Londres. Elle sera dite « Ire Internationale » lorsque la IIe sera fondée en 1889. 

19 octobre. Assemblée générale de création du périodique +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕȮɯ ÉÜÓÓÌÛÐÕɯ

international des sociétés coopératives, imprimé à Bruxelles (17 Montagne de Sion) et Paris 

(les bureaux sont au 26 rue des Grands-Augustins, Paris 6e, puis, en mai 1866, au 30 rue 

Thévenot, Paris 2e, rue remplacée en 1897 par le prolongement de la rue Réaumur)106 ; 

les statuts ont été publiés dans Le Moniteur (Paris) du 19 septembre ; le gérant en est 

ËɀÈÉÖÙËɯJean-Baptiste-Mart in Béraud, professeur, ancien rédacteur du Progrès de Lyon, 

rédacteur du Phare de la Loire ; Elisée Reclus est secrétaire du conseil de surveillance 

ÑÜÚØÜɀãɯÓɀÈÚÚÌÔÉÓõÌɯÎõÕõÙÈÓÌɯËÜɯƗ mars 1866, Elie Reclus est membre du comité de 

rédaction. Parmi les 83 actionnaires fondateurs 107 : Elisée Reclus (4 square des 

Batignolles à Paris, 1 action) ; Elie Reclus (4 square des Batignolles à Paris, 1 action) ; ÓÌÜÙɯÚĨÜÙɯ

+ÖÜÐÚÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹãɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȮɯƕ action) ; leur beau-frère Eugène Mangé (pharmacien à La Roche-Chalais, 

1 action) ; Pierre Nau, ÓɀÖÕÊÓÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓɯËÌɯ,ÈÕÎõɯȹÙÌÕÛÐÌÙɯãɯ+È Roche-Chalais, 1 action) ; Edouard Grimard , 

ÈÔÐɯËÌɯÑÌÜÕÌÚÚÌɯËɀ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹƙƔ ÉÖÜÓÌÝÈÙËɯËÌɯÓɀ$ÛÖÐÓÌɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯƕ action108) ; le négociant Henri Schmahl, 

futur beau -ÍÙöÙÌɯËɀ.ÕõÚÐÔÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÕɯƕƜƛƖɯ(152 rue du Faubourg-Saint-Martin à Paris, 5 actions) ; Alfred 

Talandier, correspondant du journal à Londres (professeur au collège militaire de Sandhurst en 

Angleterre, 1 action) ; Jean-Pierre Béluze (1 action) et la Société du Crédit au Travail (5 actions) ; J. Edouard 

Horn («  homme de lettres », 11 rue du Télégraphe à « Paris-Montmartre  », 1 action) ; Fernando Garrido 

(« hommes de lettres », 27 rue Jacob à Paris, 1 action109) ; Hector Alliot et Auguste Marrot, tous deux 

banquiers à Sainte-Foy-la-Grande (1 action chacun) ; Georges Clemenceau (1841-1929), alors étudiant en 

médecine (17 ×ÓÈÊÌɯËÌɯÓɀ$ÊÖÓÌ-de-Médecine à Paris, 1 action). Le premier numéro est daté de 

novembre 1864. Cf. aussi 19 novembre 1865, 3 mars 1866, 29 août 1866. Certains 

collaborateurs de +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ contribuent également, comme Elie, à la Revue germanique et française : ainsi 

Léon Laurent-Pichat (1823-1886), Eugène Véron (1825-1889), Arnold Boscowitz (né en 1826), Eugène 

Seinguerlet (1827-1887) ou Charles-Louis Chassin (1831-1901) ; de même, les deux revues accueillent 

ØÜÌÓØÜÌÚɯÛÌßÛÌÚɯËɀ ÓÌßÈÕËÙÌɯ'ÌÙáÌÕȭ 

Début novembre . Elie et Elisée Reclus adhèrent à la Fraternité internationale de Michel 

Bakounine, rencontré par Elie dès 1862. Comme membres de la section de leur quartier, 

les BatignollÌÚȮɯÐÓɯÍÖÕÛɯÌÕɯÖÜÛÙÌɯ×ÈÙÛÐÌɯËÌɯÓɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯËÌÚɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌÜÙÚȭ 

Novembre . En lien avec la banque mutualiste le Crédit au Travail, Elie et Elisée Reclus 

participent à un comité de seize membres qui rédige « des modèles de statuts 

légalement ap×ÓÐÊÈÉÓÌÚɯÈÜßɯÛÙÖÐÚɯÍÖÙÔÌÚɯËÌɯÓɀÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ : production, consommation, 

                                                      
106 Nous avons consulté un recueil des numéros de +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕȮɯÉÜÓÓÌÛÐÕɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓɯËÌÚɯÚÖÊÐõÛõÚɯÊÖÖ×õÙÈÛÐÝÌÚ, deux parties en 

1 vol. précédées ËɀÜÕÌɯÐÕÛÙÖËÜÊÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÚÛÈÛÜÛÚɯËɀÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕȮɯƚƘ-418-561 p., Bruxelles, Vve Parent et Fils, s.d., du n° 1 

(novembre 1864) au n° 13 (novembre 1865), et du n° 15 (début janvier 1866) au n° 44 (29 juillet 1866) ; le n° 14 y est absent, mais 

a-t-il paru puisque le n° ƕƙɯÙÌÕËɯÊÖÔ×ÛÌɯËÌɯÓɀÈÚÚÌÔÉÓõÌɯÎõÕõÙÈÓÌɯËÜɯƕƝ novembre 1865 ? Lors de la première année, la périodicité 

est mensuelle ȰɯÌÓÓÌɯËÌÝÐÌÕÛɯÏÌÉËÖÔÈËÈÐÙÌɯÓÈɯÚÌÊÖÕËÌɯÈÕÕõÌȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire au premier semestre 1866. La 2e année de notre recueil 

comporte une lacune, les p. 517-ƙƘƜȮɯØÜÐɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÌÕÛɯÈÜɯÔÖÐÚɯËɀÈÖĸÛ 1866 entre le numéro du 29 juillet 1866 et le compte 

rendu de la dernière assemblée générale du 29 août 1866. 
107 +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 1re année, n° 1, p. 20-21. 
108 +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles) fait la publicité de son livre La Plante, botanique simplifiée, Paris, Hetzel, 1864-1865, 2 vol. 
109 +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles) fait la publicité de son livre Historia de las asociaciones obreras en Europa, Barcelone, Salvador 

Manero. 
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crédit mutuel 110 », afin de développer des « sociétés coopératives » : le Crédit au Travail 

ÌÚÛɯÊÖÔ×ÓõÛõɯ×ÈÙɯÜÕÌɯ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯÎõÕõÙÈÓÌɯËɀÈ××ÙÖÝÐÚÐÖÕÕÌÔÌÕÛɯÌÛɯËÌɯÊÖÕÚÖÔÔÈÛÐÖÕɯ

dite « de Paris-Passy ». 
 

 
XIV. Michel Bakounine.  

Cliché pris par Nadar vers 1860-1865, détail111. 

 

ɈɈɈ +ÌÚɯ5ÐÓÓÌÚɯËɀÏÐÝÌÙɯËÌɯÓÈɯ,õËÐÛÌÙÙÈÕõÌɯÌÛɯÓÌÚɯ Ó×ÌÚɯÔÈÙÐÛÐÔÌÚȮɯÐÛÐÕõÙÈÐÙÌɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÍɯÌÛɯÏÐÚÛÖÙÐØÜÌ, Paris, Hachette, 

Guide Joanne, 1864, 501 p. 

ɈɈ « Introduction  » à Adolphe Joanne, Dictionnaire des communes de France, Paris, Hachette, 1864, 2 vol., 

vol.  I, p. XVII -CLIX [143 p.] ; ɟ avec Elie Reclus, traduction (peut -être sous-ÛÙÈÐÛõÌɯãɯÜÕÌɯÚĨÜÙȺɯËÌɯ%ȭ W. [Fitz 

William] Sargent, Les EÛÈÛÚɯÊÖÕÍõËõÙõÚɯÌÛɯÓɀÌÚÊÓÈÝÈÎÌ, Paris, Hachette, 1864, 179 p. (2e éd. Paris, Dentu, 1865) ; 

ɟ « +Èɯ×ÖõÚÐÌɯÌÛɯÓÌÚɯ×ÖöÛÌÚɯËÈÕÚɯÓɀ ÔõÙÐØÜÌɯÌÚ×ÈÎÕÖÓÌ », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 février 1864, 

p. 902-929 ; ɟ « 4ÕɯõÊÙÐÛɯÈÔõÙÐÊÈÐÕɯÚÜÙɯÓɀÌÚÊÓÈÝÈÎÌ », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 mars 1864, p. 507-

510 ; ɟ  ÛÙÈËÜÊÛÐÖÕɯËɀÜÕɯÈÙÛÐÊÓÌɯÚÜÙɯÓɀõÔÐÎÙÈÛÐÖÕɯÈÓÓÌÔÈÕËÌɯÈÜɯ×ÈàÚɯËÌɯ+È Plata par J. Lopez, Revue du Monde 

colonial asiatique et américain (« organe politique des Deux-Mondes »), avril  1864112 Ȱɯɟ « La commission 

sanitaire de la guerre aux Etats-Unis, 1861-1864 », Revue des Deux Mondes (Paris), 1er mai 1864, p. 155-172 ; 

ɟ « Le littoral de la France », partie IV (« Les landes de Born et du Marensin »), Revue des Deux Mondes 

(Paris), 1er septembre 1864, p. 191-217 [124 p. au total]  ; ɟ « Deux années de la grande lutte américaine », 

Revue des Deux Mondes (Paris), 1er octobre 1864, p. 555-624 [70 p.] (trad. néerlandaise 1865) ; ɟ « #ÌɯÓɀÈÊÛÐÖÕɯ

humaine sur la géographie physique ȯɯÓɀÏÖÔÔÌɯÌÛɯÓÈɯÕÈÛÜÙÌ », Revue des Deux Mondes (Paris), 1er décembre 

1864, p. 762-771 [sur George Perkins Marsh, 1801-1882, Man and Nature, Physical Geography as Modified by 

Human Action, 1864]. 

                                                      
110 La Presse (Paris), 14 février 1865, p. 1. 
111 Philippe Néagu et Jean-Jacques Poulet-Allamagny (éd.), Nadar, photographies, Paris, Arthur Hubschmid, 1979, p. 244. 
112 Annonce faite dans les -ÖÜÝÌÓÓÌÚɯ ÕÕÈÓÌÚɯËÌÚɯÝÖàÈÎÌÚȱ (Paris), t. II, 1864, p. 248. 
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Ɉ Elie Reclus, #Üɯ×ÙÖÎÙöÚɯËÌɯÓɀÐËõÌɯÚÖÊÐÈÓÌɯÌÕɯ ÓÓÌÔÈÎÕÌ, Saint-Germain, L. Toinon, 1864, 32 p., extrait de la 

Revue germanique et française ȹ/ÈÙÐÚȺɯȻÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯËÜɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÛÌßÛÌɯÚÜÙɯÓɀ ÓÓÌÔÈÎÕÌɯÙÌÊÌÕÚõɯÊÐ-

après] Ȱɯɟ avec Elisée, traduction (peut -être sous-ÛÙÈÐÛõÌɯãɯÜÕÌɯÚĨÜÙȺɯËÌɯ%ȭ W. Sargent, Les Etats confédérés et 

ÓɀÌÚÊÓÈÝÈÎÌ, Paris, Hachette, 1864, 179 p. (2e éd. Paris, Dentu 1865) ; ɟ « Les corporations ouvrières en 

Allemagne à leur origine  », Revue germanique et française (Paris), 1er mars 1864, p. 494-520 Ȱɯ ɟ « Les 

corporations et la petite industrie en Allemagne  », Revue germanique et française (Paris), 1er mai 1864, p. 281-

308 Ȱɯɟ « Réformes sociales en Allemagne », Revue germanique et française (Paris), 1er juillet 1864, p. 75-105 

[86 ×ȭɯ×ÖÜÙɯÊÌÚɯÛÙÖÐÚɯÛÌßÛÌÚɯÚÜÙɯÓɀ ÓÓÌÔÈÎÕÌȼ Ȱɯɟ « Associations agricoles entre nègres {aux Etats-Unis], 

+ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), novembre 1864, 1re année, n° 1, p. 23 Ȱɯ ɟ « Lettre aux ouvriers  », 

+ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), décembre 1864, 1re année, n° 2, p. 41-45113ȭɯɈ Jules [Duplessis-] Kergomard, 

note critique sur « Les Bleus et les Blancs, par Etienne Arago, 2e édition, Hetzel  », Revue germanique et 

française (Paris), 1er janvier 1864, p. 192-193. 

1865. Févrierȭɯ$ÓÐÚõÌɯÍÈÐÛɯËÖÕɯãɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËɀÈÕÛÏÙÖ×ÖÓogie de Paris « ËɀÜÕɯÍÙÈÎÔÌÕÛɯËÌɯ×ÖÛÌÙÐÌɯ

grossière trouvé à la pointe du Gurp (Gironde), à 12 km au sud des bains de Soulat, sur 

ÓɀÌÔ×ÓÈÊÌÔÌÕÛɯ ËɀÜÕÌɯ ÍÈÉÙÐØÜÌɯ ËÌɯ ×ÖÛÌÙÐÌɯ ÈàÈÕÛɯ È××ÈÙÛÌÕÜɯ ãɯ ÜÕÌɯ ×ÌÜ×ÓÈËÌɯ

inconnue.114 » 
25 avril . Au 11 rue Brochant (Paris 17e), naissance de Joseph Abraham Kergomard  [Joseph en hommage à 

Giuseppe Garibaldi, Abraham en référence à Lincoln, 1809-1865, assassiné le 15 avril précédent] , premier 

fils de Jules Duplessis-Kergomard et Pauline Reclus (Kergomard) ȰɯÓÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÚÖÕÛɯ

Elie Reclus et son ami Gustave Hickel. Le bébé meurt le 1er juin , à un mois et sept jours ; les témoins de 

ÓɀÈÊÛÌɯËÌɯËõÊöÚɯÚÖÕÛɯ)ÜÓÌÚɯ#Ü×ÓÌÚÚÐÚ-Kergomard et Elisée Reclus. Deux autres fils suivront, Joseph Abraham 

Georges Duplessis-Kergomard dit Joseph-Georges Kergomard (1866-1946) [Georges, en hommage à 

George Washington, 1732-1799], né à Montauban le 9 août 1866, et Jean Duplessis-Kergomard dit Jean 

Kergomard (1870-1954), né au 1 rue Lemercier (Paris 17e) le 12 mai 1870. 

Avril -mai . Voyage en Italie, de la Toscane à la Sicile par Livourne  : à Florence, Elisée 

revoit Bakounine et rencontre des socialistes italiens ; en Sicile : Messine, Acireale, 

Catane ÌÛɯÚÜÙÛÖÜÛɯÓɀ$ÛÕÈȮɯ2àÙÈÊÜÚÌȮɯ/ÈÓÌÙÔÌȮɯ3ÌÙÔÐÕÐȮɯ2ÈÕÛÖɯ2ÛÌÍÈÕÖȮɯÓÌÚɯćÓÌÚɯ+Ð×ÈÙÐȮɯ

Milazzo  ; retour par Messine, Livourne, Florence, et peut-être le col du Simplon en 

Suisse. 

Juinȭɯ5ÖàÈÎÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯãɯ.ÙÛÏÌáȮɯ×ÈÙɯ!ÖÙËÌÈÜßȭ 

Août -mi -septembre. Elisée, Clarisse et les filles sont à Sainte-Foy-la-Grande, où le frère 

Paul Reclus les rejoint ; de là, tandis que Clarisse et Jeannie restent à Sainte-Foy-la-

Grande, séjour (sans doute par Orthez) sur le littoral basque (Le Boucau) avec la belle-

ÚĨÜÙɯ)ÜÓÐÌɯ)ÖÏÕɯÌÛɯ,ÈÎÈÓÐȮɯÓÌɯÕÌÝÌÜɯ/ÈÜÓɯÈÙÙÐÝõɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯÌÛɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯÓÈɯÚĨÜÙɯ+ÖÜÐÚÌȮɯ

 ÓÍÙÌËɯ#ÜÔÌÚÕÐÓɯÌÛɯÚÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯÝÌÕÜÚɯËÌɯ5ÈÚÊĨÜÐÓ ; retour à Paris par Sainte-Foy-la-

Grande et Bordeaux. 
21 octobre. Armand Reclus est ÕÖÔÔõɯÈÜɯÎÙÈËÌɯËɀÈÚ×ÐÙÈÕÛɯËÌɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÊÓÈÚÚÌ ; ÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƚƛȮɯÐÓɯÌÚÛɯchef de 

quart sur la frégate à voile de 3e classe Isis. 

19 novembreȭɯ+ɀÈÚÚÌÔÉÓõÌɯÎõÕõÙÈÓÌɯËÌɯ+ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕȮɯÉÜÓÓÌÛÐÕɯinternational des sociétés coopératives, élit Elie 

Reclus gérant de la publication ȰɯÐÓɯÓÌɯÙÌÚÛÌɯÑÜÚØÜɀãɯÊÌÓÓÌɯËÜɯƖƝ août 1866, qui déclare la mise en liquidation 

du périodique. La Coopération succède à +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ, de novembre ƕƜƚƚɯÑÜÚØÜɀÌÕɯÑÜÐÕ 1868. 

ɈɈ Traduction de  Juan Bautista Alberdi (1810-1884, juriste, constitutionnaliste, diplomate et homme de 

lettres argentin en exil à Paris), Les Dissensions des républiques de la Plata et les machinations du Brésil, Paris, 

Dentu, 1865, 87 p.115 (Dentu publie également une version espagnole peut-être faussement « traduite du 

français » et éditée par ailleurs à Montevideo) ; ɟ avec Elie, traduction (peut -être sous-ÛÙÈÐÛõÌɯãɯÜÕÌɯÚĨÜÙȺɯ

de « +ÈɯËÌÛÛÌɯÈÔõÙÐÊÈÐÕÌɯÌÛɯÓÌÚɯÔÖàÌÕÚɯËÌɯÓɀÈÊØÜÐÛÛÌÙ » par George Walker, « ancien commissaire des 

                                                      
113 Article également signé par Louis Kneip (facteur de piano), par Ernest Poindron (gérant de « Óɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ

consommation »), et par )ÌÈÕɯ!ÌËÖÜÊÏȮɯ ÜÎÜÚÛÌɯ!ÙÖÚÚÌȮɯ ÕÛÖÐÕÌɯ"ÖÏÈËÖÕȮɯÎõÙÈÕÛÚɯËɀÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕÚɯ×ÙÖÍÌÚÚÐÖÕÕÌÓÓÌÚɯËɀÈÙÛÐÚÈÕÚɯ

(cordonniers, fondeurs de fer, maçons). 
114 !ÜÓÓÌÛÐÕÚɯËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËɀÈÕÛÏÙÖ×ÖÓÖÎÐÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚ (Paris), t. VI, 1865, p. 74. 
115 Publicité dans +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), de juin  à septembre 1865. Larges extraits, sans doute, publiés sous le titre « Le 

Brésil et les républiques de la Plata » dans les « Varia » de la Revue moderne (Paris, ex-Revue germanique et française), 1er juillet 

1865, p. 140-150 (cf. ci-avant la date du 6 janvier 1858). 
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banques du Massachusetts », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 juillet 1865, p. 473-490 (rééd. en vol. Paris, 

Dentu, avec une ×ÙõÍÈÊÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯƗƖ p.) ; ɟ « Les oscillations du sol terrestre », Revue des Deux 

Mondes (Paris), 1er janvier 1865, p. 57-84 [une analyse fondée sur les travaux des naturalistes britanniques 

Charles Lyell (1797-1875) et Charles Darwin (1809-1882)] ; ɟ « +ÈɯÎÜÌÙÙÌɯËÌɯÓɀ4ÙÜÎÜÈàɯÌÛɯÓÌÚɯ1õ×ÜÉÓÐØÜÌÚɯËÌɯ

la Plata », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 février 1865, p. 967-997 ; ɟ « Histoire du peuple américain par 

Auguste Carlier  », Bulletin de la Société de Géographie (Paris), février 1865, p. 143-164 ; ɟ note sur le vol. 4, 

ƕƜƚƙȮɯËÌɯÓɀAnnuaire scientifique de Dehérain, -ÖÜÝÌÓÓÌÚɯ ÕÕÈÓÌÚɯËÌÚɯÝÖàÈÎÌÚȱ (Paris), février  1865, p. 232-233 ; 

ɟ « Etude sur les dunes », Bulletin de la Société de Géographie (Paris), mars 1865, p. 193-221 ; ɟ « Les fleuves », 

-ÖÜÝÌÓÓÌÚɯ ÕÕÈÓÌÚɯËÌÚɯÝÖàÈÎÌÚȱ (Paris), mars 1865, p. 257-299, et avril 1865, p. 24-63 [83 p. au total]  ; ɟ « Le 

,ÖÕÛɯ$ÛÕÈɯÌÛɯÓɀõÙÜ×ÛÐÖÕɯËÌɯƕƜƚ5 », Revue des Deux Mondes (Paris), 1er juillet 1865, p. 110-138 Ȱɯɟ critique de 

ÓɀÖÜÝÙÈÎÌɯɋ Self-Help (Aide -toi), par Samuel Smiles, traduit par Alfred Talandier, Plon  », +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ 

(Paris et Bruxelles), juillet  1865, 1re année, n° 9, p. 286. 

Ɉ /ÈÙɯ ÓɀÖÕÊÓÌɯ )ÌÈÕɯ 1ÌÊÓÜÚ et sous les auspices de la Commission des Monuments historiques du 

département de la Gironde, Dictionnaire géographique et historique de la Gironde, Bordeaux, Eugène Bissei, 

1865, 110 p. Ɉ Elie Reclus traduit avec Elisée (traduction peut-être sous-ÛÙÈÐÛõÌɯãɯÜÕÌɯÚĨÜÙȺɯɋ La dette 

ÈÔõÙÐÊÈÐÕÌɯÌÛɯÓÌÚɯÔÖàÌÕÚɯËÌɯÓɀÈÊØÜÐÛÛÌÙ » par George Walker, « ancien commissaire des banques du 

Massachusetts », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 juillet 1865, p. 473-490 (rééd. en vol. Paris, Dentu, avec 

une ×ÙõÍÈÊÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯƗƖ p.) Ȱɯɟ « Etudes sur les peintres allemands : Meyerheim », Revue germanique 

et française (Paris), 1er janvier 1865, p. 116-132 [Friedrich Eduard Meyerheim, 1808-1879] ; Elie est peut-être 

ÓɀÈÜÛÌÜÙɯËÌɯÓÈɯÕÖte critique, non signée, de « La Plante, botanique simplifiée, par Ed. Grimard, 2  vol., Paris, 

Hetzel », Revue germanique et française (Paris), 1er janvier 1865, p. 179-180 ; ɟ ÙõÚÜÔõɯËɀÜÕÌɯÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÊÌɯ

Ëɀ ÓÓÌÔÈÎÕÌȮɯ+ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), janvier 1865, 1re année, n° 3, p. 88-89 Ȱɯɟ ÊÙÐÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀÖÜÝÙÈÎÌɯ

La marmite libératrice, ou le commerce transformé, simples entretiens par Gallus, +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et 

Bruxelles), mars 1865, 1re année, n° 5, p. 158 Ȱɯɟ « La villa  des enfants » [appel à souscription pour ouvrir 

une colonie de vacances], +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), avril 1865, 1re année, n° 6, p. 175-178 ; 

ɟ ÙÌÊÖÔÔÈÕËÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÖÜÝÙÈÎÌɯɋ Le Familistère de Guise, par M. Oyon », +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 

mai 1865, 1re année, n° 7, p. 222 Ȱɯɟ « Travail et Capital, formule de conciliation  », +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et 

Bruxelles), juin 1865, 1re année, n° 8, p. 233-235 Ȱɯɟ « Correspondance de Marie-Antoinette  », Revue moderne 

(Paris, ex-Revue germanique et française), 1er juillet 1865, p. 170-173 ; note critique sur la réédition du 

ÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÝÖÓÜÔÌɯËÌÚɯĨÜÝÙÌÚɯÊÖÔ×ÓöÛÌÚɯËɀ$ËÎÈÙɯ0ÜÐÕÌÛȮɯRevue moderne (Paris, ex-Revue germanique et 

française), 1er juillet 1865, p. 173 Ȱɯɟ +ÌÛÛÙÌɯÚÜÙɯÓÌɯÚÈÓÈÙÐÈÛȮɯÓɀÐÕÛõÙ÷ÛȮɯÓɀÖÍÍÙÌɯÌÛɯÓÈɯËÌÔÈÕËÌɯÌÕɯÙõ×ÖÕÚÌɯÈÜɯ

Professeur V.-A. Huber en Allemagne, +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), août 1865, 1re année, n° 10, 297-

301 Ȱɯɟ « Arminius Vambéry  », Revue moderne (Paris, ex-Revue germanique et française), 1er septembre 1865, 

p. 526-543 et 1er octobre 1865, p. 116-134 [36 ×ȭɯËɀÜÕÌɯÛÙÈËÜÊÛÐÖÕɯÓÐÉÙÌȮɯ×ÌÜÛ-être sous-ÛÙÈÐÛõÌɯãɯÜÕÌɯÚĨÜÙȮɯ

ËɀÌßÛÙÈÐÛÚɯËÜɯ5ÖàÈÎÌɯËÈÕÚɯÓɀ ÚÐÌɯÊÌÕÛÙÈÓÌ ËÜɯ'ÖÕÎÙÖÐÚɯ ÙÔÐÕÐÜÚɯ5ÈÔÉõÙàȮɯÙõÊÐÛɯËɀÜÕɯÝÖàÈÎÌɯÌÍÍectué en 1863 

et publié en anglais à Londres chez John Murray]. Ɉ Loïs Reclus (Trigant-Geneste) est-elle la véritable 

traductrice de Ferdinand de Lanoye, +Èɯ2ÐÉõÙÐÌȮɯËɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÝÖàÈÎÌÜÙÚɯÓÌÚɯ×ÓÜÚɯÙõÊÌÕÛÚ [et qui emprunte 

beaucoup aux récits de 1858 et 1860 du voyageur anglais Thomas Witlam Atkinson, 1799-1861], Paris, 

Hachette, 1865, 435 p. ? (cf. la bibliographie de Loïs à la date de 1868). Ɉ Jules Duplessis-Kergomard, Les 

Filles romanesques, Paris, Librairie du Petit Journal, 1865 [roman, cf. 1862]. 

1866. 3 marsȭɯ1È××ÖÙÛɯËɀÐÕÚ×ÌÊÛÐÖÕɯõÓÖÎÐÌÜßɯËÌɯÓɀõÊÖÓÌɯËÌɯ9õÓÐÕÌɯTrigant (Reclus) à Orthez. 
3 mars. Assemblée générale du journal +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕȮɯãɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯÓÈØÜÌÓÓÌɯÌÚÛɯËÙÌÚÚõÌɯÜÕÌɯÓÐÚÛÌɯËÌÚɯ

nouveaux actionnaires où figurent 116 ÓÌÚɯÚÐßɯÍÙöÙÌÚɯÌÛɯÚĨÜÙÚɯElie Reclus (« homme de lettres », 4 square des 

Batignolles à Paris), Elisée Reclus (« homme de lettres », 4 square des Batignolles à Paris), Loïs Reclus 

épouse Trigant-Geneste (au Puy117), Marie Reclus épouse Grotz (à Nîmes), Onésime Reclus (« géographe », 

56 rue Saint-André -des-Arts à Paris) et Ioana (orthographiée « Johanna ») Reclus (« institutrice  » à Orthez), 

chacun 1 action ; leur cousine par alliance Ermance [Gonini] Trigant -Beaumont (à Marennes en Charente-

Inférieure, 1 action) ; le futur époux de Louise 1ÌÊÓÜÚɯÌÕɯƕƜƛƕȮɯ ÓÍÙÌËɯ#ÜÔÌÚÕÐÓɯȹãɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȮɯƕ action) ; le 

futur beau -ÍÙöÙÌɯËɀ.ÕõÚÐÔÌɯÌÕɯƕƜƛƖȮɯ'ÌÕÙÐɯ2ÊÏÔÈÏÓɯȹɋ négociant », 152 rue du Faubourg-Saint-Martin à 

Paris, 5 actions) ; ÓɀÈÔÐɯËɀ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯ&ÜÚÛÈÝÌɯ'ÐÊÒÌÓɯȹɋ professeur », 16 boulevard des Batignolles à Paris, 

1 action) ; François Huet (« homme de lettres ɌȮɯ Ƙƛɯ ÙÜÌɯ Ëɀ$ÕÍÌÙɯ ãɯ /ÈÙÐÚȮɯ ƕ action) ; Charles Fauvety 

(« homme de lettres », 13 rue Michodière à Paris, 1 action) ; le Dr Louis-Adolphe Bertillon (1821 -1883, 

                                                      
116 Elle est publiée en ouverture du numéro du 11 février 1866, 2e année, n° 24, p. 145-148. Cf. aussi Max Nettlau, $ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚȱ, 

t. I, 1929, p. 182. 
117 Probablement est-ÊÌɯ+Ìɯ/ÜàɯËÈÕÚɯÓɀ$ÕÛÙÌ-deux-mers, en Gironde ; ÓÖÙÚØÜɀÐÓɯÌÚÛɯÛõÔÖÐÕɯÈÜɯÔÈÙÐÈÎÌɯËÌɯIoana Reclus (Bouny) en 

1869, son époux François Trigant-Geneste est domicilié à La Bastide, un bourg devenu Óɀun des quartier s de Bordeaux en 1865. 
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91 rue Blanche à Paris, 1 action) ; Alexandre Ledru -Rollin  [1807-1874] (« ancien représentant du peuple », à 

Londres, 10 actions) ; Polydore Baudouin (marchand de fer à Pons en Charente-Inférieure, 1 action) ; 

Laclau (« bureau de recette des finances » à Orthez, 1 action) ; Lajusan (« négociant » à Orthez, 1 action) ; 

Jean Lameignère (« propriétaire  » à Orthez, 1 action) ; ou encore Auguste Scheurer-Kestner (1833-1899, 

« fabricant » à Thann dans le Haut-Rhin, 2 actions). 

Maiȭɯ ËÖÚÚõÌɯ ÈÜɯ "ÙõËÐÛɯ ÈÜɯ 3ÙÈÝÈÐÓȮɯ ÊÙõÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ Óɀ$ØÜÐÛõȮɯ ÜÕÌɯSociété coopérative 

ËɀÈÚÚÜÙÈÕÊÌs sur la vie humaine 118 dont Elie et Elisée Reclus sont parmi les vingt 

membres fondateurs. 
5 août. À 22 ans, depuis la terrasse du château de Pau, le cousin Franz Schrader tombe amoureux des 

/àÙõÕõÌÚȮɯÛÖÜÛɯÊÖÔÔÌɯ.ÕõÚÐÔÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÓɀÈÝÈÐÛ õÛõɯËÌɯÓɀ ÓÎõÙÐÌɯÌÕɯƕƜƙƜ ȯɯÓɀÌÔ×ÓÖàõɯÊÏÌáɯÜÕɯÈÙÔÈÛÌÜÙɯ

bordelais se fera pyrénéiste par les excursions, la topographie, les aquarelles, et, au-delà, cartographe et 

géographe. 

29 août. Dernière assemblée générale des actionnaires de +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ : Elie Reclus rend un rapport qui 

Ìß×ÓÐØÜÌɯÓÈɯÚÐÛÜÈÛÐÖÕɯÍÐÕÈÕÊÐöÙÌɯȹÜÕɯËõÍÐÊÐÛɯËɀÌÕÝÐÙÖÕɯƜ 700 francs) et les entraves mises par les autorités au 

bon fonctionnement du journal («  quatre saisies en six mois »). La liquidation est prononcée, Elie est 

nommé liquidateur  de la société. 

1er septembre. Armand Reclus est ÕÖÔÔõɯÈÜɯÎÙÈËÌɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌɯËÌɯÝÈÐÚÚÌÈÜȭ 

6 octobre. Elie Reclus est à Manchester, pour la séance inaugurale du Social Science Congress ; ce même 

jour, à Sabden (Lancashire, à 40 km au Nord de Manchester) , il assiste avec des centaines de personnes à la 

cérémonie dɀÐÕÈÜÎÜÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõɯɋ The Cobden Memorial Mills  ɌȮɯÈÐÕÚÐɯÕÖÔÔõÌɯÌÕɯÓɀÏÖÕÕÌÜÙɯËÌɯ

Richard Cobden (1804-1865) ; divers discours, dont celui du révérend anglican William Nassau 

Molesworth (1810-18ƝƚȺȮɯÝÐÊÈÐÙÌɯËÌɯ1ÖÊÏËÈÓÌɯÌÛɯÊÖÖ×õÙÈÛÌÜÙɯÈÔÐɯËÌɯ1ÐÊÏÈÙËɯ"ÖÉËÌÕȮɯØÜÐɯËõÊÓÈÙÌɯØÜɀÐÓɯÈɯ

ÛÙÈËÜÐÛɯÌÕɯÈÕÎÓÈÐÚɯÜÕɯõÊÙÐÛɯËɀ$ÓÐÌɯReclus sur la coopération119. Le 8 octobre, Elie Reclus est à Manchester, 

Downing Street, ×ÖÜÙɯ ÓɀÖÜÝÌÙÛÜÙÌɯËÌÚɯÛÙÈÝÈÜßɯËÜ Social Science Congress : au sein de la section A 

« Economie et commerce », il  lit une communication «  On the French Co-operative societies ». Le congrès 

abrite le 8 octobre une réunion spécifique, à laquelle assiste Elie, organisée par les sociétés coopératives de 

Manchester et Salford (Lancashire) et inaugurée par Lord  Shaftesbury (Anthony Ashley -Cooper, 7e comte 

de Shaftesbury, 1801-1885), pionnier du micro -crédit120 ; le professeur Henry Fawcett (1833-1884), membre 

du Parlement, y envoie une communication  ; Thomas Hughes (1822-1896), membre du Parlement, y 

ÙÌÛÙÈÊÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÜɯÔÖÜÝÌÔÌÕÛɯÊÖÖ×õÙÈÛÐÍɯËÌ×ÜÐÚɯ1ÖÉÌÙÛɯ.ÞÌÕɯȹƕƛƛƕ-1858). Le 10 octobre, Elie rend 

visite, ÈÜɯÚÌÐÕɯËɀÜÕÌ délégation venue du Social Science Congress, aux coopérateurs de Rochdale121 

(Cf. aussi 9 juin 1870.) 

8 novembre . Benjamin Laurand, beau-ÍÙöÙÌɯËɀElie Reclus, est nommé directeur de la Caisse des Travaux de 

Paris (qui gère les emprunts contractés pour la rénovation de la capitale) par son patron le baron Georges 

Haussmann, préfet de la Seine. 

13 novembre . EÓÐÚõÌɯÌÛɯÓɀõËÐÛÌÜÙɯ/ÐÌÙÙÌ-Jules Hetzel (1814-1886, chevalier de la Légion 

ËɀÏÖÕÕÌÜÙɯÌÕɯƕƜƛƜȺɯõÛÈÉÓÐÚÚÌÕÛɯÓÌɯÊÖÕÛÙÈÛɯ×ÖÜÙɯÓɀ'ÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕɯÙÜÐÚÚÌÈÜ, qui paraîtra en 

1869. 
ɈɈ « Etats-Unis (République fédérative, présidence de M. Andrew Johnson) », Annuaire des Deux Mondes 

(Paris) [Revue des Deux Mondes], liv.  VII Race anglo-américaine, « Histoire des Etats américains », 1866, 

p. 646-788 [143 p.] ; ɟ « Le Bosphore et Constantinople avec perspective des pays limitrophes, par M. de 

Tchihatchev », Revue des Deux Mondes (Paris), 1er janvier 1866, p. 262-267 ; ɟ note sur « Les associations 

agricoles de nègres » [aux Etats-Unis], +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 14 janvier 1866, 2e année, n°16, 

p. 28122 Ȱɯɟ « Les estuaires et les deltas, étude de géographie physique », -ÖÜÝÌÓÓÌÚɯ ÕÕÈÓÌÚɯËÌÚɯÝÖàÈÎÌÚȱ 

(Paris), avril  1866, p. 5-55 ; ɟ « Du sentiment de la nature dans les sociétés modernes », Revue des Deux 

Mondes (Paris), 15 mai 1866, p. 352-381 ; ɟ « Atlas de la Colombie, publié par ordre du gouvernement colombien », 

Bulletin de la Société de géographie (Paris), août 1866, p. 140-146 ; ɟ « +ÌÚɯ1õ×ÜÉÓÐØÜÌÚɯËÌɯÓɀ ÔõÙÐØÜÌɯËÜɯ2ÜËȮɯ

leurs guerres et leur projet de fédération », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 octobre 1866, p. 953-980 ; 

                                                      
118 Programme et membres dans +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ, 20 mai 1866, 2e année, n° 34, p. 324-327, ainsi que dans le Journal dÌɯÓɀ4ÕÐÖÕɯËÌÚɯ

comptoirs agricoles et industriels (Paris) du 1er juillet 1866, p. 106-110. 
119 Rochdale Observer (Manchester), 13 octobre 1866, p. 7 ; cf. aussi The Burnley News (Lancashire), 1er novembre 1916, p. 4, avec 

ÜÕÌɯ×ÏÖÛÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËÌɯÓɀÜÚÐÕÌɯȹmills) ÙÌÊÖÕÝÌÙÛÐÌɯÌÕɯÔõÔÖÙÐÈÓȮɯÈÝÈÕÛɯØÜɀÌÓÓÌɯÕÌɯÚÖÐÛɯËõÛÙÜÐÛÌɯ×ÈÙɯÜÕɯÐÕÊÌÕËÐÌɯÌÕɯƕƜƜƛ. 
120 The Morning Post (Londres), 10 octobre 1866, p. 6 ; Rochdale Observer (Manchester), 13 octobre 1866, p. 7 ; +ÓÖàËɀÚɯ6ÌÌÒÓàɯ

Newspaper (Londres), 14 octobre 1866, p. 5 ; The Examiner (Londres), 27 octobre 1866, p. 11. 
121 Rochdale Observer (Manchester), 13 octobre 1866, p. 8. 
122 $ÓÓÌɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÚÐÎÕõÌȮɯÔÈÐÚɯÌÚÛɯÈÛÛÙÐÉÜõÌɯãɯ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯËÈÕÚɯÓɀÐÕËÌßɯËÜɯÙÌÊÜÌÐÓɯËÌÚɯÕÜÔõÙÖÚɯËÜɯÑÖÜÙÕÈÓȭ 
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ɟ « +Èɯ2ÐÊÐÓÌɯÌÛɯÓɀõÙÜ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ$ÛÕÈɯÌÕɯƕƜƚƙȮɯÙõÊÐÛɯËÌɯÝÖàÈÎÌ », Le Tour du Monde (Paris), 1866, p. 353-416 

(trad. italienne à Milan 1873). 

Ɉ Elie Reclus, « Aux abonnés », +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), [début] janvier 1866, 2e année, n° 15, p. 4-

6 Ȱɯɟ notice nécrologique sur Mme Gaskell, écrivain anglais, +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 14 janvier 

1866, 2e année, n° 16, p. 31-32 Ȱɯɟ « Faut-il être pauvre pour être libre  ? », +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 

21 janvier 1866, 2e année, n° 17, p. 33-36123 Ȱɯ ɟ ÕÖÛÐÊÌɯ ÕõÊÙÖÓÖÎÐØÜÌɯ ÚÜÙɯ 'õÓöÕÌɯ 2ÖÒÈÓÚÒÐȮɯ õ×ÖÜÚÌɯ ËɀÜÕɯ

×ÙÖÍÌÚÚÌÜÙɯãɯÓɀ4ÕÐÝÌÙÚÐÛõɯÙÜÚÚÌɯ[ukrainienne] de Kharkov  [Kharkiv] , +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 

4 février 1866, 2e année, n° 19, p. 79 Ȱɯɟ « +ɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌÚɯÈÚÚÖciations est à faire », +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et 

Bruxelles), 11 février 1866, 2e année, n° 20, p. 81-82 Ȱɯ ɟ annonce de « ÓɀÈ××ÈÙÐÛÐÖÕɯ ÌÕɯ  ÓÓÌÔÈÎÕÌɯ ËɀÜÕɯ

nouveau journal dévoué aux réformes sociales », 11 mars 1866, +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 2e année, 

n° 24, p. 156 Ȱɯɟ réponse à une lettre de Charles Fauvety du 19 février précédent, +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et 

Bruxelles), 18 mars 1866, 2e année, n° 25, p. 172-173 Ȱɯ ɟ « La coopération est-elle ancienne, est-elle 

nouvelle  ? », +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 25 mars 1866, 2e année, n° 26, p. 177-179 Ȱɯɟ « La question 

légale des associations », +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 8 avril 1866, 2e année, n° 28, p. 211-212 Ȱɯɟ notice 

nécrologique sur Mme Béluze, +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 22 avril 1866, 2e année, n° 30, p. 255 Ȱɯɟ note 

critique sur « Organisation du Crédit populaire, les banques du peuple en Allemagne, par Eugène Seinguerlet, 

Paris, Librairie internationale, Lacroix, Verboeckhowen et C ie », Revue moderne (Paris, ex-Revue germanique 

et française), 1er mai 1866, p. 372-373 Ȱɯ ɟ « Le nouveau projet de loi sur les sociétés coopératives », 

+ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 6 mai 1866, 2e année, n° 31-32124, p. 257-260 Ȱɯɟ ÕÖÛÌɯÚÜÙɯÓÈɯÊÙõÈÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯ

boulangerie économique à La Rochelle, +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 6 mai 1866, 2e année, n° 31-32, 

p. 273 Ȱɯɟ note bibliographique sur deux ouvrages, +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 3 juin 1866, 2e année, 

n° 36, p. 364 Ȱɯɟ « "ÖÖ×õÙÈÛÌÜÙÚɯËɀ ÓÓÌÔÈÎÕÌȮɯÊɀÌst le moment ! », +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 17 juin 

1866, 2e année, n° 38, p. 389-391 Ȱɯɟ « Les groupes à deux sous », +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 8 juillet 

1866, 2e année, n° 41, p. 478-479 Ȱɯɟ note bibliographique sur «  Georges Renaud, "ÙõËÐÛɯãɯÓɀÐÕÛÌÓÓÐÎÌÕÊÌȮɯÙõ×ÖÕÚÌɯ

à la Lettre du Père Enfantin, Paris, Guillaumin  », +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 8 juillet 1866, 2e année, 

n° 41, p. 483 Ȱɯɟ rapport présenté lors de la dernière assemblée générale des actionnaires de +ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ, 

+ɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕ (Paris et Bruxelles), 2e année, p. 550-552. Ɉ Onésime Reclus, tradu ction ËÌɯÓɀÈÓÓÌÔÈÕËɯdes 

frères Schlagintweit, « Exploration de la Haute -Asie, 1854-1857 », Le Tour du Monde (Paris), 2e semestre 

1866, p. 193-208 (ce travail a peut-être été sous-ÛÙÈÐÛõɯãɯÜÕÌɯÚĨÜÙȺ. 

1867. Ö +ÌÚɯÔõÕÈÎÌÚɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ$ÓÐÚõÌɯËõÔõÕÈÎÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌɯ0ÜÈÙÛÐÌÙɯÓÈÛÐÕȮɯÈÜɯƙe étage du 91 rue 

des Feuillantines (Paris 5e, actuellement 77 rue Claude Bernard), où leur frère Paul les 

ÙÌÑÖÐÕÛɯãɯÓɀÈÜÛÖÔÕÌɯƕƜƚƜ ; aux Batignolles (cf. 26 août 1857) puis aux Feuillantines, ils 

tiennent « salon » le lundi soir en recevant des républicains ou socialistes français125 (le 

ÊÖÜÚÐÕɯ $ÙÕÌÚÛɯ  ÙËÖÜÐÕȮɯ ÓÌɯ ÝÐÌÐÓɯ ÈÔÐɯ $ËÖÜÈÙËɯ &ÙÐÔÈÙËȮɯ ÓɀÈÔÐɯ ÌÛɯ ÉÌÈÜ-frère Jules 

Kergomard, les amis Huet (qui contribue ÙÖÕÛɯãɯÚÈÜÝÌÙɯ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯãɯÓɀõÛõ 1871), Mancel, 

Prat, Benoît Malon ou Léodile Champseix (« André Léo »), Auguste Blanqui avant sa 

condamnation de juin 1861, le chimiste, militant socialiste, futur député et auteur en 

1884 de la loi sur le divorce Alfred N aquet (1834-1916), le publiciste et futur député 

Melvil Bloncourt (1823 -1880), le militant socialiste et futur député Aristide Rey (1834-

1901), Germain Casse, militant socialiste, futur député et  beau-ÍÙöÙÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÕɯ

1868, les collaborateurs de +ɀAssociation comme Arnold Boscowitz, Charles -Louis 

Chassin, le facteur de piano Louis Kneip  ou Chabanne, tonnelier à Pouilly-sur-Loire 

dans la Nièvre), russes et polonais (ainsi Alexandre Herzen, le mathématicien Fedor 

Thoman auteur de diverses publications ÌÕÛÙÌɯƕƜƙƘɯÌÛɯƕƜƜƚȮɯÓɀÖÍÍÐÊÐÌÙɯÙÜÚÚÌɯNicolas 

Vassilievitch Sokoloff  (1835-1889), collaborateur comme Elie Reclus (cf. 1861) du 

Russkoïe Slovo [La Parole russe]126, Madame Schinschin (orthographié Chinchin dans 

Óɀɋ Histoire de Magali  », cf. 12 juin 1860), ou encore les Ostroga Mroczkowski, dont le 

                                                      
123 Dans ce numéro, une note bibliographique est sÐÎÕõÌɯËɀ ÕËÙõɯ+õÖȮɯÈÔÐÌɯËÌÚɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÚÜÙɯÓÈɯÉÙÖÊÏÜÙÌɯ+ɀ'Ġ×ÐÛÈÓɯÌÛɯÓÈɯ%ÈÔÐÓÓÌ 

×ÈÙÜÌɯãɯ(ÚÚÖÜËÜÕɯËÈÕÚɯÓɀ(ÕËÙÌ, p. 46-47. 
124 Numéro double, après la saisie du n° 31 du 29 avril 1866 ÚÜÙɯÖÙËÙÌɯËÜɯÔÐÕÐÚÛöÙÌɯËÌɯÓɀ(ÕÛõÙÐÌÜÙ. 
125 Cf. Max Nettlau, $ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚȱ, t. I, 1929, p. 177. 
126 Cf. sa nécrologie dans La Revue socialiste (Paris) du 1er semestre 1889, p. 365. 
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fils sera le second compagnon de Jeannie Reclus, cf. 1893), italiens (Giuseppe Berti 

Calura), espagnols (Fernando Garrido y Tortosa, élu député lors de la révolution 

espagnole de 1868), et même un prince basuto [de ÓɀÈÊÛÜÌÓɯ +ÌÚÖÛÏÖȮɯ ÌÕɯ  ÍÙÐØÜÌɯ

australe]127. Aux Feuillantines, les Reclus logent aussi des étudiantes anglophones telles 

que les jumelles Pope (les « jeunes Popettes », qui retournent opportunément aux Etats -

Unis, fin août 1870, à la nouvelle de la grave malaËÐÌɯËɀÜÕɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÍÙöÙÌÚ128), mais 

ÚÜÙÛÖÜÛɯÓɀ ÕÎÓÈÐÚÌɯ$ÓÐáÈÉÌÛÏɯ&ÈÙÙÌÛÛɯȹƕƜƗƚ-ƕƝƕƛȮɯÍÜÛÜÙÌɯõ×ÖÜÚÌɯ ÕËÌÙÚÖÕȮɯÚĨÜÙɯÈćÕõÌɯËÌɯ

la militante suffragette Millicent Fawcett ) et en 1869-ƕƜƛƕɯÓɀ ÔõÙÐÊÈÐÕÌɯ,ÈÙàɯËÐÛÌɯ Ôàɯ

Putnam (1842-1906, future épouse Jacobi), fille du riche éditeur new-yorkais George 

Palmer Putnam (1814-1872). Encouragées par le doyen Wurtz (un Alsacien, fils de pasteur 

luthérien), elles sont en 1870 et 1871, avec la Britannique Frances Hoggan (1843-1927) en 1873, la Française 

Madeleine Brès (née Gébelin, 1842-1921) en 1875 et la Russe Catherine Gontcharoff (1841-?) en 1877, les 

toutes premières femmes « docteur en médecine » de la Faculté parisienne (thèses dɀ$ÓÐáÈbeth Garrett Sur 

la migraine, 15 juin 1870, et de Mary Putnam De la graisse neutre et des acides gras, 23 juillet 1871). 

Etéȭɯ)ÜÚØÜɀãɯÓɀõÛõ 1868, durant un an, Paul Reclus est à Orthez, où il étudie chez Mme Caute129 ; en partie 

ÎÙäÊÌɯãɯÓɀÌÕÛÙÌÎÌÕÛɯËÌɯÚÈɯÔöÙe Zéline, il échappe au service militaire. Il est le seul garçon de sa fratrie à 

ÕɀÈÝÖÐÙɯ×ÈÚɯÍÈÐÛɯËÌɯÚõÑÖÜÙɯÌÕɯ ÓÓÌÔÈÎÕÌȮɯÈÜɯÊÖÓÓöÎÌɯËÌÚɯ%ÙöÙÌÚɯ,ÖÙÈÝÌÚɯËÌɯ-ÌÜÞÐÌËȭ 

Septembreȭɯ#ÜɯƖɯÈÜɯƛȮɯ$ÓÐÚõÌɯãɯ+ÈÜÚÈÕÕÌɯ×ÖÜÙɯÓÌɯËÌÜßÐöÔÌɯ"ÖÕÎÙöÚɯËÌɯÓɀ (3Ȯɯ×ÜÐÚɯËÜɯƝɯ

au 12 à Genève pour le premier Congrès de la Ligue de la paix et de la liberté. 

1er novembre . Fin de la composition du premier des deux volumes de La Terre, qui 

paraît en décembre. 
1er décembre. ȹ#ÈÛÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯËõÊöÚȭȺɯAu domaine des Pétities à Saint-André -et-Appelles près de Sainte-

Foy-la-&ÙÈÕËÌȮɯÔÖÙÛɯËÌɯ,ÈÙÐÌɯ2ÏÖÊÒɯȹÈÐÕÚÐɯÖÙÛÏÖÎÙÈ×ÏÐõɯãɯÓɀõÛÈÛ-civil), la grand -mère paternelle de Clarisse 

Brian et Julie John, et arrière-grand-ÔöÙÌɯÔÈÛÌÙÕÌÓÓÌɯËÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯ,ÈÎÈÓÐɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÛɯ)ÌÈÕÕÐÌɯ

Reclus (cf. 13 décembre 1858). 

ɈɈɈ La Terre, description des phénomènes de la vie du globe, t. I, Les Continents, Paris, Hachette, 1868, 783 p. 

(parution en décembre 1867, daté 1868130 ; pour les traductions, cf. le t. II en 1868). 

ɈɈ « Les forces souterraines, les volcans et les tremblements de terre », Revue des Deux Mondes (Paris), 

1er janvier 1867, p. 218-230 ; ɟ « Les plages et les fjords », Revue des Deux Mondes (Paris), 1er mars 1867, 

p. 265-272 ; ɟ « +ÌÚɯ!ÈÚØÜÌÚȮɯÜÕɯ×ÌÜ×ÓÌɯØÜÐɯÚɀÌÕɯÝÈ », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 mars 1867, p. 313-

340 ; ɟ « John Brown », La Coopération (Paris), 14 juillet 1867, 7 p. ; ɟ « +ɀÖÊõÈÕȮɯ õÛÜËÌɯ ËÌɯ ×ÏàÚÐØÜÌɯ

maritime  », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 août 1867, p. 963-993 ; ɟ « La guerre du Paraguay », Revue des 

Deux Mondes (Paris), 15 décembre 1867, p. 934-965. 

                                                      
127 Paul Reclus, « A Few Recollections on the Brothers Elie and Elisée Reclus », dans Joseph Ishill (éd.), Elisée and Elie Reclus, in 

memoriam, Berkeley Heights (New Jersey), The Oriole Press, 1927, p. 2 ; Paul Reclus, « !ÐÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËɀElisée Reclus », dans Jacques 

et Michel Reclus (éd.), Les Frères Elie et EÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÖÜɯËÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯãɯÓɀÈÕÈÙÊÏÐÚÔÌȮɯ/ÈÙÐÚȮɯ+ÌÚɯ ÔÐÚɯËɀElisée Reclus, 1964, 

p. 58. La présence dÌɯÊÌɯ×ÙÐÕÊÌɯÊÏÌáɯÓÌÚɯ1ÌÊÓÜÚɯ×ÌÜÛɯÚɀÌß×ÓÐØÜÌÙɯ×ÈÙɯÜÕÌɯËÖÜÉÓÌɯÊÖnnexion, protestante et orthézienne. Tout 

ËɀÈÉÖÙËȮɯÓÌÚɯ1ÌÊÓÜÚɯÚÖÕÛɯÓÐõÚɯãɯ"ÏÈÙÓÌÚɯ5ÌÙ Huell (cf.  26 mai 1861) dont le père, le vice-amiral comte Charl es Henri Ver Huell 

(1764-1845) présida, lors de sa fondation à Paris en 1822, la Société des Missions évangéliques chez les peuples non chrétiens 

(par ailleurs, ÖÕɯÚÈÐÛɯØÜɀÌÕɯƕƜƛƙɯÓɀÜÕɯËÌÚɯÈÚÚÌÚÚÌÜÙÚɯËÌɯÊÌÛÛÌɯÚÖÊÐõÛõɯsera Louis Renckhoff [1815-1900], beau-frère de Gustave 

Hickel  ɬ ÓɀÈÔÐɯÐÕÛÐÔÌɯËɀ$ÓÐe Reclus mort en 1870Ⱥȭɯ.ÙȮɯËÌÚɯÔÐÚÚÐÖÕÕÈÐÙÌÚɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ2ÖÊÐõÛõɯËɀõÝÈÕÎõÓÐÚÈÛÐÖÕɯÚÌɯÚÖÕÛɯÐÕÚÛÈÓÓõÚɯÌÕɯ

1829 chez les Basutos du Lesotho en Afrique australe. Ensuite, le missionnaire du Basutoland le plus connu est Eugène Casalis 

(1812-1891), un Orthézien partisan du Réveil et de ce fait, immanquablement, connaissance dans cette ville du pasteur Jacques 

1ÌÊÓÜÚȮɯ×öÙÌɯËɀ$ÓÐÌɯÌÛɯ$ÓÐÚõÌȭɯ"ÈÚÈÓÐÚɯÌÚÛɯÔÖÕÛõɯãɯ/ÈÙÐÚɯÌÕɯƕƜƗƔɯ×ÜÐÚȮɯÌÕÛÙÌɯƕƜƗƗɯÌÛɯƕƜƙƙȮɯÐÓɯÈɯÝõÊÜɯÊÏÌáɯÓÌÚɯ!ÈÚÜÛÖÚɯÖķɯÐÓɯÌst devenu 

un intime du roi Moshoes hoe (1786-1870). Revenu à Paris, il publie Les Bassoutos, ou vingt-ÛÙÖÐÚɯÈÕÕõÌÚɯËɀõÛÜËÌÚɯÌÛɯËɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕÚɯÈÜɯ

2ÜËɯ ËÌɯ Óɀ ÍÙÐØÜÌ, Paris, Société des Missions évangéliques, 1859 (rééd. par Jean-%ÙÈÕñÖÐÚɯ 9ÖÙÕȮɯ /ÈÜȮɯ "ÌÕÛÙÌɯ ËɀõÛÜËÌɯ ËÜɯ

protestantisme béarnais, 2012) et, dans les anÕõÌÚɯƕƜƚƔȮɯÐÓɯÌÚÛɯ×ÈÚÛÌÜÙɯËÌɯÓɀ$glise protestante de Passy Annonciation. Cf. Marie-

Claude Mosimann -Barbier, 4Õɯ!õÈÙÕÈÐÚɯÌÕɯ ÍÙÐØÜÌɯÈÜÚÛÙÈÓÌɯÖÜɯÓɀÌßÛÙÈÖÙËÐÕÈÐÙÌɯËÌÚÛÐÕɯËɀ$ÜÎöÕÌɯ"ÈÚÈÓÐÚȮɯ/ÈÙÐÚȮɯ+ɀ'ÈÙÔÈÛÛÈÕȮɯƖƔƕƖȭ 
128 +ÌÛÛÙÌɯËɀElisée à une de ÚÌÚɯÚĨÜÙÚɯȹ+ÖÜÐÚÌ ?), reproduite dans Joël Cornuault, Les Cahiers Elisée Reclus (Bergerac), n° 45, 

juillet  2003. 
129 Gabriell e Cadier-Rey et Danièle Provain (éd.), Lettres de Zéline Reclus à son fils Armand, 1867-1874Ȯɯ/ÈÜȮɯ"ÌÕÛÙÌɯËɀõÛÜËÌɯËÜɯ

protestantisme béarnais, Archives départementales des Pyrénées-Atlantiques, 2012, 210 p., lettres 2, 3, 6 (été 1867-été 1868). 
130 Les deux tomes de 1868 et 1869 sont parfois datés de 1867 et 1868, années réelles de leur édition et de leur mise en vente 

puisque, pour des raisons de marketing, la maison Hachette offre ses beaux volumes au public en décembre, pour les étrennes 

du nouvel an. Ainsi, la préface de ce premier tome sur La Terre est datée du 1er novembre 1867. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Millicent_Fawcett
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Ɉ Elie Reclus, « "ÌɯØÜɀÌÚÛɯÓÈɯ"ÖÖ×õÙÈÛÐÖÕ », Annuaire de La Coopération pour 1867 (Paris), 1867, p. 40-102 ; 

ɟ « Le mouvement coopératif et la bourgeoisie », Cosmos (Paris), 14 décembre 1867, p. 19-21 (cf. aussi 1868). 

Ɉ Jules Duplessis-Kergomard, Garibaldi, Bruxelles, 1867 (vendu  « ÈÜɯ ×ÙÖÍÐÛɯ ËÌɯ ÓɀõÔÈÕÊÐ×ÈÛÐÖÕɯ ËÌÚɯ

Romains »). 

1868. Ö )ÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƛƔȮɯElie Reclus envoie des correspondances au Times de Londres, au PutnamɀÚɯ,ÈÎÈáÐÕÌ de 

New York, à The International de San Francisco. 

Ö Selon Guillaume de Greef en 1904131, Elie Reclus trace en 1868 un « Programme de mythologie générale » 

qui ambitionne de décrire les religions, quelle que soit leur nature, de tous les peuples du monde. 

Ö )ÜÓÌÚɯ5ÌÙÕÌɯ×ÜÉÓÐÌɯÊÏÌáɯ'ÌÛáÌÓȮɯÖķɯ×ÈÙÈćÛÙÈɯÉÐÌÕÛĠÛɯÓɀ'ÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕɯÙÜÐÚÚÌÈÜɯËɀElisée, Les 

Enfants du capitaine Grant : il est possible que Verne le Nantais ait emprunté quelques 

traits à Reclus le Méridional pour camper le personnage du géographe Paganel ; Verne 

cite nommément Elisée Reclus dans Mathias Sandorf (1885), Le Château des Carpathes 

(1892), Le Superbe Orénoque (1898). 

Ö Elisée participe à la souscription organisée par le journal La Coopération (Paris) pour 

offrir une médaille à la veÜÝÌɯËÌɯÓɀÈÊÛÐÝÐÚÛÌɯÈÔõÙÐÊÈÐÕɯÈÕÛÐ-esclavagiste John Brown, 

pendu le 2 décembre 1859 en Virginie.  
26 janvier . Le journal La Coopération ȹ/ÈÙÐÚȺɯÚÌɯÍÈÐÛɯÓɀõÊÏÖɯËÌɯÓÈɯ×ÙÖ×ÖÚÐÛÐÖÕȮɯÍÈÐÛÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯ-ÖÙÔÈÕËÚɯ ÓÍÙÌËɯ

#ÜÔÌÚÕÐÓɯÌÛɯ$ÔÐÓÌɯ"ÏÈÛõɯãɯÓɀÈÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯËÜɯ"ÙõËÐÛ ÈÜɯ3ÙÈÝÈÐÓȮɯËɀÜÕɯ×ÓÈÕɯËÌɯÊÙõÈÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯɋ Association 

horticole et agricole » que Chaté désirerait fonder à Rouen ; ce plan aurait apparemment été exposé par un 

prospectus lithographié 132ȭɯ(ÓɯÚÌÔÉÓÌɯØÜÌɯÊÌɯ×ÙÖÑÌÛɯÕɀÈɯ×ÈÚɯÌÜɯËÌɯÚÜÐÛÌȮɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌs difficultés 

financière qui mettront fin au Crédit au Travail en 1869.  

2 avril . Armand  Reclus, alors officier de quart sur le transport écurie de 500 chevaux le Tarn, demande des 

ÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕÚɯãɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËɀÈÕÛÏÙÖ×ÖÓÖÎÐÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯÈÍÐÕɯËÌɯÛÐÙÌÙɯÜÕɯ×ÙÖÍÐÛɯanthropologique du voyage prévu 

×ÖÜÙɯ ÚÖÕɯ ÈÍÍÌÊÛÈÛÐÖÕɯ ÚÜÐÝÈÕÛÌȮɯ ÊÖÔÔÌɯ ÚÌÊÖÕËɯ ÚÜÙɯ ÓɀÈÝÐÚÖɯ ËÌɯ Ɩe classe à hélice Coëtlogon ȯɯ ÑÜÚØÜɀÌÕɯ

Cochinchine et en Chine par Ténériffe aux Canaries, Le "È×ȮɯÓɀćÓÌɯ!ÖÜÙÉÖÕɯȻÓÈɯ1õÜÕÐÖÕȼȮɯÓɀ ÜÚÛÙÈÓÐÌȮɯÓÈɯ

Nouvelle -Calédonie, BÈÛÈÝÐÈɯȻ#ÑÈÒÈÙÛÈȼȮɯ,ÈÕÐÓÓÌɯãɯÓɀÈÓÓÌÙȮɯÌÛɯÈÜɯÙÌÛÖÜÙɯ2ÐÕÎÈ×ÖÜÙȮɯ"ÌàÓÈÕɯȻ2ÙÐɯ+ÈÕÒÈȼȮɯ ËÌÕȭ 

Juin . EÓÐÚõÌɯÚÌɯÓÐÌɯËɀÈÔÐÛÐõɯÈÝÌÊɯÓɀÖÜÝÙÐÌÙɯÛÌÐÕÛÜÙÐÌÙɯÌÛɯÔÐÓÐÛÈÕÛɯÚÖÊÐÈliste Benoît Malon 

(1841-1893). 

Juin . Elisée ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌɯãɯÓɀõÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯËÜɯ×ÙÖÎÙÈÔÔÌɯËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌɯÙÌÝÌÕËÐÊÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ

droits de la femme, qui réunit sa belle-ÚĨÜÙɯ-ÖõÔÐȮɯ+ÖÜÐÚÌɯ,ÐÊÏÌÓɯȹƕƜƗƔ-1905), les 

écrivains Amélie Bosquet (« Emile Bosquet », 1815-1904) et Léodile Champseix 

(« André Léo », 1824-1900), Maria Deraisme (1828-1894) ou encore Emilie Boissonnet, 

õ×ÖÜÚÌɯËÌɯÓɀÏÖÔÔÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÙõ×ÜÉÓÐÊÈÐÕɯ)ÜÓÌÚɯ2ÐÔÖÕ : une adresse est lue le 7 juillet au 

Wauxhall ( Paris 10eȺɯÓÖÙÚɯËɀÜÕÌɯÙõÜÕÐÖÕɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯÚÜÙɯÓÌɯÛÙÈÝÈÐÓɯËÌÚɯÍÌÔÔÌÚ ; elle donne 

×ÖÜÙɯÔÖÛɯËɀÖÙËÙÌ : « Au dix -ÏÜÐÛÐöÔÌɯÚÐöÊÓÌȮɯÓÌÚɯËÙÖÐÛÚɯËÌɯÓɀÏÖÔÔÌ ; au dix-neuvième, 

ÓÌÚɯËÙÖÐÛÚɯËÌɯÓɀÏÜÔÈÕÐÛõ133 ». 
1er août. À la mairie du 17e arrondissement de Paris, avec Elie Reclus parmi les quatre témoins des époux, 

Julie JohnȮɯÚĨÜÙɯÊÈËÌÛte de Clarisse, épouse civilement Germain Casse (1837-1900)134, né à Pointe-à-Pitre le 

23 septembre 1837 ËɀÜÕɯ×öÙÌɯÈÙÛÐÚÈÕ ÖÙÐÎÐÕÈÐÙÌɯËɀ ÎÌÕɯÔÈÐÚ émigré en Guadeloupe, ÌÛɯËɀÜÕÌɯÍÐÓÓÌɯ!ÖÜÐÙÌɯ

appartenant à une grande famille guadeloupéenne ; étudiant en droit à Toulouse et Paris puis exclu de 

toutes les facultés de France en 1865 à la suite de sa participation au premier Congrès international des 

étudiant s organisé à Liège par Paul Lafargue, Casse est journaliste républicain, socialiste et athée, membre 

ËÌɯÓɀ (T ȰɯÊɀÌÚÛɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯÌÕɯÍÙõØÜÌÕÛÈÕÛɯÓÌÚɯɋ lundis  ɌɯËÌÚɯ1ÌÊÓÜÚɯØÜɀÐÓɯÈɯÙÌÕÊÖÕÛÙõɯÓÈɯÉÌÓÓÌ-ÚĨÜÙɯËɀ$ÓÐÚõÌȭɯ

Des enfants de Germain et Julie Casse naissent en 1869, 1872, 1881 (liste peut-être incomplète). 

                                                      
131 « $ÓÖÎÌɯËɀ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚ », cf. 31 octobre 1904. 
132 Max Nettlau, $ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚȱ, t. I, 1929, p. 190 n. 132. 
133 Le Temps (Paris), 8 juillet 1868. 
134 http://www.assemblee -nationale.fr/sycomore/fiche.asp?num_dept=7917 ; Adolphe Robert et Gaston Cougny (dir.), 

#ÐÊÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯËÌÚɯ×ÈÙÓÌÔÌÕÛÈÐÙÌÚɯÍÙÈÕñÈÐÚɯȻȱȼɯËÌ×ÜÐÚɯÓÌɯƕer mai 1789 ÑÜÚØÜɀÈÜɯƕer mai 1889, Paris, Bourloton, 5 t., 1889-1891, t. I, p. 602 ; 

Henri -Adolphe Lara, Contribution de la Guadeloupe à la pensée française, 1635-1935, Paris, Crès, 1936, 363 p., « Germain Casse », 

p. 218-225. 

http://www.assemblee-nationale.fr/sycomore/fiche.asp?num_dept=7917
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Fin août. La Revue des Deux Mondes (Paris) refuse un ÈÙÛÐÊÓÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÚÜÙɯɋ Les femmes 

en Amérique  » ; il ne publiera plus rien dans cette revue. Si les motifs exacts de la 

brouille restent mal connus, il est certain que le caractère despotique du directeur 

François Buloz (1803-ƕƜƛƛȺɯËÌÝÈÐÛɯÏÌÜÙÛÌÙɯÊÌÓÜÐɯËɀ$lisée135. EÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÎÈÙËÌɯÑÜÚØÜɀãɯ

ÓÈɯ "ÖÔÔÜÕÌɯ ÓÈɯ Ùõ×ÜÛÈÛÐÖÕɯ Ëɀ÷ÛÙÌɯ ɋ de la Revue des Deux Mondes », un indice de 

notabilité  ȰɯÊÌÛÛÌɯÙõ×ÜÛÈÛÐÖÕɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÜÚÜÙ×õÌɯËÈÕÚɯÓÈɯÔÌÚÜÙÌɯÖķȮɯÌÕÛÙÌɯ1859 et 1868, il 

publie 1 112 ×ȭɯËɀÈÙÛÐÊÓÌÚɯËÈÕÚɯÊÌÛÛÌɯÙÌÝÜÌ (et 1 255 p. signées de son nom136, sans 

compter les traductions), pour 1 630 p. (1 679 p. signées de son nom) parues dans 

divers journaux et revues, soit environ 70 % du total. 

21-25 septembre. Elisée participe à Berne au second Congrès de la Ligue de la paix et 

de la liberté ; scission : la minorité, avec Bakounine et Reclus, se rebaptise, le 

28 septembre, Alliance internationale de la démocratie socialiste (elle réunit également 

Ferdinand Buisson, Victor Dave, Jules Guesde, James Guillaume, Benoît Malon, Alfred 

NaØÜÌÛȮɯ&ÐÜÚÌ××Ìɯ%ÈÕÌÓÓÐɯÖÜɯ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȺȮɯÈËÏõÙÌÕÛÌɯËÌɯÓɀ ÚÚÖÊÐÈÛÐÖÕɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯËÌÚɯ

travailleurs.  
Automne . Paul Reclus vient emménager à Paris 5e, rue des Feuillantines, chez ses frères Elie et Elisée, pour 

y entamer ses études supérieures ; bien que sa ÍÈÔÐÓÓÌɯ ÚÖÜÏÈÐÛÈÐÛɯ ÓɀÖÙÐÌÕÛÌÙɯ ÝÌÙÚɯ ÓÌɯÕÖÛÈÙÐÈÛ137 (avec 

probablement une nouvelle ÛÌÕÛÈÛÐÝÌɯËɀinfluence de la tante Louise 3ÙÐÎÈÕÛɯÌÛɯËÌɯÓɀÖÕÊÓÌɯPierre Léonce 

Chaucherie, après celles exercées sur Elisée, sur Onésime et sur les mariages de Loïs et Zéline), i l est 

étudiant à la Faculté de médecine de Paris où Paul Broca veillera sur ses études. 

24 octobre. Dans une lettre au géographe et anthropologue allemand Oscar Peschel 

(1826-1875), EÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÔÖÕÛÙÌɯÓÌɯ×ÙÖÑÌÛɯËɀõÊÙÐÙÌɯÜÕÌɯÝÈÚÛÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌȮɯØÜÐɯÚÌÙÈɯ

concrétisé en 1875-1893 avec sa Nouvelle Géographie universelle en 19 volumes. 
Fin  octobreȭɯ)ÜÚØÜɀÌÕɯÔÈÙÚɯƕƜƚƝȮɯElie Reclus est en Espagne pour soutenir et observer la révolution anti-

bourbonienne (articles pour La Revue politique et littéraire (Paris) de novembre 1868 à janvier 1869). Elie 

ËõÚÈ××ÙÖÜÝÌɯÓɀÈÊÛÐÝÐÚÔÌɯÙõÝÖÓÜÛÐÖÕÕÈÐÙÌɯÚÖÜÛÌÙÙÈÐÕɯËÌɯÚÖÕɯÊÖÔ×ÈÎÕÖÕɯËÌɯÝÖàÈÎÌɯɋ Beppo » Fanelli (1827-

1877), un Napolitain membre de la Fraternité internationale de Bakounine qui utilise secrètement les 

ÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯËɀElie pour ses propres objectifs ȯɯ ÙÌÍÜÚÈÕÛɯËɀ÷ÛÙÌɯÜÕÌɯɋ marionnette 138 » entre les mains de 

!ÈÒÖÜÕÐÕÌɯÌÛɯËÌɯÚÖÕɯÈÍÍÐËõȮɯ$ÓÐÌɯÚɀõÓÖÐÎÕÌɯËÌɯ%ÈÕÌÓÓÐɯÌÛɯÙÌñÖÐÛɯÓÌɯÚÖÜÛÐÌÕɯËɀ$ÓÐÚõÌ ; la Fraternité internationale 

implosera en 1869, mais Bakounine et les Reclus, Elisée surtout, se reverront en Suisse à partir de 1872. 

%ÐÕɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌ. Suzanne Trigant-Geneste, la fille de Loïs Reclus (Trigant-Geneste), née en 1857 et alors 

âgée de 11 ans, est envoyée en Suisse, probablement dans un établissement à Vernes près de Lausanne139, 

où elle restera quelques années pour soigner sa santé fragile. 

19 décembre. Naissance à Libourne de Théodore Steeg (1868-1950), troisième fils de Jules Steeg (1836-1898) 

ÌÛɯØÜÐɯÍÌÙÈɯÜÕÌɯÉÙÐÓÓÈÕÛÌɯÊÈÙÙÐöÙÌɯËɀÏÖÔÔÌɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯÈÛÛÈÊÏõɯãɯÓɀÌÕÍÈÕÊÌɯÌÛɯãɯÓɀÐÕÚÛÙuction, ainsi que 

ËɀÈËÔÐÕÐÚÛÙÈÛÌÜÙɯÊÖÓÖÕÐÈÓȭɯ-õɯãɯ5ÌÙÚÈÐÓÓÌÚȮɯ)ÜÓÌÚɯ2ÛÌÌÎɯÌÚÛɯÓÌɯÍÐÓÚɯËɀÜÕɯÊÖÙËÖÕÕÐÌÙɯÈÓÓÌÔÈÕËɯÐÔÔÐÎÙõɯÌÛɯ

ËɀÜÕÌɯ%ÙÈÕñÈÐÚÌ ; après des études de théologie à Bâle, Strasbourg et Montauban, il devient le premier 

pasteur calviniste de Libourne de 1859 à 1877, et rédacteur dans divers journaux républicains ; il a épousé 

en 1863 Zoé Tuyès (1840-ƕƝƖƙȺȮɯÈÕÊÐÌÕÕÌɯõÓöÝÌɯËÌɯ9õÓÐÕÌɯ3ÙÐÎÈÕÛɯȹ1ÌÊÓÜÚȺɯÌÛɯÈÔÐÌɯÐÕÛÐÔÌɯËÌÚɯÚĨÜÙÚɯ1ÌÊÓÜÚ ; 

ÚÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯ)ÌÈÕÕÌɯ2ÛÌÌÎɯȹËÖÕÛɯÓÈɯÔÈÙÙÈÐÕÌɯÌÚÛɯ-ÖõÔÐɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÚĨÜÙɯËɀ$ÓÐÚõÌȺɯÌÛɯ+ÜÊÐÌɯ2ÛÌÌÎȮɯÚĨÜÙɯËÌɯ

Théodore, seront alliées aux Reclus en épousant respectivement Jean Kergomard (1895) et Joseph-Georges 

                                                      
135 Sur le « seigneur Buloz » (George Sand) et ses rapports parfois difficiles avec ses auteurs, cf par exemple Firmin Maillard, 

La Cité des intellectuels, scènes cruelles et plaisantes de la vie littéraire des gens de lettres au XIXe siècle, Paris, Daragon, s.d. (1896), 

526 p., p. 79-81. 
136 Avec les 143 pages sur les Etats-4ÕÐÚɯ×ÈÙÜÌÚɯÌÕɯƕƜƚƚɯËÈÕÚɯÓɀAnnuaire de la Revue des Deux Mondes. La distribution annuelle est 

la suivante : 117 p. en 1859, 128 p. en 1860, 106 p. en 1861, 167 p. en 1862, 135 p. en 1863, 156 p. en 1864, 88 p. en 1865, 184 p. et 

143 p. (total, 327 p.) en 1866, 112 p. en 1867 et 40 p. en 1868. 
137 #ɀÈ×ÙöÚɯ,Èßɯ-ÌÛÛÓÈÜȮɯEliseo RecluÚȱ, t. I, 1929, p. 234 n. 165. 
138 Selon une déclaration faite par Elie à Max Nettlau et rapportée par Heiner Becker dans « Les frères Reclus et Bakounine », 

revue Itinéraire (Chelles) sur Elisée Reclus, 1998, p. 68. 
139 Lettre de Zéline Trigant (Reclus) à son fils Armand Reclus du 16 octobre 1868 : Gabriell e Cadier-Rey et Danièle Provain (éd.), 

Lettres de Zéline Reclus à son fils Armand, 1867-1874Ȯɯ/ÈÜȮɯ"ÌÕÛÙÌɯËɀõÛÜËÌɯËÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯÉõÈÙÕÈÐÚȮɯ ÙÊÏÐÝÌÚɯËõ×ÈÙÛÌÔÌÕÛÈÓÌÚɯ

des Pyrénées-Atlantiques, 2012, 210 p., lettre 5. 
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Kergomard (1894), les fils de Pauline Reclus (Kergomard )140. Les frères aînés de Théodore sont Louis Steeg 

(1865-1944, juriste eÛɯËÐ×ÓÖÔÈÛÌɯãɯ3ÜÕÐÚɯ×ÜÐÚɯËÈÕÚɯÓɀÌÔ×ÐÙÌɯÖÛÛÖÔÈÕȮɯÊÖÈÜÛÌÜÙɯÌÕɯƕƝƔƘɯËɀÜÕÌɯõÛÜËÌɯÚÜÙɯÓÈɯ

législation foncière ottomane, directeur général de la Banque ottomane après la Grande Guerre, il sera fait 

ÊÖÔÔÈÕËÌÜÙɯËÌɯÓÈɯ+õÎÐÖÕɯËɀÏÖÕÕÌÜÙȺȮɯÌÛɯ"ÏÈÙÓÌÚɯ2ÛÌÌÎɯȹƕƜƚƛ-1916, médecin, chirurgien des hospices de 

Dieppe) ; la dernière de la fratrie, Berthe Steeg (1879-1972), épousera en 1900 à Flainville (Le Bourg-Dun, 

Seine-,ÈÙÐÛÐÔÌȺɯÓɀÈÙÊÏÐÛÌÊÛÌɯÌÛɯÊÌÕÛÙÈÓÐÌÕɯ%ÙÈÕñÖÐÚɯ+Ì "ĨÜÙɯȹƕƜƛƖ-1934), fils de Charles Le "ĨÜÙɯȹƕƜƗƔ-

1906, poÙÛÙÈÐÛÜÙõɯ×ÈÙɯ ÜÎÜÚÛÌɯ1ÌÕÖÐÙȮɯÈÙÊÏÐÛÌÊÛÌɯËÌɯÓɀÏĠÛÌÓɯ×ÈÙÛÐÊÜÓÐÌÙɯËɀ ËÖÓ×ÏÌɯ3ÏÐÌÙÚɯ×ÓÈÊÌɯ2ÈÐÕÛ-

Georges que les communards démolissent au printemps 1871). 

ɈɈɈ La Terre, description des phénomènes de la vie du globe, t. II, +ɀ.ÊõÈÕȮɯÓɀÈÛÔÖÚ×ÏöÙÌȮɯÓÈɯÝÐÌ, Paris, Hachette, 

1869, 771 p. (parution en décembre 1868, daté 1869), rééd. 1872, 1877, 4e 1881, 5e 1883, etc. (cf. 1903) : 

premier grand ouvrage de géographie achevé (en 2 vol. et 1 550 pages) et début de la célébrité dans le 

monde savant (trad. anglaise Londres 1871-1873 et rééd. 1886-1887 ; trad. russe du t. I Saint-Pétersbourg 

1872141, trad. américaine New York 1873, rééd. 1874 ; trad. allemande Leipzig 1873-1876, rééd. 

Braunschweig 1891142 ; trad. hongroise Budapest 1879-1880). 

ɈɈ Selon Max Nettlau143, « Les cuisines économiques de Glasgow », Almanach de La Coopération pour 1868 

(Paris), 1868, p. 229-232 ; ɟ « +ÌÚɯ1õ×ÜÉÓÐØÜÌÚɯËÌɯÓɀÐÚÛÏÔÌɯÈÔõÙÐÊÈÐÕ », Revue des Deux Mondes (Paris), 

15 mars 1868, p. 479-498 ; ɟ « +Èɯ3ÌÙÙÌɯÌÛɯÓɀÏÜÔÈÕÐÛõ » [extrait du 2e vol. en préparation de La Terre], 

-ÖÜÝÌÓÓÌÚɯ ÕÕÈÓÌÚɯËÌÚɯÝÖàÈÎÌÚȱ (Paris), juillet  1868, p. 5-44 ; ɟ « +ɀõÓÌÊÛÐÖÕɯ×ÙõÚÐËÌÕÛÐÌÓÓÌɯËÌɯÓÈɯ/ÓÈÛÈɯÌÛɯÓÈɯ

guerre du Paraguay », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 août 1868, p. 891-910 ; ɟ la Revue des Deux Mondes 

ÙÌÍÜÚÌɯÌÕɯÓɀõÛÈÛɯÓɀÈÙÛÐÊÓÌɯȹÑÈÔÈÐÚɯ×ÜÉÓÐõ et resté inconnu) sur « Les femmes en Amérique » : fin de la 

ÊÖÓÓÈÉÖÙÈÛÐÖÕɯ ËɀElisée ; ɟ « La guerre du Paraguay », La Revue politique et littéraire (Paris) [à ne pas 

confondre avec sa « 2e série » publiée à partir  de juillet  1871 et popularisée sous le nom de Revue bleue], 

5 septembre 1868, p. 269-271 Ȱɯ ɟ « +ɀÐÕÚÜÙÙÌÊÛÐÖÕɯ ËÌɯ "ÜÉÈ », La Revue politique et littéraire (Paris), 

19 décembre 1868, p. 272-275. 

Ɉ Elie Reclus, « Le mouvement coopératif et la bourgeoisie », Almanach de La Coopération pour 1868 (Paris), 

p. 39-46 (cf. aussi 1867) Ȱɯɟ « La littérature turkmène, étude sur un peuple barbare  », La Philosophie positive 

(Paris), mars-avril  1868, p. 287-307 Ȱɯɟ « Le traité de commerce entre la Chine et les Etats-Unis », La Revue 

politique et littéraire (Paris), 22 août 1868 Ȱɯɟ ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÊÌɯËɀ$Ú×ÈÎÕÌɯ×ÖÜÙɯLa Revue politique et littéraire 

(Paris)144 : « 4ÕɯÙÖÐȮɯÚɀÐÓɯÝÖÜÚɯ×ÓÈćÛ » (de Barcelone, le 1er novembre), 7 novembre 1868, p. 124-127, « Les 

partis en Espagne » (de Barcelone), 14 novembre 1868, p. 162-164, « Les approches de la crise en Espagne » 

(de Barcelone, 15 novembre), 21 novembre 1868, p. 187-188, « "ÖÔÔÌÕÛɯÜÕɯ×ÌÜ×ÓÌɯÚɀõÝÌÐÓÓÌ » (de Valence, 

22 novembre), 28 novembre 1868, p. 208-209, « La lutte des manifestations en Espagne » (de Málaga, le 

28 novembre), 5 décembre 1868, p. 227-230, « Le premier sang ɌɯȹËɀ ÓÖÙÈȮɯ×ÙÖÝÐÕÊÌɯËÌɯ,âÓÈÎÈȮɯƚ décembre, 

et de Málaga, 7 décembre), 12 décembre 1868, p. 246-248 [suite en janvier 1869] Ȱɯɟ ËɀÈ×ÙöÚɯThe Examiner 

(Londres) du 16 janvier 1869, p. 44, article botanique dans la Revue populaire145, donc sans doute fin 1868. 

Ɉ Loïs Reclus (Trigant -Geneste) ÛÙÈËÜÐÛɯËÌɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚɯÓÌɯDr Isaac Israël Hayes (1832-1882), « Voyage à la mer 

libre du pôle arctique , par le docteur J.-J. Hayes, chirurgien de la marine des Etats-Unis, 1860-1862 », 

Le Tour du Monde (Paris), 1er semestre 1868, p. 113-160 ; puis ɟ éd. complète en vol., La Mer libre du Pôle, 

voyage de découvertes dans les mers arctiques exécuté en 1860-1861 par le docteur J.-J. Hayes, Paris, Hachette, 

                                                      
140 La deuxième fille StÌÌÎɯõ×ÖÜÚÌɯÛÖÜÛɯËɀÈÉÖÙËɯÓɀÈćÕõɯËÌÚɯ*ÌÙÎÖÔÈÙËȮɯ×ÜÐÚɯÓɀÈćÕõÌɯËÌÚɯ2ÛÌÌÎɯõ×ÖÜÚÌɯÓÌɯÊÈËÌÛɯËÌÚɯ*ÌÙÎÖÔÈÙËȭ 
141 Max Nettlau, $ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚȱ, t. I, 1929, p. 198 n. 140. 
142 La première traduction a llemande est due au pasteur et naturaliste Otto Ule (1820-1876), et la seconde, qui remanie celle du 

père, à son fils le géographe Wilhelm (ou Willi) Ule (1861 -1940), qui sera par ailleurs le continuateur, pour la 4e éd. en 1897, de 

Óɀ ÜÛÙÐÊÏÐÌÕɯ%ÙÐÌËÙÐÊÏɯÝÖÕɯ'ÌÓÓÞÈÓËɯȻƕƜƘƖ-1892], Die Erde und ihne Völker [La Terre et ses peuples], ein geographisches Hausbuch, 

Stuttgart, 1876 ȯɯÊɀÌÚÛɯ×ÌÜÛ-÷ÛÙÌɯ×ÖÜÙØÜÖÐɯÓÌɯÕÌÝÌÜɯ/ÈÜÓɯ1ÌÊÓÜÚɯÈÝÈÕÊÌÙÈɯØÜɀÐÓɯÌßÐÚÛÌɯÌÕɯÈÓÓÌÔÈÕËȮɯÚÖÜÚɯÓÌɯÕÖÔɯËÌɯ4ÓÌȮɯÜÕÌɯ

« traduction  pirate » de la Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes Ëɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚ (Paul Reclus, « !ÐÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ

Reclus », dans Michel et Jacques Reclus, Les Frères Elie et Elisée Reclus ou ËÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯãɯÓɀÈÕÈÙÊÏÐsmeȮɯ/ÈÙÐÚȮɯ+ÌÚɯ ÔÐÚɯËɀElisée 

Reclus, 1964, p. 127). 
143 Max Nettlau, $ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚȱ, t. I, 1929, p. 190 n. 132. Nettlau indique que cet article signé « E. Reclus » est « sans doute » 

Ëɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚȭɯ/ÖÜÙØÜÖÐɯ×ÈÚɯËɀ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚ ? 
144 +ÌÚɯÛÐÛÙÌÚɯËÌÚɯÈÙÛÐÊÓÌÚɯÚÖÕÛɯÐÊÐɯÛÙÈËÜÐÛÚɯËÌɯÓɀÌÚ×ÈÎÕÖÓȮɯÌÛɯÓÌÜÙɯÊÏÙÖÕÖÓÖÎÐÌɯÌÚÛɯõÛÈÉÓÐÌȮɯãɯ×ÈÙÛÐÙɯËÌɯ$Óías Reclus, Impresiones de un 

viaje por España en tiempos de Revolución, del 26 de octubre 1868 al 10 de marzo de 1869 en el advenimiento de la República, Logroño 

(La Rioja, Espagne), Pepitas de calabaza, 2007, 344 p., p. 237-296. 
145 Peut-être la Revue populaire de Paris, depuis 1866. The Examiner en donne pour auteur Elisée, sans doute confondu avec Elie. 
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1868, XII-547 p., mais la traduction est signée de son commanditaire chez Hachette, Ferdinand de Lanoye 

(1810-1870)146. Ɉ Jules Duplessis-Kergomard, Enora, Paris, impr. P. Dupont, 1868 (roman). 

 

  
XV. +ɀ$ÊÖÓÌɯÌÛɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌȮɯÑÖÜÙÕÈÓɯËɀÐÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯÌÛɯËÌɯÙõÊÙõÈÛÐÖÕ (Fontaines-sur-Saône, Rhône), 15 août 1889, p. 376-377. 

                                                      
146 Le travail de traduction est révélé par les lettres de Zéline Reclus (Trigant) publiées dans Gabrielle Cadier-Rey et Danièle 

Provain (éd.), Lettres de Zéline Reclus à son fils Armand, 1867-1874Ȯɯ/ÈÜȮɯ"ÌÕÛÙÌɯËɀõÛÜËÌɯËÜɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛÐÚÔÌɯÉõÈÙÕÈÐÚȮɯ ÙÊÏÐÝÌÚɯ

départementales des Pyrénées-Atlantiques, 2012. 
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XVI. +ɀ$ËÜÊÈÛÌÜÙ (Genève), 1er juin 1871, p. 168-169. 

Revue pédagogique publiée par la Société des instituteurs de la Suisse romande. 
http://retro.seals.ch/digbib/view?pid=edu -001:1871:7::204. 
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1869. Ö Elie Reclus entame ses recherches sur les Physionomies végétales (ses notes seront rassemblées en un 

volume dactylographié en 1936 et publié à Paris en 1938). 

Ö ;ɯ.ÙÛÏÌáȮɯÓɀÈÚÐÓÌɯËÜɯ×ÈÚÛÌÜÙɯ)ÈÊØÜÌÚɯ1ÌÊÓÜÚɯÊÌÚÚÌɯËɀÌßÐÚÛÌÙ ; ses deux asiles successifs auront accueilli des 

vieillards pendant vingt ans (cf.  1857). 

Ö Après être passé par la Nouvelle-Calédonie, au ËõÉÜÛɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌ lɀÖÍÍÐÊÐÌÙɯËÌɯÔÈÙÐÕÌɯ ÙÔÈÕËɯ1Ìclus est 

au Japon ; à la ÍÐÕɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌ, il est en Chine sur le Yangzi. 

Ö À Paris, Paul Reclus est reçu 7e sur 319 (en fait 4e ex æquoȺɯãɯÓɀÌßÛÌÙÕÈÛɯÌÕɯÔõËÌÊÐÕÌȭ 

4 janvier . Mort à Bordeaux ãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƛƘ ans de Jean Reclus, oncle paternel ËɀElisée et beau-×öÙÌɯËɀElie ; 

ËÌÜßɯÚĨÜÙÚɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯ9õÓÐÕÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹ%ÈÜÙÌȺɯÌÛɯ-ÖõÔÐɯ1ÌÊÓÜÚɯȹ,ÈÕÎõȺȮɯÈÚÚÐÚÛÌÕÛɯãɯÓɀÌÕÛÌÙÙÌÔÌÕÛɯÈÝÌÊɯÓÌÜÙɯ

père le pasteur Jacques Reclus, frère cadet du défunt. 

13-29 janvierȭɯ-ÈÐÚÚÈÕÊÌɯÌÛɯÔÖÙÛɯËɀ ÕÕÈɯ1ÌÊÓÜÚɯȹÓÌÚɯÛõÔÖÐÕÚɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯÚÖÕÛɯ

/ÈÜÓɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÛɯ&ÌÙÔÈÐÕɯ"ÈÚÚÌȮɯÓÌÚɯËõÊÓÈÙÈÕÛÚɯËÌɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯËõÊöÚɯÚÖÕÛɯ$ÓÐÚõÌɯÌÛɯ.ÕõÚÐÔÌɯ

1ÌÊÓÜÚȺȮɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÍÐÓÓÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÌÛɯ"ÓÈÙÐÚÚÌȭɯElie est en Espagne et, en janvier, passe à Orthez chez 

ses parents ; son épouse Noémi est à Bordeaux en raison du décès de son père Jean Reclus. 

19 février . En séance à la Société de géographie, Elisée participe à une discussion sur 

« la déplorable condition faite aux indigènes par les Européens147 » en Australie.  

20 févrierȭɯ,ÖÙÛɯËÌɯ"ÓÈÙÐÚÚÌɯ!ÙÐÈÕɯȹ1ÌÊÓÜÚȺɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƗƚ ans (Paul Reclus et Germain 

Casse en font la déclaration à la mairie du 5e arrondissement de Paris) : Elisée est veuf. 

Mi -mars-avrilȭɯ$ÓÐÚõÌɯÓÈÐÚÚÌɯÚÌÚɯËÌÜßɯÍÐÓÓÌÚɯãɯÚÈɯÔöÙÌɯÌÛɯãɯÚÌÚɯÚĨÜÙÚɯÑÜÚØÜɀÈÜɯ×ÙÐÕÛÌÔ×Úɯ

1870. Il emmène Jeannie chez Marie (34 ÈÕÚȺɯãɯ-ćÔÌÚȮɯÊÌ×ÌÕËÈÕÛɯØÜɀ.ÕõÚÐÔÌɯÊÖÕÝÖÐÌɯ

,ÈÎÈÓÐɯÑÜÚØÜɀãɯ!ÖÙËÌÈÜßɯËɀÖķɯ9õÓÐÕÌɯ3ÙÐÎÈÕÛɯȹ1ÌÊÓÜÚȺɯÝÐÌÕÛɯÓÈɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯËÌ×ÜÐÚɯ.ÙÛÏÌá ; 

ãɯ.ÙÛÏÌáȮɯËɀÈÉÖÙËɯÊÖÕÍÐõÌɯãɯ(ÖÈÕÈɯReclus (23 ÈÕÚȺɯÑÜÚØÜɀãɯÚÖÕɯÔÈÙiage et son départ du 

foyer orthézien  en septembre, Magali reste ensuite à la garde de ses seuls grands-

parents. De Nîmes et par Montpellier, Elisée passe ensuite à Bayonne, rend visite à sa 

grand-mère Suzanne Rosalie Gast (Trigant) à La Roche-Chalais, puis séjourne à 

Bordeaux où il voit sa tante Marie Reclus (Ducos) et son cousin Franz Schrader, petit-

fils de Marie  ; de là, excursion à Arcachon. 
Mai . Julie John (Casse) met au monde une fille, Augustine Anaïs Jeanne Casse (1869-1877), qui mourra au 

74 avenue de Saint-Mandé (Paris 12e) le 27 avril 1877, à presque huit ans. 

24 mai . Premier tour des élections législatives. Elisée vote pour le fouriériste Félix 

Cantagrel (1810-1887), son frère Paul Reclus pour le républicain tonitruant Henri 

Rochefort (1831-1913), son beau-frère Pierre Faure pour le républicain modéré Jules 

Favre (1809-1880) : tous trois ÚÖÕÛɯËÌÚɯÖ××ÖÚÈÕÛÚɯãɯÓɀ$Ô×ÐÙÌ148, mais la question sociale 

les divise profondément.  
Mai -juin . Dans le 5e arrondissement de Paris, le frère Paul Reclus participe comme orateur à des réunions 

électorales, en faveur dɀ'ÌÕÙÐɯ1ÖÊÏÌÍÖÙÛ149. 

Juin . Onésime Reclus est reçu membre de la Société de géographie de Paris. 

Eté. Voyages à Londres le 6 juillet , et le 17 août (cette fois, au début du voyage, avec 

ÚÖÕɯÕÌÝÌÜɯ/ÈÜÓɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÛɯ)ÌÈÕÕÌɯ#ÜÔÌÚÕÐÓȮɯÓÈɯÍÐÓÓÌɯÈćÕõÌɯËɀ ÓÍÙÌËɯ#ÜÔÌÚÕÐÓɯäÎõÌɯËÌɯ

18 ans, peut-être passe-t-ÐÓɯËÖÕÊɯãɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȺȮɯÖķɯ$ÓÐÚõÌɯÌÚÛɯÐÕÝÐÛõɯãɯËÌÜßɯÚõÈÕÊÌÚɯËÜɯ

"ÖÕÚÌÐÓɯÎõÕõÙÈÓɯËÌɯÓɀ (3 ȰɯÐÓɯÙÌÝÖÐÛɯ%ÈÕÕàɯ+ɀ'ÌÙminez devenue institutrice (cf.  1852, 

1862), et rencontre Eugene [Eugen] Oswald (1826-1912, émigré allemand à Londres 

depuis la révolution manquée de 1848, enseignant et écrivain) qui, en décembre 1871, 

jouera un grand rôle comme chef pétitionnaire en faveÜÙɯËɀ$ÓÐÚõÌȭ 

Fin août ou début septembre . Au moment où paraît son 'ÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕɯÙÜÐÚÚÌÈÜ, Elisée 

ÔÌÕÛÐÖÕÕÌɯ ÓÌɯ ×ÙÖÑÌÛɯ ËɀõÊÙÐÙÌɯ Óɀ'ÐÚÛÖÐÙÌɯ ËɀÜÕÌɯ ÔÖÕÛÈÎÕÌ pour Pierre-Jules Hetzel 

                                                      
147 Bulletin de la Société de géographie (Paris), 1er semestre 1869, p. 187. 
148 Max Nettlau, Eliseo Reclusȱ, t. I, 1929, p. 237. 
149 Cf. Le Rappel (Paris) des 15 mai, 2 et 6 juin 1869. 
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(cf. 29 juillet 1871)150. Outre ses quelques volumes déjà publiés (guides touristiques et 

récit de voyage), les nombreux articles donnés depuis 1858 par Elisée aux revues, 

journaux et ouvrages collectifs ɬ ØÜÐɯÓɀÖÕÛɯÈÜÚÚÐɯÍÈÐÛɯÈËÔÐÙÌÙɯ×ÖÜÙɯÚÖÕɯÛÈÓÌÕÛɯËɀõÊÙÐÝÈÐÕɯɬ 

ont préparé la réception de ses deux ouvrages magistraux de 1867-1868 (La Terre) et 

1869 ('ÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕɯÙÜÐÚÚÌÈÜ), en le faisant reconnaître par ses pairs et le public dans 

quatre grands domaines de compétence géographique151 : le continent américain (plus 

de 1 000 p. dont 600 p. sur les Etats-Unis et 450 ×ȭɯÚÜÙɯÓɀ ÔõÙÐØÜÌɯÓÈÛÐÕÌȺ ; la géographie 

physique du globe à laquelle sont presque toujours mêlées des études de géographie 

humaine (plus de 1 000 p., avec au moins 400 p. sur les littoraux et la mer, 250 p. sur les 

fleuves et les lacs, 250 p. sur les montagnes, près de 150 p. sur les grands mouvements 

telluriques et atmosphériques) ; la France (500 p.) ; la manière dont les humains 

perçoivent la Terre (150 p. spécifiquement ÊÖÕÚÈÊÙõÌÚɯãɯÓÈɯÊÖÕÊÌ×ÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌȮɯÓÈɯ

représentation cartographique, le sentiment de la nature, etc.). Au total, mais sans 

compter les traductions, de 1857 à 1870 Elisée Reclus signe environ 1 680 pages dans 

diverses publications périodiques 152 (et les deux tiers, 1 255 p., pour la  seule Revue des 

Deux Mondes) ȯɯÊɀÌÚÛɯãɯ×ÌÜɯ×ÙöÚɯÓÌɯÝÖÓÜÔÌɯØÜÌɯÙÌ×ÙõÚÌÕÛÌÕÛɯÓÌÚɯËÌÜßɯÛÖÔÌÚɯËÌɯLa Terre 

de 1867-1868 (environ 1 550 p.). 
 

  
XVII. Pierre-)ÜÓÌÚɯ'ÌÛáÌÓȮɯÓɀõËÐÛÌÜÙɯËÌɯ'ÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕɯÙÜÐÚÚÌÈÜɯ(1869) puis Histoire ËɀÜÕÌɯÔÖÕÛÈÎÕÌ (1880). 

Clichés pris par Nadar vers 1865153. 

 

Septembre. Noémi Reclus (Reclus), cousine germaine et belle-ÚĨÜÙɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯÚĨÜÙɯËÌɯ/ÈÜÓÐÕÌɯ1ÌÊÓÜÚɯ

ȹ*ÌÙÎÖÔÈÙËȺȮɯ ×ÈÙÛÐÊÐ×Ìɯ ÈÜɯ ×ÙÖÑÌÛɯ ËɀÖÜÝÙÐÙɯ ÜÕÌɯ ɋ Ecole primaire démocratique » avec pour fin le 

« ËõÝÌÓÖ××ÌÔÌÕÛɯ ËÌɯ ÓɀÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌȮɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÙÈÐÚÖÕɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÍÖÙÊÌɯ ÊÏÌáɯ ÓɀÌÕÍÈÕÛ », et dont la méthode est 

Ëɀɋ õÛÜËÐÌÙɯÓÌÚɯÉÌÚÖÐÕÚɯËÌɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯÌÛɯÚÌÚɯÍÈÊÜÓÛõÚɯÕÈÛÜÙÌÓÓÌÚɯÈÍÐÕɯËÌɯÚɀàɯÊÖÕÍÖÙÔÌÙȮɯÈÜɯÓÐÌÜɯËÌɯÓÌÚɯÝÐÖÓÌÕÛÌÙɯ

par des systèmes préconçus ɌȮɯËɀɋ ÌßÊÐÛÌÙȮɯÚÈÕÚɯÓÌÚɯÓÈÚÚÌÙȮɯÓÈɯÊÜÙÐÖÚÐÛõɯÌÛɯÓɀÈÊÛÐÝÐÛõɯ×ÙÖ×ÙÌɯãɯÓɀÌÕÍÈÕÛ » et 

Ëɀɋ exerÊÌÙɯÓɀÌÕÍÈÕÛɯãɯÓɀÖÉÚÌÙÝÈÛÐÖÕɯÌÛɯÈÜɯÙÈÐÚÖÕÕÌÔÌÕÛ », grâce à un « ÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯ×ÈÙɯÓɀÖÉÑÌÛȮɯÕÖÕɯ×ÈÙɯ

                                                      
150 Correspondance, t. I, p. 335. 
151 +ÌÚɯËÖÔÈÐÕÌÚɯËÌɯÓÈɯÊÖÔ×ÛÈÉÐÓÐÛõɯØÜÐɯÚÜÐÛɯÚÖÕÛɯÌÕɯ×ÈÙÛÐÌɯÚõÊÈÕÛÚȮɯÐÓɯÕɀÌÚÛɯËÖÕÊɯ×ÈÚɯ×ÖÚÚÐÉÓÌɯËɀÌÕɯÍÈÐÙÌɯÓÈɯÚÖÔÔÌ ; les ouvrages 

entièrement pris en charge et les traductions sont exclus. 
152 La distribution annuelle est la suivante  : 24 p. en 1857, 10 p. en 1858, 211 p. en 1859, 164 p. en 1860, 124 p. en 1861, 190 p. en 

1862, 171 p. en 1863, 156 p. en 1864, 223 p. en 1865, 184 p. (et 143 p., total 327 p.) en 1866, 118 p. en 1867, 89 p. en 1868, 13 p. en 

1869, 2 p. en 1870. À partir de 1867, les volumes tendent à prendre le pas sur les articles. 
153 Philippe Néagu et Jean-Jacques Poulet-Allamagny (éd.), Nadar, photographies, Paris, Arthur Hubschmid, 1979, p. 318. 
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ÓɀÈÉÚÛÙÈÊÛÐÖÕȭ » « Les adhésions et souscriptions sont reçues chez Mmes N. Reclus, 91 rue des Feuillantines 

[Paris 5e], André Léo, 92 rue Nollet [Paris  17e], Marie David, 23 rue Lepic [Paris 18e], et MM.  H. Leval, 

163 ÙÜÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚɯãɯ!ÌÓÓÌÝÐÓÓÌɯȻÈÜÑÖÜÙËɀÏÜÐɯÙÜÌɯËÌɯ!ÌÓÓÌÝÐÓÓÌȮɯ/ÈÙÐÚ 19e], G. Francolin, 24 rue de Cléry 

[Paris 2e] »154ȭɯ(ÓɯÚÌÔÉÓÌɯØÜÌɯÊÌÛÛÌɯõÊÖÓÌɯÕɀÈɯÑÈÔÈÐÚɯÝÜɯÓÌɯÑÖÜÙɯȹÊÍȭ avril 1870). 

8 septembre. À Orthez, Ioana Reclus (« institut rice privée ɌɯÚÜÙɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯÔÈÙÐÈÎÌȺɯépouse un lointain 

cousin, Elie dit Edouard Bouny (1842-1899), né le 19 juin 1842 à Sainte-Foy-la-Grande, fils de François 

Bouny, 62 ans, « propriétaire 155 », et Octavie Jouhanneau, 60 ans ; il est notaire dans cette ville et apparenté 

aux Reclus depuis au moins le XVIII e ÚȭɯȹËÌÜßɯÚĨÜÙÚɯËÌɯÓɀÈÙÙÐöÙÌ-grand-père Reclus de Ioana avaient 

épousé des Bouny autour de 1740) ; les témoins sont François Octave Bouny, frère aîné (31 ÈÕÚȺɯËɀ$ËÖÜÈÙËɯ

et « négociant » à Sainte-Foy-la-Grande, François Trigant-Geneste (« employé des contributions 

indirectes »), alors domicilié à Bordeaux-Labastide, Onésime Reclus (« hommes de lettres ») et son frère 

Paul Reclus (« étudiant en médecine ɌȺɯÝÌÕÜÚɯËÌɯ/ÈÙÐÚȭɯ,ÈÎÈÓÐɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÍÐÓÓÌɯÈćÕõÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯäÎõÌɯËÌɯƝ ans, a 

signé le registre. Désormais, en dehors de leurs visites et pour la première fois depuis 1824, Jacques Reclus 

et Zéline Trigant (Reclus) ÕɀÖÕÛɯ×ÓÜÚɯÈÜÊÜÕɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÌÕÍÈÕÛÚɯãɯÓÌÜÙɯËÖÔÐÊÐÓÌȮɯÛÖÜÚɯÖÕÛɯØÜÐÛÛõɯÓÈɯÝÐÓÓÌɯ

Ëɀ.ÙÛÏÌá ȰɯÔÈÐÚɯÐÓÚɯÖÕÛɯÌÕÊÖÙÌɯãɯÊÏÈÙÎÌɯ,ÈÎÈÓÐȮɯÓÈɯÍÐÓÓÌɯÈćÕõÌɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯÌÕɯÈÛÛÌÕËÈÕÛɯËɀÈÊÊÜÌÐÓÓÐÙɯÌÕɯÙõÚÐËÌÕÊÌɯ

ÛÌÔ×ÖÙÈÐÙÌɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ×ÌÛÐÛÚ-enfants. 

Mi -septembre-mi -octobre. Voyage sur le littoral provençal (Nice et alentours)  ; 

ÑÜÚØÜɀÈÜɯ×ÙÐÕÛÌÔ×ÚɯÚÜÐÝÈÕÛȮɯ$ÓÐÚõÌɯÊÈÙÌÚÚÌɯÓÌɯ×ÙÖÑÌÛɯËÌɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙɯÝÐÓÓÈɯ*ÖÓÉɯãɯ!ÌÈÜÓÐÌÜɯ

près de Nice, et ËɀàɯÊÙõÌÙɯÈÝÌÊɯÓÌɯÔõÕÈÎÌɯËɀ$ÓÐÌɯÜÕɯ×ÖÐÕÛɯËÌɯÙÈÓÓÐÌÔÌÕÛɯÍÈÔÐÓÐÈÓȭ 

Novembre .  ÝÌÊɯÓÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯËɀ ÓÍÙÌËɯ#ÜÔÌÚÕÐÓȮɯ)ÌÈÕÕÌɯÌÛɯ"ÈÔÐÓÓÌȮɯ$ÓÐÚõÌɯÍÐÎÜÙÌɯ×ÖÜÙɯÜÕɯ

versement commun de 3 ÍÙÈÕÊÚɯËÈÕÚɯÓÈɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÓÐÚÛÌɯËɀÜÕÌɯɋ souscription pour la 

libération des deux soldats envoyés en Algérie » dans les compagnies disciplinaires, au 

ÔÖÛÐÍɯØÜɀÐÓÚɯÖÕÛɯÈÚÚÐÚÛõɯãɯÜÕÌɯÙõÜÕÐÖÕɯ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯ×ÜÉÓÐØÜÌ156 (Jules Michelet, grand-père 

des filles Dumesnil, verse 50 francs, Elie et Paul Reclus figurent dans les listes publiées 

les jours suivants). 
17 novembre . Pour le compte du journal russe Dielo, du /ÜÛÕÈÔɀÚɯ,ÈÎÈáÐÕÌ de New York et de la revue 

parisienne La Philosophie positive Ëɀ$ÔÐÓÌɯ +ÐÛÛÙõɯ ȹƕƜƔƕ-1881) et Grégoire Wyrouboff (1843-1913, ami 

Ëɀ ÓÌßÈÕËÙÌɯ'ÌÙáÌÕɯÊÖÔÔÌɯ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȺȮɯ$ÓÐÌɯÈÚÚÐÚÛÌɯãɯÓɀÐÕÈÜÎÜÙÈÛÐÖÕɯËÜɯÊÈÕÈÓɯËÌɯ2ÜÌá157 par le khédive 

Ëɀ$Îà×ÛÌɯ(ÚÔÈĈÓȮɯÓɀÐÔ×õÙÈÛÙÐÊÌɯËÌÚɯ%ÙÈÕñÈÐÚɯ$ÜÎõÕÐÌɯËÌɯ,ÖÕÛÐÑÖɯÌÛɯ%ÌÙËÐÕÈÕËɯËÌɯ+ÌÚÚÌ×Úɯȹ1805-1894, 

ËÐ×ÓÖÔÈÛÌȮɯÏÖÔÔÌɯËɀÈÍÍÈÐÙÌÚɯÌÛɯ×ÙõÚÐËÌÕÛɯËÌɯÓÈɯ"ÖÔ×ÈÎÕÐÌɯËÜɯÊÈÕÈÓȺ ; ÐÓɯÙÌÔÖÕÛÌɯÓÌɯ-ÐÓɯÑÜÚØÜɀãɯÓÈɯ'ÈÜÛÌ-

Egypte sur un navire mis à la disposition des savants et des journalistes par le khédive. 

Décembre. Elisée est à Beaulieu près de Nice pour son guide Joanne des villes de la 

côte, et afin de faire avancer son projet de location de la villa Kolb  ; retour à Paris par 

Nîmes et Sens. 
ɈɈɈ 'ÐÚÛÖÐÙÌɯ ËɀÜÕɯ ÙÜÐÚÚÌÈÜ, Paris, Hetzel, « !ÐÉÓÐÖÛÏöØÜÌɯ ËɀõËÜÊÈÛÐÖÕɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÙõÊÙõÈÛÐÖÕ », 1869, 320 p., 

rééd. 1882, premier récit géopoétique ÙõËÐÎõɯ×ÖÜÙɯÜÕÌɯÉÖÕÕÌɯ×ÈÙÛɯãɯ5ÈÚÊĨÜÐÓ, livre de prix pour l es écoles 

primaire s de la Ville de  Paris (trad. italienne 1885, hongroise 1894, espagnole à Valence v. 1897). 

ɈɈ #ɀÈ×ÙöÚɯÓÌɯÊÈÛÈÓÖÎÜÌɯËÌɯÓÈɯ!ÙÐÛÐÚÏɯ+ÐÉÙÈÙàȮɯÛÙÈËȭ de Juan Bautista Alberdi, Projet de reconstruction 

ÛÌÙÙÐÛÖÙÐÈÓÌɯÌÛɯËàÕÈÚÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀ$Ô×ÐÙÌɯËÜɯ!ÙõÚÐÓɯÈÜßɯËõ×ÌÕÚɯËÌÚɯÙõ×ÜÉÓÐØÜÌÚɯÈÔõÙÐÊÈÐÕÌÚ, Paris, Rochette, 1869, 

96 p. Ȱɯ ɟ avec Elie, « Introduction  » à Adolphe Joanne, Dictionnaire géographique, administratif, postal, 

ÚÛÈÛÐÚÛÐØÜÌȮɯÈÙÊÏõÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÌÛÊȭȮɯËÌɯÓÈɯ%ÙÈÕÊÌȮɯËÌɯÓɀ ÓÎõÙÐÌɯÌÛɯËÌÚɯÊÖÓÖÕÐÌÚ, 2e éd. révisée, Paris, Hachette, 1869, 

vol.  I, p. V-CLXXXVIII  [184 p. de texte serré sur deux colonnes, radiographie géo-statistique de la France, 

partie géographique par Elisée, partie statistique par Elie] ; ɟ  « Amérique du Nord, géographie  » et 

Amérique du Sud, géographie  » dans Michel Alcan (dir.), Encyclopédie générale, Paris, Bureau de 

ÓɀEncyclopédie générale et Garrousse, 1869-1871, 4 vol., t. II ., 1869, p. 67-76 et p. 76-84 [prévue en 24 vol., 

ÓɀÌÕÛÙÌ×ÙÐÚÌɯÚɀÈÙÙ÷ÛÌɯÌÕɯƕƜƛƕɯÈÜɯËõÉÜÛɯËÌɯÓÈɯÓÌÛÛÙÌɯ!ɯÌÕɯÙÈÐÚÖÕɯËÌÚɯÎÜÌÙÙÌÚɯõÛÙÈÕÎöÙÌɯÌÛɯÊÐÝÐÓÌɯËÌɯƕƜƛƔ-1871 ; 

                                                      
154 Cosmos, revue encyclopédique hebdomadaire des progrès des sciences et de leurs applications (Paris), 25 septembre 1869, p. 344-345, où 

ÚÌɯÛÙÖÜÝÌÕÛɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯËÌÚɯËõÛÈÐÓÚɯÚÜÙɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛȮɯÓÌɯÙöÎÓÌÔÌÕÛȮɯÌÛÊ. 
155 Ce père est « un modeste tailleur et vigneron  ɌȮɯËɀÈ×ÙöÚɯLéonce Manouvrier , « "ÖÕÚÐËõÙÈÛÐÖÕÚɯÚÜÙɯÓɀÏà×ÌÙÔõÎÈÓÐÌɯÊõÙõÉÙÈÓÌɯÌÛɯ

description ËɀÜÕɯ ÌÕÊõ×ÏÈÓÌɯ ËÌɯƕ 935 grammes », 1ÌÝÜÌɯËÌɯÓɀ$ÊÖÓÌɯ ËɀÈÕÛÏÙÖ×ÖÓÖÎÐÌ (Paris), décembre 1902, p. 391-414, p. 391 

(cf. 1899). 
156 Cf. Le Rappel (Paris), 26 novembre 1869, p. 3. 
157 Le jeune Paul Vidal de la Blache (1845-ƕƝƕƜȺȮɯõÓöÝÌɯËÌɯÓɀ$ÊÖÓÌɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯËɀ ÛÏöÕÌÚ, historien ÌÛɯ×ÈÚɯÌÕÊÖÙÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÌȮɯÚɀàɯ

trouve lui aussi.  
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elle compte parmi ses collaborateurs Ɉ le frère Onésime Reclus (« Allemagne, géographie », t. I, p. 462-468), 

Ɉ le beau-frère Germain Casse (« Ateliers nationaux  ɌȺȮɯɈ le lointain cousin Paul Broca (« Abyssiniens », 

« Aïnos », « Autochtones ɌȺȮɯ Ɉ le vieil ami Edouard Grimard 158 (« Acotylédones »)] Ȱɯ ɟ « Les voies de 

communication  »,  ÓÔÈÕÈÊÏɯ ËÌɯ +Èɯ "ÖÖ×õÙÈÛÐÖÕɯ ×ÖÜÙɯ ÓɀÈÕÕõÌɯ ƕƜƚƝ (Paris), 1869, p. 159-168 Ȱɯ ɟ « La 

Géographie »,  ÓÔÈÕÈÊÏɯËÌɯÓɀ$ÕÊàÊÓÖ×õËÐÌɯÎõÕõÙÈÓÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÕÕõÌɯƕƜƚƝ (Paris), 1869, p. 109-112. 

Ɉ Jean Reclus, À mes concitoyens, justification posthume de J. Reclus, ancien inspecteur des écoles primaires de la 

Gironde, Bordeaux, impr. Cusset, 1869, édition posthume et vengeresse contre le cardinal Donnet préparée 

×ÈÙɯÚÈɯÚĨÜÙɯ,ÈÙÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹ#ÜÊÖÚȺȮɯÓÌɯÔÈÕÜÚÊÙÐÛɯÈàÈÕÛɯõÛõɯÈÊÏÌÝõɯÓÌɯƖƘ novembre 1868. Ɉ Elie Reclus, avec 

Elisée, « Introduction  » à Adolphe Joanne, Dictionnaire géographique, administratif, postal, statistique, 

ÈÙÊÏõÖÓÖÎÐØÜÌȮɯÌÛÊȭȮɯËÌɯÓÈɯ%ÙÈÕÊÌȮɯËÌɯÓɀ ÓÎõÙÐÌɯÌÛɯËÌÚɯÊÖÓÖÕÐÌÚ, 2e éd. révisée, Paris, Hachette, 1869, vol. I, p. V-

CLXXXVIII  [184 p. de texte serré sur deux colonnes, radiographie géo-statistique de la France, partie 

géographique par Elisée, partie statistique par Elie] Ȱɯɟ ÊÖÙÙÌÚ×ÖÕËÈÕÊÌɯËɀ$Ú×ÈÎÕÌɯ×ÖÜÙɯLa Revue politique et 

littéraire (Paris) : « Echec à la monarchie » (de Madrid, 26 et 29 décembre 1868), 2 janvier 1869, p. 8-12, « À 

vous, républicains ! » (de Madrid, 4 janvier) , 9 janvier 1869, p. 35-36 Ȱɯ ɟ « Les théories françaises et la 

politique anglaise en matière de réforme sociale »,  ÓÔÈÕÈÊÏɯËÌɯ+Èɯ"ÖÖ×õÙÈÛÐÖÕɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÕÕée 1869 (Paris), 

1869, p. 212-ƖƗƙȭɯɈ Onésime Reclus [sous le pseudonyme de J. Couturier ], Dictionnaire des communes de la 

Suisse contenant les cantons et demi-cantons, les communes, les principales rivières, Lausanne, Payot, 1869 ou 

1870, 114 p. (cette datation est une fragile déduction  : Onésime semble travailler à cet ouvrage en 1868-

ƕƜƚƝȮɯËɀÈ×ÙöÚɯÓÌÚɯÓÌÛÛÙÌÚɯËÌɯÚÈɯÔöÙÌɯ9õÓÐÕÌɯ3ÙÐÎÈÕÛɯȹ1ÌÊÓÜÚȺɯãɯÚÖÕɯÍÐÓÚɯ ÙÔÈÕËɯ1ÌÊÓÜÚ159). Ɉ Jules Duplessis-

Kergomard, Le Mandat impératif, Paris, éd. Madre, 1869 (texte politique). 

 

 
 

XVIII. Elisée Reclus vers 1870. Cliché pris par Nadar, détail 160. 

 

                                                      
158 Edouard Grimard a déjà publié La Plante, botanique simplifiée, Paris, Hetzel, 1864-1865, 2 vol. 
159 Cf. Gabriell e Cadier-Rey et Danièle Provain (éd.), Lettres de Zéline Reclus à son fils Armand, 1867-1874Ȯɯ/ÈÜȮɯ"ÌÕÛÙÌɯËɀõÛÜËÌɯËÜɯ

protestantisme béarnais, Archives départementales des Pyrénées-Atlantiques , 2012, lettre du 16 février 1869, p. 56. 
160 Philippe Néagu et Jean-Jacques Poulet-Allamagny (éd.), Nadar, photographies, Paris, Arthur Hubschmid, 1979, p. 389 ; site 

Gallica, Bibliothèque nationale de France. 
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XIX. Publicité des éditions Pierre-Jules Hetzel, Le Journal des débats politiques et littéraires (Paris), 24 août 1869, p. 4. 

$ÕɯÛÖÜÚɯ×ÌÛÐÛÚɯÊÈÙÈÊÛöÙÌÚɯÌÕɯÉÈÚȮɯÊÖÔÔÌɯÈÜÛÌÜÙɯÔÐÕÌÜÙɯËÌɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯ×ÖÜÙɯÓɀ'ÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕɯÙÜÐÚÚÌÈÜ (1869) non nommé, Elisée Reclus ÝÖÐÚÐÕÌɯÈÝÌÊɯÓɀHistoire naturelle ËɀEdouard Grimard ȮɯÓɀÈÔÐɯ

õÛÜËÐÈÕÛɯËÌɯÓɀõ×ÖØÜÌɯËÌɯ,ÖÕÛÈÜÉÈÕɯȹƕƜƘ8-1849). « P.-J. Stahl » est le nom de plume de Pierre-Jules Hetzel (1814-ƕƜƜƚȺȮɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛɯËɀÖÙÐÎÐÕÌɯÈÓÚÈÊÐÌÕÕÌ [stahl ÌÚÛɯÓɀÈÊÐÌÙɯÌÕɯÈÓÓÌÔÈÕËɯɬ stal en russe est 

ËõÙÐÝõɯËÌɯÓɀÈÓÓÌÔÈÕËȮɯËɀÖķɯ2ÛÈÓÐÕÌ ; mais Hetzel est un homme bienveillant] . 
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1870.  ÜɯËõÉÜÛɯËÌɯÓɀÈÕÕõÌ, lɀÖÍÍÐÊÐÌÙɯËÌɯÔÈÙÐÕÌɯ ÙÔÈÕËɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÚÛɯà nouveau au Japon (Yokohama), où il reste 

plusieurs mois. 

12 janvier . Elie et Elisée font partie de ÓɀÐÔÔÌÕÚÌɯÍÖÜle qui se presse à Neuilly-sur-

Seine aux funérailles du journaliste Victor Noir assassiné le 10 janvier par le prince 

Pierre Bonaparte, cousin de Napoléon (((ȮɯãɯÓÈɯÚÜÐÛÌɯËɀÜÕÌɯ×ÖÓõÔÐØÜÌɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯÊÖÙÚÌɯÌÛɯ

politique  ȯɯ ÓɀÐÕÏÜÔÈÛÐÖÕɯ ËÌɯ ÓÈɯ ÝÐÊÛÐÔÌɯ ÌÚÛɯ ÜÕÌɯ ÔÈÕifestation républicaine contre 

Óɀ$Ô×ÐÙÌȭɯ +ÌÚɯ 1ÌÊÓÜÚȮɯ àɯ ÊÖÔ×ÙÐÚɯ ÓÈɯ ÚĨÜÙɯ +ÖÜÐÚÌȮɯ ÌÛɯ ËÐÝÌÙÚɯ ÈÔÐÚɯ ÊÖÔÔÌɯ $ËÖÜÈÙËɯ

Grimard , ÝÌÙÚÌÕÛɯËÌÚɯÊÖÕÛÙÐÉÜÛÐÖÕÚɯãɯÓÈɯÚÖÜÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯ×ÖÜÙɯÓɀõÙÌÊÛÐÖÕɯȹÊɀÌÚÛɯÓÌɯÊÈÚɯËÌɯÓÌɯ

ËÐÙÌȺɯ ËɀÜÕɯ ÛÖÔÉÌÈÜɯ ãɯ 5ÐÊÛÖÙɯ -ÖÐÙȭɯEn conséquence de la campagne antibonapartiste de 

La Marseillaise Ëɀ'ÌÕÙÐɯ1ÖÊÏÌÍÖÙÛȮɯÊÖÔÔÌɯÚÖÕɯËÐÙÌÊÛÌÜÙɯÌÛɯÜÕÌɯËÖÜáÈÐÕÌɯËÌɯÚÌÚɯÈÜÛÙÌÚɯÙõËÈÊÛÌÜÙÚȮɯ&ÌÙÔÈÐÕɯ

Casse est incarcéré à la prison de la Santé. 
Févrierȭɯ/ÈÜÓɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÚÛɯÐÕÛÌÙÕÌɯ×ÙÖÝÐÚÖÐÙÌɯãɯÓɀÏĠ×ÐÛÈÓɯËÌɯ!ÐÊ÷ÛÙÌȮɯËÈÕÚɯÓÈɯbanlieue Sud de Paris. 

Printemps . Voyage sur le littoral provençal (Cannes, Solliès-Farlède, Nice, Beaulieu, 

Menton)  et le littoral ligure (Vintimille, Bordighera, San Remo), puis Marseille, Nîmes, 

Aigues-Mortes, le Grau-du-Roi, passage par les Cévennes, Lyon, Sens, Moret-sur-

+ÖÐÕÎȮɯ/ÈÙÐÚȮɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȮɯ/ÈÙÐÚȭ 
Avril . La belle-ÚĨÜÙɯ-ÖõÔÐɯ1ÌÊÓÜÚɯÝÌÕËɯãɯÚÖÕɯËÖÔÐÊÐÓÌɯËÌÚɯÉÐÓÓÌÛÚɯ×ÖÜÙɯÜÕÌɯÊÖÕÍõÙÌÕÊÌɯÚÜÙɯÓɀÈÚÛÙÖÕÖÔÐÌɯ

de Camille Flammarion  (1842-1925, son cadet Ernest fondera les éditions Flammarion en 1875), afin de 

récolter des fonds destinés à « ÓÈɯÊÙõÈÛÐÖÕɯËɀÜÕÌɯõÊÖÓÌɯËõÔÖÊÙÈÛÐØÜÌɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯÑÌÜÕÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯËÌɯÚÐßɯãɯËÖÜáÌɯ

ans161 » (cf. septembre 1869). 

26 mai . ;ɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȮɯÈ×ÙöÚɯ÷ÛÙÌɯÈÓÓõɯÊÏÌÙÊÏÌÙɯÚÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯãɯ+È Roche-Chalais (réunion de 

ÍÈÔÐÓÓÌɯãɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌÚɯÍ÷ÛÌÚɯ×ÈÚÊÈÓÌÚȺɯÖķɯ,ÈÎÈÓÐɯÌÚÛɯÝÌÕÜÌɯËɀ.ÙÛÏÌáɯÈÝÌÊɯ9õÓÐÕÌɯ

Trigant (Reclus), et Jeannie de Nîmes avec Marie Reclus (Grotz), Elisée se lie en une 

« union libre  ɌɯÈÝÌÊɯ%ÈÕÕàɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯȹÊÍȭ 1852), au milieu de membres de sa famille 

ÌÛɯËɀÈÔÐÚɯɬ dont Benoît Malon bientôt emprisonné pour son activisme socialiste, et 

André Léo : tous deux formeront également une union libre, en 1872. 
9 juin . Au Co-operative Congress de Manchester, le secrétaire du congrès, Mr Pare, lit une lettre envoyée 

par Elie ReclusȮɯØÜÐɯÛÙÈÐÛÌɯËÌÚɯÙÌÓÈÛÐÖÕÚɯãɯõÛÈÉÓÐÙɯÌÕÛÙÌɯÚÖÊÐõÛõÚɯÊÖÖ×õÙÈÛÐÝÌÚɯãɯÓɀõÊÏÌÓÓÌɯÐÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓÌ162 

(cf. aussi 8 octobre 1866). 

17 juin . Naissance à Sainte-Foy-la-Grande Ëɀ ÕËÙõɯ!ÖÜÕàɯȹƕƜƛƔ-1910), premier fils de Ioana Reclus et 

Edouard Bouny.  

Fin  juin -début  juillet . Elie Reclus est en Russie du Nord, où il rencontre ses commanditaires du Dielo ; il 

visite Nijni -Novgorod 163, et sans doute Moscou et Saint-Pétersbourg ; les mouvements socialistes, la 

religiosité orthodoxe et les formes de vie communautaire de la paysannerie russe suscitent son intérêt. 

Juillet . 5ÖàÈÎÌɯËɀ.ÕõÚÐÔÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÈÜɯ/ÖÙÛÜÎÈÓȭ 

19 juillet . La France déclare la guerre à la Prusse. 

11 août. Engagé volontaire, Paul Reclus quitte Paris pour le front comme sous-aide de chirurgie au sein de 

Óɀɋ ambulance de la presse française » organisée par un comité de journaux parisiens164. Aide-major 

ÑÜÚØÜɀÈÜɯƕƙ septembre, il participe aux batailles de Bazeilles et de Sedan. 

Mi -aoûtȭɯ,ÈÙÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹ&ÙÖÛáȺɯÌÚÛɯãɯ2ÛÙÈÚÉÖÜÙÎȮɯÖķɯÌÓÓÌɯÚɀÌÚÛɯÌÕÎÈÎõÌɯÊÖÔÔÌɯÐÕÍÐÙÔÐöÙÌȮɯÓÌÚɯËÌÜßɯÍÐÓÚɯËɀ$ÓÐÌɯ

ÚÖÕÛɯãɯ5ÈÚÊĨÜÐÓɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÓÌÜÙɯÛÈÕÛÌɯ+ÖÜÐÚÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹ#ÜÔÌÚÕÐÓȺȮɯ×ÜÐÚɯãɯ/ÖÕÚɯÌÕɯ"ÏÈÙÌÕÛÌ-Inférieure (entre 

Saintes et Jonzac, non loin de la Gironde : peut-être chez Ermance Gonini ?). Onésime est à Lisbonne. 

Fin  aoûtȭɯ+ÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÚÖÕÛɯãɯ2ÈÐÕÛÌ-Foy-la-Grande avec Fanny et leur tante Julie John (Casse). 

2 septembre. Napoléon III est fait prisonnier par les Prussiens à Sedan. 

4 septembre. Proclamation de la République, dirigée par un Gouvernement de la défense nationale. La 

Troisième République durera ÑÜÚØÜɀÌÕɯÑÜÐÓÓÌÛ 1940. 

                                                      
161 Le Rappel (Paris), 21 avril 1870. 
162 Leeds Mercury, 10 juin 1870, p. 4, et Manchester Times, 11 juin 1870, p. 7. 
163 Lettre de Zéline Reclus (Trigant) à son fils Armand Reclus du 6 juillet 1870, elle-même informée par Onésime Reclus depuis 

Paris. Cf. Gabrielle Cadier-Rey et Danièle Provain (éd.), 2012, p. 107. 
164 Le Petit Journal (Paris), 13 août 1870, p. 3. 
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Septembreȭɯ/ÌÕËÈÕÛɯÛÖÜÛɯÓɀÈÜÛÖÔÕÌȮɯÈÜɯÊĠÛõɯËɀ ÕËÙõɯ+ÌÍöÝÙÌɯȹƕƜƗƘ-1904), Elie Reclus fait partie de 

ÓɀõØÜÐ×ÌɯËɀõÙÜËÐÛs qui classe les papiers laissés aux Tuileries par la famille impériale165. Tous deux avaient 

contribué à la Revue germanique et française (Paris) dans les années 1860. 

17 septembre. Début du siège de Paris par les Allemands : avec son frère Elie, Elisée 

ÚɀÌst enrôlé comme soldat dans le 119e bataillon de la Garde mobile parisienne. 

Automne . Elisée intègre la Compagnie des aérostiers militaires dirigée place Saint-

Pierre sur la butte Montmartre par Nadar, et qui permet à Paris assiégé de surveiller les 

mouvements ennemis et de communiquer avec la France non occupée par les 

Allemands  ȯɯ ÊɀÌÚÛɯ ÓÌɯ ËõÉÜÛɯ ËɀÜÕÌɯ ÓÖÕÎÜÌɯ ÈÔÐÛÐõɯ ÈÝÌÊɯ ÓÌɯ ÙÖÔÈÕÊÐÌÙȮɯ ÊÈÙÐÊÈÛÜÙÐÚÛÌȮɯ

photographe et aérostier Gaspard Félix Tournachon dit Nadar (1820-1910)166. Les ballons 

ÚÖÕÛɯÎÖÕÍÓõÚɯÈÜɯÎÈáɯËɀõclairage, hautement inflammable Ȱɯ×ÈÙÔÐɯÓÌÚɯÈõÙÖÕÈÜÛÌÚɯËÌɯÓɀõØÜÐ×ÌɯËÌɯ-ÈËÈÙȮɯÓÌÚɯ

constructeurs de ballons et aérostiers Claude-Jules Duruof (1841-1899), Camille Legrand dit Camille 

Dartois (1838-1917), Gabriel Yon (1835-1894), les frères Eugène et Alfred Godard (1827-1890, 1838-1885), les 

frères Albert et Gaston Tissandier (1839-1906 et 1843-1899), Eugène Farcot (1830-1896) ; Georges 

Clemenceau, maire de Montmartre, fait plusieurs ascensions167. 

Automne . Elisée donne une série de conférences de géographie à la mairie du 

3e ÈÙÙÖÕËÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯËÌÝÈÕÛɯËÌÚɯËÐáÈÐÕÌÚɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÈÕÛÚȭ 
Automne -hiver . Onésime et Paul Reclus ÚɀÌÕÎÈÎÌÕÛɯËÈÕÚɯÜÕɯÊÖÙ×ÚɯËÌɯÍÙÈÕÊÚ-tireurs béarnais ; Onésime, 

malade avant tout engagement sérieux, part se soigner à Orthez ; Paul fait le cÖÜ×ɯËÌɯÍÌÜɯÌÕɯ"ĠÛÌɯËɀ.Ùɯ

ÑÜÚØÜɀãɯÓɀÈÙÔÐÚÛÐÊÌȭɯ#Ìɯ2ÛÙÈÚÉÖÜÙÎȮɯ,ÈÙÐÌɯReclus (Grotz) revient à Nîmes, où elle est infirmière dans un 

hôpital  ; Loïs Reclus (Trigant-Geneste) est également infirmière, à Bordeaux-Labastide. À la suite de 

ÓɀÐÕÝÈÚÐÖÕɯËÌɯÓÈɯ-ÖÙÔÈÕËÐÌɯÌÛɯËÌɯÓɀÐÕÚÛÈÓÓÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ ÓÓÌÔÈÕËÚɯãɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȮɯ+ÖÜÐÚÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÛɯ  ÓÍÙÌËɯ

Dumesnil se sont repliés au Havre. 

Hiverȭɯ+ÖÙÚɯËɀÜÕÌɯÚõÈÕÊÌɯËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌɯÛÌÕÜÌɯËÜÙÈÕÛɯÓÌɯÚÐöÎÌɯËÌɯ/ÈÙÐÚȮɯ

Elisée Reclus demande que la Société intervienne auprès du miniÚÛÙÌɯËÌɯÓɀ(ÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ

×ÜÉÓÐØÜÌɯÈÍÐÕɯØÜÌɯÚÖÐÌÕÛɯÖÜÝÌÙÛÌÚɯËÌÜßɯÊÏÈÐÙÌÚɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌȮɯÓɀÜÕÌɯ

ÈÜɯ"ÖÓÓöÎÌɯËÌɯ%ÙÈÕÊÌȮɯÓɀÈÜÛÙÌɯÈÜɯ"ÖÕÚÌÙÝÈÛÖÐÙÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓɯËÌÚɯ ÙÛÚɯÌÛɯ,õÛÐÌÙÚȭ 
ɈɈɈ Nice, Cannes, Monaco, Menton, San Remo, Paris, Hachette, Guide Joanne, 1870, 192 p. (rééd. 1874) ; ɟ Les 

Phénomènes terrestres, t. I, Les Continents, Paris, Hachette, 1870, 235 p. (éd. abrégée et de poche de La Terre, 

t. I, 1868), rééd. 1874, 1879, 1882, 1884. 

ɈɈ « À tous les démocrates », +ɀ ÎÙÐÊÜÓÛÌÜÙȮɯ ÑÖÜÙÕÈÓɯ ËÜɯdimanche (Paris), 2 p. (prospectus à signature 

collective pour lancer ce journal dont André Léo est une cheville ouvrière).  

Ɉ Elie Reclus, « Voyage au Caire et dans la Haute-Egypte », La Philosophie positive (Paris), mars-avril  1870, 

mai-juin  1870 et juillet-août 1870 [76 p.] Ȱɯɟ Jacques Lefrêne [pseud.], « Physionomies végétales, portraits 

ËɀÈÙÉÙÌÚɯÌÛɯËÌɯÍÓÌÜÙÚȮɯËɀÏÌÙÉÌÚɯÌÛɯËÌɯÔÖÜÚÚÌÚ », cinq textes dans La Science sociale (Paris), 1er avril -19 août 

ƕƜƛƔȭɯɈ Loïs Reclus (Trigant-Geneste) use du pseudonyme de Pauline Fernand pour traduire Samuel 

White Baker (1821-1893), +ɀ$ÕÍÈÕÛɯËÜɯÕÈÜÍÙÈÎÌ, Paris, Hachette, 1870, nombr. ÙõõËȭɯÑÜÚØÜɀÈÜßɯÈÕÕõÌÚɯƕƝƖƔȭ 

 

 
 

 
XX. Messages envoyés à Paris depuis Bordeaux, 2 décembre 1870, 20 décembre 1870 et 19 janvier 1871, Recueil des 

dépêches télégraphiques reproduites par la photographie et adressées à Paris au moyen de pigeons-voyageurs pendant 

ÓɀÐÕÝÌÚÛÐÚÚÌÔÌÕÛɯËÌɯÓÈɯÊÈ×ÐÛÈÓÌ, Tours-Bordeaux, 1870-1871, 6 t. en 1 vol.  

« Janny ɌɯÌÚÛɯ%ÈÕÕàɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌá ; « Talandié » est Alfred Talandier ȰɯÓɀÈËÙÌÚÚÌɯÌßÈÊÛÌɯÌÚÛɯƝƕ rue des Feuillantines. 

                                                      
165 Plusieurs publications à Paris, à Óɀ(Ô×ÙÐÔÌÙÐÌɯÕationale et chez Dentu & Lachaud, en 1870 : Max Nettlau, $ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚȱ, t. I, 

1929, p. 246-247 n. 168. En volume : Papiers et correspondance de la famille impériale, Paris, Imprimerie nationale, 1870, 2 t. en 1 vol., 

IV-[20]-500-[4]-288 p. 
166 Cf. ÓÈɯÕõÊÙÖÓÖÎÐÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯ×ÈÙɯ-ÈËÈÙȮɯÌÕ annexe 12/25. 
167 +ɀ õÙÖ×ÏÐÓÌ (Paris), 1er-15 décembre 1917, p. 415. 
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1871. 16 janvier . Armand Reclus est promu lieutenant de vaisseau. 

18 janvierȭɯ+ɀ$Ô×ÐÙÌɯÈÓÓÌÔÈÕËɯÌÚÛɯ×ÙÖÊÓÈÔõɯËÈÕÚɯÓÈɯÎÈÓÌÙÐÌɯËÌÚɯÎÓÈÊÌÚɯËÜɯÊÏäÛÌÈÜɯËÌɯ5ÌÙÚÈÐÓÓÌÚȮɯÓÌɯÙÖÐɯËÌɯ

Prusse Guillaume Ier ËÌÝÐÌÕÛɯÌÔ×ÌÙÌÜÙɯËɀ ÓÓÌÔÈÎÕÌȭ 

29 janvier . Armistice franco -allemand. 

2 février . En vue des élections législatives, Le Petit Journal (Paris) fait campagne pour 

×ÙÖÔÖÜÝÖÐÙɯÊÌÜßɯØÜɀÐÓɯÌÚÛÐÔÌɯ÷ÛÙÌɯËÌÚɯÏÖÔÔÌÚɯËÌɯÝÈÓÌÜÙȮɯÌÕɯ×ÜÉÓÐÈÕÛɯÜÕÌɯÓÐÚÛÌɯËÌɯ

« ses » candidats où Elisée est classé parmi les « publicistes ». 

8 février . Elections législatives : arrivé en Gironde avec Fanny, Elisée découvre ØÜɀÐÓɯ

ÕɀÈɯ ×ÈÚɯ ×Üɯ ÍÈÐÙÌɯ ÌÕÙÌÎÐÚÛÙÌÙɯ ãɯ ÛÌÔ×Úɯ ÚÈɯ ÊÈÕËÐËÈÛÜÙÌɯ ãɯ ÓÈɯ Ëõ×ÜÛÈÛÐÖÕɯ ËÈÕÚɯ ÓÈɯ

ÊÐÙÊÖÕÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯËɀ.ÙÛÏÌá ; 1 336 voix se portent sur son nom dans le 11e arrondissement 

de Paris (faubourg Saint- ÕÛÖÐÕÌȺȮɯÖķɯÐÓɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÊÈÕËÐËÈÛ : Le Petit Journal a édité des 

ÉÜÓÓÌÛÐÕÚɯËÌɯÝÖÛÌɯÚÖÜÚɯÍÖÙÔÌɯËɀÜÕÌɯÓÐÚÛÌɯÈÓ×ÏÈÉõÛÐØÜÌɯÖķɯ$ÓÐÚõÌɯÍÐÎÜÙÌɯÌÕÛÙÌɯ$ËÎÈÙɯ

Quinet et Ernest Renan. Paris élit des personnalités comme Louis Blanc, Victor Hugo, Léon 

Gambetta, Giuseppe Garibaldi (ÝÌÕÜɯËɀ(ÛÈÓÐÌɯ×ÖÜÙɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌÙɯÈÜɯÊĠÛõɯËÌÚɯ%ÙÈÕñais à la guerre contre la 

Prusse et finalement déclaré inéligible), mais aussi Benoît Malon, ami des Reclus. 

Février.  De Sainte-Foy-la-&ÙÈÕËÌȮɯ$ÓÐÚõÌɯõÊÙÐÛɯãɯÚÖÕɯÍÙöÙÌɯ$ÓÐÌɯØÜɀÐÓɯ×ÈÙÛɯ×ÖÜÙɯ!ÌÙÎÌÙÈÊ et 

annonce que, dans cette ville, « quant à C. R., il a profité de la République pour se faire nommer substitut 

et pour faire donner je ne sais quelles places à son père, à sa mère et à sa belle-mère168 » : ÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯËÌɯ

ÓɀÈÝÖÊÈÛɯ"ÈÔÐÓÓÌɯ1ÌÊÓÜÚ169, substitut d u procureur de la République près le tribunal de première instance 

de Bergerac, et remplacé à ce poste le 6 avril  1874170 ; il doit être le même homme que ce « Jean Jacques 

Reclus »Ȯɯõ×ÖÜßɯËɀÜÕÌɯ,ÈÙÐÌɯ!ÌÙÛÏÌɯ2ÐÓÉÌÙÉÈÜÌÙɯÕõÌɯÝÌÙÚɯƕƜƘƘ, et qui se prévaut de cette fonction en 

1873171. Dans ce cas, ce Jean Jacques/Camille est très probablement le fils de Jean Reclus et Jeanne Truffel 

(mariés à Sainte-Foy-la-Grande le 15 mars 1839), né au Fleix le 28 décembre 1839, et son père Jean Reclus 

est ce cousin qui fait offiÊÌɯËÌɯÛõÔÖÐÕɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÊÛÌɯËÌɯËõÊöÚɯÈÜɯ%ÓÌÐßɯËɀ(ÚÈÈÊɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÖÕÊÓÌɯ×ÈÛÌÙÕÌÓɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯ

le 11 juin 1842 (cf. aussi 1833). Cette lignée semble issue de Jean François Reclus, né et mort au Fleix (1751-

1818), frère aîné du grand-×öÙÌɯ×ÈÛÌÙÕÌÓɯËɀ$ÓÐÚõÌȭ 

13 févrierȭɯ+ɀ ÚÚÌÔÉÓõÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌȮɯÔÈÑÖÙÐÛÈÐÙÌÔÌÕÛɯÔÖÕÈÙÊÏÐÚÛÌȮɯÚÌɯÙõÜÕÐÛɯãɯ!ÖÙËÌÈÜßȭ 
16 février . Adolphe Thiers  (1797-1877), ancien chef du gouvernement sous Louis-Philippe,  est élu chef du 

pouvoir exécutif  ×ÈÙɯÓɀ ÚÚÌÔÉÓõÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌ. 

21 février . À La Roche-Chalais, son gendre Pierre Léonce Chaucherie à ses côtés, mort ãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƜƚ ans de 

la grand-mère maternelle Suzanne Rosalie Gast (Trigant ), qui a élevé Elisée durant toute sa petite enfance. 

26 février . Les préliminaires de paix, qui prévoient la perte des provinces françaises de langue allemande, 

sont signés à Versailles ȰɯÓɀ ÚÚÌÔÉÓõÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯÓÌÚɯÈÊÊÌ×ÛÌɯÓÌɯƖƛȭ 

Fin février . De retour dans la capitale, Elisée est garde national. 
1er mars. Les armées allemandes campent sur les Champs-Elysées. 

3 mars. Les bataillons parisiens de la Garde nationale, recrutés dans la population civile par quartier, 

ÚɀÜÕÐÚÚÌÕÛɯÌÕɯÜÕÌɯ%õËõÙÈÛÐÖÕɯÙõ×ÜÉÓÐÊÈÐÕÌɯËÌɯÓÈɯ&ÈÙËÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯȹËɀÖķɯÓɀÈ××ÌÓÓÈÛÐÖÕɯËÌɯɋ fédérés » pour 

désigner cette force paramilitaire). 

18 mars. Révolution parisienne  : proclamation de la Commune de Paris, repli du gouvernement de Thiers 

ãɯ5ÌÙÚÈÐÓÓÌÚȮɯÈÜ×ÙöÚɯËÌɯÓɀ ÚÚÌÔÉÓõÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯØÜÐɯÚɀàɯÌÚÛɯÛÙÈÕÚ×ÖÙÛõÌɯËÌ×ÜÐÚɯ!ÖÙËÌÈÜßȭ 

25 mars. En vue des élections du 26 mars, affiche en faveur de la Commune signée par 

Elie Reclus, Elisée Reclus, Paul Reclus et F. D. Leblanc : Appel au peuple de Paris. Le texte 

en est publié dans Le Cri du peuple (Paris) de Jules Vallès (1832-1885), le 26 mars. 

Fin marsȭɯ$ÓÐÚõÌɯÚÖÕÎÌɯÉÙÐöÝÌÔÌÕÛɯãɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌÙɯËÈÕÚɯÜÕÌɯÔÈÐÚÖÕɯãɯ,Ìudon, avec Fanny 

et ses filles : début des opérations militaires des Versaillais contre la Commune, Elisée 

                                                      
168 Elisée Reclus, Correspondance, t. II, p. 18. 
169 Télégramme envoyé le 15 septembre 1870 par Delbet, sous-préfet de Bergerac, demandant au ministre de la Justice, à Tours, 

la nomination «  en urgence ɌɯËÌɯ"ÈÔÐÓÓÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÕɯÙÌÔ×ÓÈÊÌÔÌÕÛɯËɀÜÕɯÊÌÙÛÈÐÕɯ"ÏÈÙ×ÌÕÛÐÌÙɯȹÙÌ×ÙÖËÜÐÛɯËÈÕÚɯÓÌɯJournal officiel de la 

République française (Paris), 16 janvier 1876, p. 451bȮɯÈÜɯÚÌÐÕɯËɀÜÕÌɯÙÌÊÌÕÚÐÖÕɯËÌÚɯÈÊÛÌÚɯËɀ ËÖÓ×ÏÌɯ"ÙõÔÐÌÜßȮɯÔÐÕÐÚÛÙÌɯËÌɯÓÈɯ)ÜÚÛÐÊÌɯ

du 4 septembre 1870 au 17 février 1871). Zéline Trigant signale la nomination à son fils Armand Reclus le 9  novembre 1870. 
170 Journal officiel de la République française (Paris), 6-7 avril 1874, p. 2610c. 
171 Dans la déclaration de naissance ËɀÜÕɯ« enfant sans vie » de sexe masculin ãɯÓɀõÛÈÛ-civil de Bergerac, le 17 octobre 1873. Jean 

Jacques Reclus a 33 ans et son épouse, 29 ans. 
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ÚɀÌÕÎÈÎÌɯÊÖÔÔÌɯÊÖÔÉÈÛÛÈÕÛɯ×ÈÙÔÐɯÓÌÚɯÍõËõÙõÚȮɯÚÖÕɯÍÙöÙÌɯ/ÈÜÓɯÌÕÊÖÙÌɯõÛÜËÐÈÕÛȮɯÊÖÔÔÌɯ

médecin ; Elie va et vient, recueille les nouvelles au milieu du f lot des proclamations et 

des rumeurs, se joint quelques heures dans la nuit du 3 au 4 avril, place de la Concorde 

puis place Vendôme, à la troupe de fédérés à laquelle ses frères appartiennent. 

4 avril . Le fusil à la main mais sans en avoir fait usage, Elisée est fait prisonnier par les 

5ÌÙÚÈÐÓÓÈÐÚȮɯËÌɯÔ÷ÔÌɯØÜÌɯ/ÈÜÓȮɯÓÖÙÚɯËɀÜÕÌɯÌÚÊÈÙÔÖÜÊÏÌɯÊÖÕÍÜÚÌɯËÌÝÈÕÛɯÓÈɯÙÌËÖÜÛÌɯËÌɯ

Châtillon, dans la banlieue Sud-Ouest de Paris ; le chef des combattants communards, 

Emile Duval (1840-1871, ouvrier fondeur), est fusillé, des prisonniers sont exécutés 

sommairement ou battus, menacés, invectivés lors de leur acheminement puis à leur 

ÈÙÙÐÝõÌɯãɯ5ÌÙÚÈÐÓÓÌÚȭɯ#ɀÈ×ÙöÚɯ$ÓÐÚõÌɯÓÜÐ-même, au camp de Satory à Versailles, il délire 

×ÌÕËÈÕÛɯÜÕÌɯÏÜÐÛÈÐÕÌɯËɀÏÌÜÙÌÚ172 (pour le compagnon de captivité A.  Colleau, cet 

épisode de démence se produit lors du transfert de Versailles à Brest173 ; cf. 6 avril 

1871). Paul Reclus, qui a soigné le général versaillais Péchot grièvement blessé174ȮɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯÐÕØÜÐõÛõ et 

peut revenir de Versailles à Paris. 

 

 
XXI. Pall Mall Gazette (Londres), mardi 4 avril 1871, p. 16. 

http://www.britishnewspaperarchive.co.uk/viewer/bl/0000098/18710404/019/0016. 

 

 

5. 1871-1872. Communard et savant en captivité (41 ans). 
 

1871. 6 avrilȭɯ%ÈÕÕàɯÌÛɯÓÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯËÌɯÙÌÛÖÜÙɯÌÕɯrégion parisienne ; la famille reste 

×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÑÖÜÙÚɯÚÈÕÚɯÕÖÜÝÌÓÓÌÚɯËÜɯÚÖÙÛɯËɀ$ÓÐÚõÌɯȹ$ÓÐÌɯÝÈɯÌßÈÔÐÕÌÙɯØÜÌÓØÜÌÚɯÊÈËÈÝÙÌÚɯ

ramenés à Paris), avant que Benjamin Laurand ne trouve son nom dans une liste de 

prisonniers  ; il faudra quelques jours encore pour le localiser en Bretagne (grâce à 

ÓɀÈÔÐÌɯÈÔõÙÐÊÈÐÕÌɯ,ÈÙàɯ/ÜÛÕÈÔɯÌÛɯÓɀÈÔÉÈÚÚÈËÌÜÙɯËÌÚɯ$ÛÈÛÚ-Unis en France Elihu 

Washburne, qui évoquent Belle-Île175ȺȮɯ ×ÜÐÚɯ ÜÕÌɯ ÓÌÛÛÙÌɯ Ëɀ$ÓÐÚõÌɯ ÐÕÍÖÙÔÌɯ ËÌɯ ÚÖÕɯ

emprisonnement à Brest : son sort est exactement connu par sa famille avant le 20 avril.  

6 avril (2 2 h)-8 avril ( 4 h). Du camp de Satory à Versailles, le matricule 5598S71 (Elisée 

Reclus) est transféré, en trente heures de voyage ininterrompu dans un wagon à 

bestiaux clos et surpeuplé, au fort de Quelern qui, dans la rade de Brest, appartient à la 

Marine. 

8 avril -fin  juillet . Relativement protégé par sa notoriété de savant et sa germanité avec 

ÓɀÖÍÍÐÊÐÌÙɯËÌɯÔÈÙÐÕÌɯ ÙÔÈÕËɯ1ÌÊÓÜÚȮɯ$ÓÐÚõÌɯÛÙÈÝÈÐÓÓÌȮɯÑÖÜÌɯÈÜßɯõÊÏÌÊÚȮɯËÖÕÕÌɯËÌÚɯÊÖÜÙÚɯ

ËÌɯÍÙÈÕñÈÐÚȮɯËɀÈÕÎÓÈÐÚɯÌÛɯËÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌɯãɯÚÌÚɯÊompagnons de captivité, parmi lesquels il 

                                                      
172 3õÔÖÐÎÕÈÎÌɯËɀElisée sur ses prisons versaillaises dans Prosper-Olivier  Lissagaray, Histoire de la Commune de 1871, Paris, 

Dentu, 2e éd. augmentée 1896, appendice XLVI, p.  547-552, ici p. 547. 
173 Témoignages de son compagnon de capture et de réclusion A. Colleau : lettre au journal La Liberté (Bruxelles) en 1871 

reproduite en partie dans Benoît Malon, La Troisième Défaite du prolétariat français, Neuchâtel, 1871, p. 199-203, et lettre de 

Colleau (Paris, 6 ÑÜÐÓÓÌÛɯƕƝƔƙȺɯ×ÜÉÓÐõÌɯÈÜɯÔÖÔÌÕÛɯËÜɯËõÊöÚɯËɀElisée sous le titre « Elisée Reclus et la Commune » dans Les Temps 

nouveaux (Paris) du 15 juillet 1905, p. 3-4 (cf. annexe 12/24)ȭɯ"ÖÓÓÌÈÜɯÌÚÛɯÙÌÚÛõɯÌÔ×ÙÐÚÖÕÕõɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƛƙȭ 
174 Le Temps (Paris), 14 avril 1871, p. 4. 
175 La fausse information selon laquelle Elisée, prisonnier à Versailles, est dirigé sur Belle-Île, paraît dans Le Temps (Paris) du 

13 avril 1871, p. 4. 
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ÍÈÐÛɯÊÏÜÛÌÙɯÓÌɯÛÈÜßɯËɀÈÕÈÓ×ÏÈÉõÛÐÚÔÌ176 ȰɯÐÓɯ×ÙÌÕËɯËÌÚɯÓÌñÖÕÚɯËÌɯÍÓÈÔÈÕËɯÈÜ×ÙöÚɯËɀÜÕɯ

codétenu, le socialiste belge Victor Buurmans (Buurmans sera assassiné par sa femme 

en août 1899, Elisée témoignera alors de la bonté du mari)  ; pour Hachette, il corrige les 

épreuves de la deuxième édition de La Terre ainsi que du t. II des Phénomènes terrestres, 

édition abrégée de La Terre. Interventions des dirigeants de Hachette en faveur de leur 

auteur : Emile Templier, directeur  ËÌɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯËɀõËÐÛÐÖÕȮɯÈÐÕÚÐɯØÜɀ$ËÖÜÈÙËɯ"ÏÈÙÛÖÕȮɯ

patron du  Tour du Monde ÊÏÌáɯ'ÈÊÏÌÛÛÌɯÌÛɯËÌÝÌÕÜɯËõ×ÜÛõɯãɯÓɀ ÚÚÌÔÉÓõÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯȹÌÕɯ

ÖÜÛÙÌȮɯÓɀÈËÙÌÚÚÌɯËÌɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌɯ'ÈÊÏÌÛÛÌɯãɯ"ÖÙÉÌÐÓɯÚÌÙÛɯËÌɯÉÖćÛÌɯÈÜßɯÓÌÛÛÙÌÚɯÈÜßɯ1ÌÊÓÜÚȺȭ 
 

 
XXII. Nadar, vignette de la bande dessinée « Môssieu Réac », La Revue comique (Paris), 1848-1849177. 

 

17 avril . Aux élections communales parisiennes, 60 voix se portent sur Elisée Reclus 

dans le 6e arrondissement : en vue du scrutin, un « groupe de républicains » a placardé 

une affiche intitulée « +ÈɯÊÖÕÊÐÓÐÈÛÐÖÕɯ×ÈÙɯÓɀÈÊÛÐÖÕ » et qui mentionne, parmi les noms 

ÙÌÊÖÔÔÈÕËõÚɯ ÈÜßɯ ÚÜÍÍÙÈÎÌÚȮɯ ÊÌÜßɯ Ëɀ$ÓÐÚõÌɯ ÌÛɯ ËÌɯ )ÜÓÌÚɯ "ÓÈÙÌÛÐÌɯ ×ÖÜÙɯ ÓÌɯ

6e ÈÙÙÖÕËÐÚÚÌÔÌÕÛȮɯ ÌÛɯ ËÌɯ ÓɀÌß-beau-ÍÙöÙÌɯ Ëɀ$ÓÐÚõÌȮɯ &ÌÙÔÈÐÕɯ "ÈÚÚÌȮɯ ×ÖÜÙɯ ÓÌɯ Ɨe 

(apparaissent aussi leurs amis Louis-Auguste Rogeard ou Charles-Louis Chassin, ou 

encore Georges Clemenceau, Henri Rochefort, Victor Conside rant)178. 

                                                      
176 "ÌÛÛÌɯÈÊÛÐÝÐÛõɯËɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯÊÈÙÊõÙÈÓɯÌÚÛɯÙÌÓÌÝõÌɯËöÚɯƕƜƛƖɯËÈÕÚɯ&ÌÖÙÎÌÚɯ!ÌÓÓɯȻ)ÖÈÊÏÐÔɯ'ÖÜÙÌÈÜȮɯƕƜƖƘ-1889], Paris, incendié, 

histoire de la Commune de 1871, Paris, impr. E. Martinet, 1872, 240 p., p. 206. 
177 Philippe Néagu et Jean-Jacques Poulet-Allamagny (éd.), Nadar, dessins et écrits, Paris, Arthur Hubschmid, 1979, p. 765. 
178 Firmin Maillard, Affiches, professions de foi, documents officiels, clubs et comités pendant la Commune, élections des 26 mars et 16 avril 

1871, Paris, Dentu, 1871, 244 p., document n° 82, p. 186-188. 
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26 avrilȭɯ ËÖÓ×ÏÌɯ3ÏÐÌÙÚɯÈÊÊÌ×ÛÌɯËÌɯÓÐÉõÙÌÙɯ$ÓÐÚõÌɯÌÕɯõÊÏÈÕÎÌɯËɀÜÕɯÌÕÎÈÎÌÔÌÕÛɯËÌɯÊÌɯ

dernier à ne plus soutenir la cause des communards ȯɯÙÌÍÜÚɯËɀ$ÓÐÚõÌȭ 
29 avril . Elie est nommé directeur de la Bibliothèque nationale par ËõÊÙÌÛɯÚÐÎÕõɯËɀ$douard Vaillant, 

ÔÌÔÉÙÌɯËÌɯÓÈɯ"ÖÔÔÐÚÚÐÖÕɯÌßõÊÜÛÐÝÌɯËÌɯÓÈɯ"ÖÔÔÜÕÌɯÌÛɯËõÓõÎÜõɯãɯÓɀ$ÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛ : resté trois semaines en 

poste en pleins combats, Elie y pratique une épuration fondée sur le volontariat et organise surtout la 

protection des collectionsȭɯ(Óɯ×ÈÙÛÐÊÐ×ÌɯõÎÈÓÌÔÌÕÛɯãɯÓÈɯÔÐÚÌɯãɯÓɀÈÉÙÐɯËÌɯ×ÐöÊÌÚɯËɀÈÙÛɯÎÙÌÊɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÊÈÝÌÚɯËÜɯ

musée du Louvre, et aurait enterré la momie de Cléopâtre dans le jardin de la Bibliothèque nationale179. 

Mai . Louise Reclus (Dumesnil) réussit à voir son frère Elisée dans sa prison brestoise. 
10 maiȭɯ3ÙÈÐÛõɯËÌɯ%ÙÈÕÊÍÖÙÛɯÌÕÛÙÌɯÓÈɯ%ÙÈÕÊÌɯÌÛɯÓɀ ÓÓÌÔÈÎÕÌȭ 

16 maiȭɯ;ɯÓɀÐÕÊÐÛÈÛÐÖÕɯËÜɯ×ÌÐÕÛÙÌɯ&ÜÚÛÈÝÌɯ"ÖÜÙÉÌÛɯ(1819-1877), qui le demande dès le 14 septembre 1870, la 

colonne Vendôme, qui commérore la victoire de Napoléon  Ier à Austerlitz en 1805, est abattue par les 

ÊÖÔÔÜÕÈÙËÚȭɯ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÚɀÌÚÛɯ×ÙÖÕÖÕÊõɯÌÕɯÍÈÝÌÜÙɯËÌɯÊÌÛÛÌɯËÌÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯÌÕɯƕƜƚƙ180 (cf. illustration  XXIII). 

21 maiȭɯ ÝÌÊɯ ÕËÙõɯ+õÖȮɯÓɀõ×ÖÜÚÌɯËɀ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȮɯ-ÖõÔÐɯ1ÌÊÓÜÚɯȹ1ÌÊÓÜÚȺȮɯÌÚÛɯÕÖÔÔõÌɯ×ÈÙɯ5ÈÐÓÓÈÕÛɯËÈÕÚɯÜÕÌɯ

ÊÖÔÔÐÚÚÐÖÕɯËÌɯÊÐÕØɯÍÌÔÔÌÚɯÊÏÈÙÎõÌɯËɀɋ ÖÙÎÈÕÐÚÌÙɯÌÛɯÚÜÙÝÌÐÓÓÌÙɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÌÚɯõÊÖÓÌÚɯËÌɯÍÐÓÓÌÚ ». 

22-28 mai . « Semaine sanglante » : Óɀ$ÚÛɯ×ÈÙÐÚÐÌÕɯÌÚÛɯÙÌÊÖÕØÜÐÚɯ×ÈÙɯÓÌÚɯ5ersaillais, agonie de la Commune 

(20 000 à 30 000 ÔÖÙÛÚɯËÖÕÛɯÕÖÔÉÙÌɯËɀÌßõÊÜÛÐÖÕÚɯÚÖÔÔÈÐÙÌÚȮɯËÈÕÚɯÊÌÙÛÈÐÕÌÚɯÙÜÌÚɯÓÌɯÚÈÕÎɯËõÎÖÜÓÐÕÌɯÚÜÙɯÓÌÚɯ

pavés). $ÓÐÌɯÌÛɯ-ÖõÔÐɯ1ÌÊÓÜÚɯÚÌɯÊÈÊÏÌÕÛɯ×ÌÕËÈÕÛɯØÜÌÓØÜÌÚɯÚÌÔÈÐÕÌÚɯËÈÕÚɯ/ÈÙÐÚȮɯËɀabord avec leur fils Paul 

ÉÐÌÕÛĠÛɯÌßÍÐÓÛÙõɯÝÌÙÚɯ5ÈÚÊĨÜÐÓɯɬ ØÜÈÐɯËÌɯÓÈɯ1È×õÌɯÊÏÌáɯÓÌÚɯ3ÏÐõÉÈÜÛɯËÖÕÛɯÓɀÐÔÔÌÜÉÓÌɯÌÚÛɯÉÖÔÉÈÙËõȮɯÙÜÌɯËÜɯ

Temple (quinze jours dans une pièce close), enfin rue du Pot-de-Fer-Saint-Marcel chez Edouard Huet, 

professeur de mathématiques au collège Sainte-Barbe, ami des cousins Broca et parent (fils  ?) du 

philosophe républicain et socialiste François Huet (1814-1869, il fut précepteur du fils du roi de Serbie 

Michel  III, les Reclus le connurent dans les cercles républicains et socialistes du Paris des années 1860181). 

 

 
XXIII. The Bury and Norwich Post, and Suffolk Herald (Suffolk, Angleterre), 23 mai 1871, p. 2. 

http://www.britishnewspaperarchive.co.uk/viewer/bl/0000156/18710523/004/0002 

 

24 maiȭɯ;ɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȮɯ+ÖÜÐÚÌɯ1ÌÊÓÜÚɯ(31 ans) épouse Alfred Dumesnil  (50 ans, cf. printemps  1863) : « le 

roman de Louise Reclus » « touche à sa fin182 ». $ÜÎöÕÌɯ-ÖøÓɯÌÚÛɯÓɀÜÕɯËÌÚɯÛõÔÖÐÕÚȭ 

                                                      
179 Jean Labbé, +Ìɯ"ÏÈÔ×ɯËɀÈÚ×ÏÖËöÓÌÚɯËɀ.ÙÛÏÌá, Pau, Marrimpouey -Jeune, 1980, p. 45. 
180 Propos rapportés, à la suite du Times (Londres), dans The Bury and Norwich Post, and Suffolk Herald (Suffolk, Angleterre), 

23 mai 1871, p. 2. 
181 Dans la Revue germanique et française (Paris) de janvier ƕƜƚƗȮɯ$ËÖÜÈÙËɯ&ÙÐÔÈÙËȮɯÈÔÐɯÐÕÛÐÔÌɯËɀ$ÓÐÌȮɯÈɯÜÛÐÓÐÚõɯÜÕɯÖÜÝÙÈÎÌɯËÌɯ

François Huet pour rédiger un article biobibliographique sur le philosophe cartésien et périgourdin Jean -Baptiste Bordas-

Demoulin (1798-1859). 
182 Selon les mots de sa mère Zéline Trigant (Reclus) dans une lettre à Armand Reclus du 24 février 1870, au moment où 

débutaient les préparatifs du mariage ȰɯÊÌɯÙÖÔÈÕɯÌÚÛɯÓɀÈÉÚÌÕÊÌɯËɀÜÕÐÖÕɯËÌɯ+ÖÜÐÚÌɯÈÝÈÕÛɯÜÕɯäÎÌɯÍÖÙÛɯÈÝÈÕÊõɯȹƗƕ ans). 
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Juilletȭɯ ÜɯÍÖÙÛɯËÌɯ0ÜõÓÌÙÕȮɯ$ÓÐÚõÌɯÙÌÍÜÚÌɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÙɯÜÕÌɯÙÌÓÈÛÐÖÕɯÈÔÐÊÈÓÌɯËÌɯÓɀavant-

guerre, Jules Simon, ministre de Óɀ(ÕÚÛÙÜÊÛÐÖÕɯ×ÜÉÓÐØÜÌɯÌÕɯÛÖÜÙÕõÌɯËɀÐÕÚ×ÌÊÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ

prisons bretonnes. 

Fin juillet ȭɯ$ÓÐÚõÌɯÛÙÈÕÚÍõÙõɯãɯÓɀÐÕÍÐÙÔÌÙÐÌɯËÌɯÓɀćÓÌɯËÌɯ3ÙõÉõÙÖÕȮɯËÈÕÚɯÓÈɯÙÈËÌɯËÌɯ!ÙÌÚÛ : 

ÊɀÌÚÛɯãɯÓÈɯÍÖÐÚɯÜÕÌɯÈÔõÓÐÖÙÈÛÐÖÕɯËÌɯÚÖÕɯÚÖÙÛɯÔÈÛõÙÐÌÓɯȹÜÕÌɯÕÖÜÙÙÐÛÜÙÌɯÔÌÐÓÓÌÜÙÌɯÌÛɯ×ÓÜÚɯ

abÖÕËÈÕÛÌȺȮɯÔÈÐÚɯÈÜÚÚÐɯÜÕÌɯÚõ×ÈÙÈÛÐÖÕɯÈÝÌÊɯÚÌÚɯÊÖËõÛÌÕÜÚȮɯÚÜÙɯÓÌÚØÜÌÓÚɯÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯ

Ëɀ$ÓÐÚõÌɯÌÚÛɯÙÌËÖÜÛõÌɯ×ÈÙɯÓÌÚɯÈÜÛÖÙÐÛõÚȭ 

29 juillet . Par courrier, Elisée signe pour Pierre-)ÜÓÌÚɯ'ÌÛáÌÓɯÓÌɯÊÖÕÛÙÈÛɯËɀ'ÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕÌɯ

montagne (1880), dont il commence à préparer sérieusement le manuscrit. 
Aoûtȭɯ,ÜÕÐɯËɀÜÕɯÍÈÜßɯ×ÈÚÚÌ×ÖÙÛɯÈÜɯÕÖÔɯËɀ$ÙÕÌÚÛÖɯ1ÐÊÈÙËÖ, procuré par un fonctionnaire de la préfecture 

ËÌɯ×ÖÓÐÊÌɯÈÔÐɯËɀ'ÌÕÙÐɯ2ÊÏÔÈÏÓȮɯ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÎÈÎÕÌɯ,ÖËÈÕÌɯ×ÈÙɯÓÈɯÎÈÙÌɯËÌɯ+àÖÕ183 ; il passe en Italie, puis en 

Suisse. Une fois rejoint par Noémi à Lausanne, tous deux choisissent de ÚɀõÛÈÉÓÐr à Zurich  afin de favoriser 

les études de leur fils aîné Paul âgé de 13 ans. 

16 aoûtȭɯ$ÓÐÚõÌɯÙÌñÖÐÛɯËÈÕÚɯÚÈɯ×ÙÐÚÖÕɯÜÕÌɯÊÈÙÛÌɯËɀÌÕÛÙõÌɯÈÜɯ×ÙÌÔÐÌÙɯ"ÖÕÎÙöÚɯËÌɯÓɀ4ÕÐÖÕɯ

géographique internationale , tenu du 14 au 22 août à Anvers. 

Septembre. %ÈÕÕàɯÌÚÛɯÐÕÚÛÈÓÓõÌɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÈÜɯƕƛ allée des bois du Chenil au 

Raincy [actuel quartier des Tourelles], dans la banlieue Est de Paris ȯɯÓɀõËÐÛÌÜÙɯ/ÐÌÙÙÌ-

Jules Hetzel, protestant, républicain et anÊÐÌÕɯ×ÙÖÚÊÙÐÛɯËÌÚɯËõÉÜÛÚɯËÌɯÓɀ$Ô×ÐÙÌȮɯÓɀÈÐËÌɯãɯ

vivre en lui versant 200 ÍÙÈÕÊÚɯ×ÈÙɯÔÖÐÚɯÚÖÜÚɯÍÖÙÔÌɯËɀÈÝÈÕÊÌÚɯÚÜÙɯÓÈɯ×ÈÙÜÛÐÖÕɯ×ÙõÝÜÌɯ

Ëɀ'ÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕÌɯÔÖÕÛÈÎÕÌ. 
#õÉÜÛɯËÌɯÓɀÈÜÛÖÔÕÌȭɯ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÍÐÎÜÙÌɯÚÜÙɯÓÈɯÓÐÚÛÌɯËɀÜÕÌɯÊÌÕÛÈÐÕÌɯËɀÐÕËõÚÐÙÈÉÓÌÚɯËÐÍÍÜÚõÌɯÚÜÙɯson territoire 

par le gouvernement belge. 

Fin octobre-novembre . En vue de son jugement, Elisée est transféré à la prison des 

Chantiers à Versailles, puis à Saint-Germain-en-Laye dans la « prison de la Vénerie », 

ÓɀÈÕÊÐÌÕɯÊÏÌÕÐÓɯÐÔ×õÙÐÈÓɯËÜɯÊÏäÛÌÈÜ : « le chenil où nous étions enfermés au nombre de 

70 à 80 », écrit-il en 1879184 ; il commence à souffrir du « mal de poitrine  » ɬ une 

conjonction de difficultés respiratoires et cardiaques 185 ɬ ØÜÐɯÓɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÙÈɯÑÜÚØÜɀãɯÚÈɯ

mort, avec deux sérieuses alertes en 1878 et 1892. 

Début  novembreȭɯ4ÕÌɯÙÜÔÌÜÙɯËÌɯÓɀõÝÈÚÐÖÕɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÊÖÜÙÛɯÓÌÚɯÑÖÜÙÕÈÜßɯ×ÈÙÐÚÐÌÕÚȭ 

15 novembreȭɯ4ÕɯÊÖÕÚÌÐÓɯËÌɯÎÜÌÙÙÌɯÊÖÕËÈÔÕÌɯ$ÓÐÚõÌɯãɯÓÈɯËõ×ÖÙÛÈÛÐÖÕɯÚÐÔ×ÓÌɯȹÊɀÌÚÛ-à-

dire sans emprisonnement) en Nouvelle-Calédonie (cf. annexes 9a-b) ɬ le 19, Le Petit 

Journal titre cette nouvelle « Affaire Elisée Reclus », preuve de la singularité du 

traitement de son cas. 

Fin novembre . Elisée est transféré au Mont-Valérien, par convoi pédestre sous escorte 

de gendarmes et de hussards. 
Décembre. À Paris, Paul Reclus est ÙÌñÜɯËÈÕÚɯÓÌÚɯ×ÙÌÔÐÌÙÚɯÈÜɯÊÖÕÊÖÜÙÚɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙÕÈÛɯËÌÚɯÏĠ×ÐÛÈÜß ; il 

ÛÙÈÝÈÐÓÓÌɯÌÕÚÜÐÛÌɯãɯÓɀÏĠ×ÐÛÈÓɯ2ÈÐÕÛ-Antoine.  

Décembre. Elisée est transféré à la maison de correction de Versailles. 

Fin décembreȭɯ ;ɯ ÓɀÐÕÐÛÐÈÛÐÝÌɯ Ëɀ ÓÍÙÌËɯ #ÜÔÌÚÕÐÓȮɯ Ëɀ$ÜÎÌÕe Oswald, de Henry 

Woodward (1832-1921), le géologue et paléontologue du British Museum qui prépare 

ÈÓÖÙÚɯÓɀõËÐÛÐÖÕɯÈÕÎÓÈÐÚÌɯËÌɯLa Terre, et du théologien anglican et socialiste F. D. Maurice 

(1805-1872), une pétition 186 de 61 savants britanniques est expédiée de Londres en 

faveur de Reclus, suivie par une seconde de 33 noms (cf. ÓɀÈÕÕÌßÌ 9c)ȭɯ2ɀàɯÈÑÖÜÛÌÕÛɯ

ÓɀÐÕÍÓÜÌÕÊÌɯËÌɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯ'ÈÊÏÌÛÛÌȮɯÊÌÓÓÌɯËÌÚɯÕÖÛÈÉÓÌÚɯËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËÌɯ

                                                      
183 Récit fait par Henri Schmahl au quotidien Le Journal (Paris), reproduit dans La Justice (Paris) du 5 janvier 1894, p. 3. 
184 +ÌÛÛÙÌɯËɀElisée Reclus à Daumont, « Vénérable de la loge de la Bonne Foi de Saint-Germain-en-Laye » (Correspondance, t. I, 

p. 219). 
185 Les deux sont liées dans la mesure où une mauvaise respiration entraîne une dangereuse suractivité cardiaque. 
186 Publication du texte complet dans Le XIXe siècle (Paris), 5 janvier 1872, p. 3, reproduit ci -après annexe 9c. 
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Paris, ainsi que les démarches des Américains John Bigelow (1817-1911), ancien 

ambassadeur des Etats-4ÕÐÚɯ ÈÜ×ÙöÚɯ ËÌɯ Óɀ$Ô×ÐÙÌȮɯÌÛɯ $ÓÐÏÜɯWashburne (1816-1887), 

ambassadeur auprès de la République. 
ɈɈ Appel au peuple de Paris avec Elie Reclus, F. D. Leblanc et Paul Reclus, affiche du 25 mars publiée dans 

Le Cri du peuple (Paris) du 26 mars 1871 [texte reproduit par Joël Cornuault dans Les Cahiers Elisée Reclus 

(Bergerac), mai 1997]. 

Ɉ Jules Duplessis-Kergomard, Sedan « ter », poème épique en huit chants, trois intermèdes et un épiloque ɬ au 

×ÌÜ×ÓÌɯÌÛɯãɯÓɀÈÙÔõÌ, Paris, A. Lacroix, Verboecken & Cie, 1871. 

 

 

 
XXIV. Pall Mall Gazette (Londres), mardi 26 décembre 1871, p. 7. 

http://www.britishnewspaperarchive.co.uk/viewer/bl/0000098/18711226/007/0007. 

 

 

  
XXV. Le Figaro, 9 novembre 1871, p. 1, et 16 novembre 1871, p. 3. 

 

 

http://www.britishnewspaperarchive.co.uk/viewer/bl/0000098/18711226/007/0007


P a g e  | 73 

Elisée Reclus, une chronologie familiale, 1796-2015     C. Brun 

 
XXVI. Le Petit Journal (Paris), 19 novembre 1871, p. 2c. 

 

1872. Ö Depuis Zurich, Elie Reclus adresse des correspondances au journal bordelais La Petite Gironde, sous le 

titre « +ÌÛÛÙÌÚɯËɀÜÕɯÊÖÚÔÖ×ÖÓÐÛÌ ɌɯȹÜÕɯÊÓÐÕɯËɀĨÐÓɯÈÜɯ75(((e siècle et peut-÷ÛÙÌɯÔ÷ÔÌɯãɯÓɀÈÍÍÈÐÙÌɯ"ÈÓÈÚȮɯËÜɯÕÖÔɯ

ËɀÜÕɯ×ÙÖÛÌÚÛÈÕÛɯÐÕÑÜÚÛÌÔÌÕÛɯÊÖÕËÈÔÕõɯãɯÔÖrt par le parlement de Toulouse en 1762 et dont Voltaire 

défendit la mémoire 187). 

Ö  ÙÔÈÕËɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÚÛɯÖÍÍÐÊÐÌÙɯÚÜÙɯÓɀAlexandre, un vaisseau en bois à hélice de 800 ÊÏÌÝÈÜßȮɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƛƘ ; il 

est basé à Toulon, où il apprend le russe. 

Ö Le pasteur Jules Steeg, traduit en justice à Bordeaux pour outrage à la religion catholique, est acquitté. 

Janvier. À Sainte-Foy-la-Grande, remue-ménage familial  : les Faure et les Chaucherie se brouillent, Zéline 

Reclus (Faure), son mari et ses deux enfants quittent le domici le de son oncle et sa tante (cf. 4 avril 1873), 

mais les Faure restent domiciliés à Sainte-Foy-la-Grande ; Pierre Faure abandonnera bientôt le notariat 

pour se consacrer exclusivement au négoce des vins à Sainte-Foy-la-Grande et, par la suite, il sera 

prop riétaire-exploitant de vignes à Saint-Laurent-des Combes dans le vignoble de Saint-Emilion (cf.  1889). 

Janvier. Les Trigant-&ÌÕÌÚÛÌɯØÜÐÛÛÌÕÛɯÓÈɯ&ÐÙÖÕËÌɯ×ÖÜÙɯÚɀõÛÈÉÓÐÙɯãɯ.ÓÖÙÖÕ-Sainte-Marie (Basses-Pyrénées), 

ÖķɯÐÓÚɯÚÌÙÖÕÛɯÌÕÊÖÙÌɯãɯÓɀõÛõɯƕƜƜƔ, lorsque les fÜÛÜÙÚɯÎÌÕËÙÌÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÍÌÙÖÕÛɯÜÕÌɯÛÖÜÙÕõÌɯÍÈÔÐÓÐÈÓÌɯÈÝÌÊɯ/ÈÜÓɯ

1ÌÊÓÜÚȮɯÍÐÓÚɯÈćÕõɯËɀ$ÓÐÌɯ1ÌÊÓÜÚȭ 

Mi -janvierȭɯ +Ìɯ ÎÖÜÝÌÙÕÌÔÌÕÛɯ ÍÙÈÕñÈÐÚɯ ËõÊÐËÌɯ ËÌɯ ÊÖÔÔÜÌÙɯ ÓÈɯ ×ÌÐÕÌɯ Ëɀ$ÓÐÚõÌɯ ÌÕɯ

bannissement (une nouvelle annoncée dès le 31 décembre par certains journaux). 
24 janvier . Au 70 avenue de Saint-Mandé (Paris 12e), naissance de Jules Georges Casse (1872-1876), fils de 

Julie John et Germain Casse, qui mourra à la même adresse le 29 octobre 1876 ãɯÓɀäÎÌɯËÌɯØÜÈÛÙÌɯÈÕÚɯÌÛɯ

demi. 

3 févrierȭɯ+Èɯ×ÌÐÕÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÌÚÛɯofficiellem ent commuée en dix ans de bannissement par 

Adolphe Thiers  ; il aurait au surplus reçu une autorisation spéciale du gouvernement 

pour retarder son départ et mettre en ordre ses affaires188. 

15 février . Elisée débute un « feuilleton  » ËɀÈÊÛÜÈÓÐÛõÚɯgéographiques, mais qui fournit 

aussi un aperçu de ce que devrait être sa future Nouvelle Géographie universelle ; il est 

publié en 25 õ×ÐÚÖËÌÚɯ ÑÜÚØÜɀÈÜɯ ƙ juin 1875 dans La République française (Paris), le 

quotidien créé par Gambetta le 7 novembre 1871 ɬ Germain Casse, ex-beau-frère 

Ëɀ$ÓÐÚõÌɯÌÛɯÖÕÊÓÌɯ×ÈÙɯÈÓÓÐÈÕÊÌɯËÌɯÚÌÚɯËÌÜßɯÍÐÓÓÌÚȮɯÌÚÛɯÜÕɯ×ÙÖÊÏÌɯËÌɯ&ÈÔÉÌÛÛÈɯÌÛɯÚɀÖÊÊÜ×ÌÙÈɯ

de ce journal à partir de 1876 ; Paul Frédéric Hickel (1830-1892), le frère cadet de 

GustaÝÌɯ 'ÐÊÒÌÓɯ ÈÔÐɯ ÐÕÛÐÔÌɯ Ëɀ$ÓÐÌɯ ÌÛɯ $lisée décédé en ƕƜƛƔȮɯ ÌÕɯ ÌÚÛɯ ÓɀÜÕɯ ËÌÚɯ

administrateurs 189. 
29 février . À la mairie du 10e arrondissement de Paris, Onésime Reclus épouse Adélaïde Ferdinande 

Marie-Louise dite Marie -Louise Schmahl (1850-1915), née le 30 janvier 1850 à Mannheim dans le grand-

duché de Bade, fille de Jean Schmahl, docteur en droit, négociant allemand et protestant établi au Havre, et 

ÚĨÜÙɯËÌɯÓɀÈÔÐɯËɀElie Reclus Henri Schmahl né en 1836, chez lequel loge Marie-Louise, au 152 rue du 

                                                      
187 Cf. Bernard-Louis Verlac de La Bastide, +ÌÛÛÙÌÚɯËɀÜÕɯÊÖÚÔÖ×ÖÓÐÛÌɯãɯÓɀÖÔÉÙÌɯËÌɯCalas, 1765. 
188 Le Petit Journal (Paris), 15 mars 1872, p. 1. 
189 Cf. Christophe Brun, « EËÖÜÈÙËɯ&ÙÐÔÈÙËɯÌÛɯ&ÜÚÛÈÝÌɯ'ÐÊÒÌÓȮɯÈÔÐÚɯËÌɯÑÌÜÕÌÚÚÌɯËɀElie et Elisée Reclus, contribution à une 

mésologie reclusienne », 2e version avril  2015 (1re version août 2014), http://raforum.info/reclus/spip.php?article457 . 
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Faubourg-Saint-Martin (Paris  10e)190 ; les témoins sont, pour Onésime, son frère le Dr Paul Reclus et ses 

beaux-frères Eugène Mangé (époux de Noémi Reclus, « pharmacien », de Libourne) et Alfred Dumesnil 

(époux de Louise Reclus, « homme de lettres ɌȮɯËÌɯ5ÈÚÊĨÜÐÓȺȮɯÌÛȮɯ×ÖÜÙɯ,ÈÙÐÌ-Louise, son frère Henri 

Schmahl (« négociant ») et Gustave Heideloff (« ÈÎÌÕÛɯËɀõÔÐÎÙÈÛÐÖÕ »). Onésime Reclus et Marie-Louise 

Schmahl (Reclus) auront huit enfants dont, après la mort des deux cadets tous deux prénommés Elie 

 ÙÔÈÕËɯȹÕõÚɯÌÕɯƕƜƛƙɯÌÛɯÌÕɯƕƜƛƛȺȮɯÚÐßɯÈÛÛÌÐÕËÙÖÕÛɯÓɀäÎÌɯÈËÜÓÛÌ. Au débu t du printemps  1873, Henri Schmahl 

épousera une étudiante en médecine, la Britannique Jane Elizabeth Archer (1846-1916), sage-femme 

ÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƝ3 et qui deviendra surtout une activi ste féministe connue sous le nom de Jeanne Schmahl191, 

fondatrice en 1909 de Óɀ4ÕÐÖÕɯÍÙÈÕñÈÐÚÌɯ×ÖÜÙɯÓÌɯÚÜÍÍÙÈÎÌɯËÌÚɯÍÌÔÔÌÚȭɯ$ÕɯƕƜƛƗȮɯ)ÈÕÌɯ ÙÊÏÌÙɯÎÈÎÕÌɯÚÈɯÝÐÌɯ

ÊÏÌáɯ'ÈÊÏÌÛÛÌȮɯÊÖÔÔÌɯÚÜ×ÌÙÝÐÚÌÜÚÌɯËÌɯÓɀÐÕÚÛÈÓÓÈÛÐÖÕɯËÌÚɯ×ÙÖËÜÐÛÚɯËÌɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯËɀõËÐÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÎÈÙÌÚɯ

parisiennes192 ȹÊÌɯÙõÚÌÈÜɯËÌɯËÐÍÍÜÚÐÖÕɯÌÚÛɯÓɀÈÕÊ÷ÛÙÌɯËÌÚɯɋ Relais H » actuels) ȯɯÐÓɯÕɀÌÚÛɯËÖÕÊɯ×ÈÚɯÐÔ×ÖÚÚÐÉÓÌɯ

ØÜɀ$ÓÐÚõÌɯÖÜɯ.ÕõÚÐÔÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÓɀÈÐÛɯÍÈÐÛɯÊÖÕÕÈćÛÙÌɯãɯ'ÌÕÙÐɯ2ÊÏÔÈÏÓȭ 

14 marsȭɯ ×ÙöÚɯÜÕÌɯõÛÈ×ÌɯãɯÓÈɯÔÈÐÚÖÕɯËɀÈÙÙ÷ÛɯËÌɯ/ÖÕÛÈÙÓÐÌÙȮɯ$ÓÐÚõÌɯÈÙÙÐÝÌɯãɯÓÈɯÍÙÖÕÛÐöÙÌɯ

suisse en fourgon cellulaire, accompagné dɀÜÕɯÎÈÙËÌɯÌÛɯËu commissaire de police de 

Pontarlier  ; de là, il se rend chez Elie à Zurich, par Neuchâtel. 

15 mars. La Société de géographie de Paris décerne le titre honorifique de « membre 

fondateur  » à Elisée, qui vient de lui donner une partie de ses livres et de ses collections 

ÈÝÈÕÛɯËÌɯØÜÐÛÛÌÙɯÓÈɯ%ÙÈÕÊÌɯȹÚÌÓÖÕɯÓÌÚɯÚÛÈÛÜÛÚɯËÌɯÓÈɯÚÖÊÐõÛõȮɯÊɀÌÚÛɯÊÌɯËÖÕɯØÜÐɯÔÖÛÐÝÌɯÓÌɯÛÐÛÙÌɯ

ÈÊÊÖÙËõȮɯÔÈÐÚɯÐÓɯÚɀÈÎÐÛɯÈÜÚÚÐɯËɀÜÕɯÚÐÎÕÌɯËÌɯÚÖÜÛÐÌÕȺ ȰɯÙÌÔÌÙÊÐÌÔÌÕÛÚɯËɀ$ÓÐÚõÌɯÓÌɯƕƝ avril, 

qui assure de la poursuite de ses efforts au service des progrès de la science 

géographique. 

18 mars. Elisée remercie ses pétitionnaires britanniques par une lettre envoyée à 

Eugene Oswald. 
 

 
XXVII. Lettre du 18 mars envoyée à Eugene Oswald , Tamworth Herald (Staffordshire), 13 avril 1872, p. 2. 

http://www.britishnewspaperarchive.co.uk/viewer/bl/0000484/18720413/011/0002 

 

  

                                                      
190 Le père Schmahl, négociant, réside alors à Alzey dans le grand-duché de Hesse-Darmstadt, et la mère Schmahl, Joséphine 

Sophie Monnard, est à Deauville (Calvados). Quant à Onésime, il demeure au 9 rue des Poitevins (Paris 6e). 
191 Cf. par exemple lÌɯÙõÊÐÛɯËɀÜÕÌɯÝÐÚÐÛÌ chez Jeanne Schmahl au parc Montsouris dans Adolphe Brisson, « Au royaume des 

femmes », Portraits intimes, promenades et visites, 3e série, Paris, Armand Colin, 1897, XII-312 p., p. 147-154. 
192 Gabrielle Cadier-Rey et Danièle Provain (éd.), Lettres de Zéline Reclus à son fils Armand, 1867-1874Ȯɯ/ÈÜȮɯ"ÌÕÛÙÌɯËɀõÛÜËÌɯËÜɯ

protestantisme béarnais, Archives départementales des Pyrénées-Atlantiques, 2012, p. 161 n. 200 (dans cette note, Gabrielle 

Cadier-Rey ne précise pas ÓɀÈÕÛõÙÐÖÙÐÛõɯet la force des liens qui unissent, par Henri  Schmahl et Elie Reclus, les Schmahl aux 

Reclus : cf. ci-avant 9 septembre 1863, mai 1871 et août 1871). 
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6. 1872-1890. Géographe et anarchiste lors de son deuxième exil , forcé puis 

volontaire , en Suisse (42 à 60 ans). 
 

1872. Fin marsȭɯ#Ì×ÜÐÚɯ9ÜÙÐÊÏȮɯ$ÓÐÚõÌɯÈËÙÌÚÚÌɯÈÜßɯõËÐÛÐÖÕÚɯ'ÈÊÏÌÛÛÌɯÓÌɯ×ÓÈÕɯËɀÜÕÌɯGéographie 

descriptive, sa future Nouvelle Géographie universelle, ÜÕɯ ÖÜÝÙÈÎÌɯ ËɀÜÕÌɯ ËÐáÈÐÕÌɯ ËÌɯ

volumes auquel il réfléchit depuis les années 1860, qui donnerait « en style clair et 

simple ÜÕÌɯËÌÚÊÙÐ×ÛÐÖÕɯÊÖÔ×ÓöÛÌɯËÌÚɯËÐÝÌÙÚÌÚɯÊÖÕÛÙõÌÚȮɯÚÈÕÚɯÛÖÔÉÌÙɯËÈÕÚɯÓɀÐÕÍÐÕÐɯËÌÚɯ

détails et dans le fastidieux des nomenclatures », et serait illustré de cartes et de 

figures193. 

Avril ȭɯ$ÓÐÚõÌɯÌÛɯ%ÈÕÕàȮɯÈÙÙÐÝõÌɯÍÐÕɯÔÈÙÚɯãɯ+ÈÜÚÈÕÕÌɯÈÝÌÊɯÓÌÚɯÍÐÓÓÌÚɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯÚɀõÛablissent 

à Lugano dans le Tessin, une destination annoncée au départ de Paris ; de là, Elisée 

effectue de nombreux séjours de travail à Milan. À Paris, Onésime Reclus et le beau-

frère Alfred Dumesnil font le lien avec Hachette.  Pour ses travaux géographiques, 

Elisée demandera quelques dessins au jeune Antonio Chiattone (1856-1904), futur 

sculpteur formé à Milan et actif à Lugano à partir de 1897194 
 

 
XXVIII. Le Pays du dimanche (Porrentruy, Suisse), 13 août 1905, p. 253. 

http://retro.seals.ch/digbib/view?pid=pdd -001:1905:[8]::1001 

 

10 avril . Elisée est à Milan pour ses recherches géographiques. 

                                                      
193 +ÌÛÛÙÌɯËɀElisée Reclus au géographe allemand Oscar Peschel, 24 octobre 1868 (Correspondance, t. I, p. 296). 
194 +ɀ$ËÜÊÈÛÖÙÌɯËÌÓÓÈɯ2ÝÐááÌÙÈɯÐÛÈÓÐÈÕÈ (Lugano, Tessin, Suisse), fasc. 13, 15 juillet 1905, p. 207. Cf. annexe 12/10. 

http://retro.seals.ch/digbib/view?pid=pdd-001:1905:%5b8%5d::1001
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11 avril . Elisée rend visite à Bakounine, qui réside à Locarno (Tessin, Suisse) sur le lac 

Majeur chez leur ami commun Carlo Cafiero (1846-1892), à une quinzaine de 

kilomètres de Lugano ; de son côté, Bakounine rendra visite deux fois à Elie, à Zurich. 

28 avril . Elisée est à Milan pour ses recherches géographiques. 

Début  mai . Elisée et Fanny installés dans leur « villa -baraque » de la Luina di Pazzallo, 

ÈÜßɯÌÕÝÐÙÖÕÚɯËÌɯ+ÜÎÈÕÖȮɯÓÖÜõɯãɯÓɀɋ avvocato » Emilio Censi. Pazzalo est alors un village 

de 150 habitants au pied du  mont San Salvatore qui domine le lac, au Sud de Lugano ; 

il est depuis 2004 intégré à la commune de Lugano, dont il est devenu un quartier 

résidentiel. 
26 juin . À Sainte-Foy-la-&ÙÈÕËÌȮɯÕÈÐÚÚÈÕÊÌɯËɀElisée Bouny (1872-1900), deuxième fils de Ioana Reclus et 

Edouard Bouny.  

2 juillet . Elisée signe, puis expédie à la maison Hachette le 9 juillet , le contrat de son 

deuxième grand ouvrage, la Nouvelle Géographie universelle. 

Eté. Après le siège de Paris par les Allemands, la Commune, la capture par les 

5ÌÙÚÈÐÓÓÈÐÚȮɯÓÈɯ×ÙÐÚÖÕȮɯÓÌÚɯÐÕÊÌÙÛÐÛÜËÌÚɯÚÜÙɯÚÈɯÊÖÕËÈÔÕÈÛÐÖÕȮɯÌÕÍÐÕɯÓÌɯÚÖÜÊÐɯËɀÖÙÎÈÕÐÚÌÙɯ

ÚÖÕɯÌßÐÓȮɯÚÖÐÛɯ×ÓÜÚɯËɀÜÕɯÈÕɯÌÛɯËÌÔÐɯËɀõ×ÙÌÜÝÌÚɯÊÖÕÛÐÕÜÌÓÓÌÚ ËÌɯÓÈɯÍÐÕɯËÌɯÓɀõÛõɯƕƜƛƔɯÈÜɯ

printemps 1872, Elisée puise dans les Alpes une nouvelle énergie vitale : il y f ait 

allusion en ouverture de son 'ÐÚÛÖÐÙÌɯËɀÜÕÌɯÔÖÕÛÈÎÕÌ (1876, éd. définitive en 1880). 

Septembreȭɯ$ÓÐÚõÌɯÌÕÝÖÐÌɯãɯÓɀõËÐÛÌÜÙɯ'ÌÛáÌÓɯÓÈɯ×ÙÌÔÐöÙÌɯÝÌÙÚÐÖÕɯËÜɯÔÈÕÜÚÊÙÐÛɯËɀHistoire 

ËɀÜÕÌɯÔÖÕÛÈÎÕÌ. 

Septembre. Elisée assiste au Congrès de la Paix qui se tient à Lugano. 
15-16 septembre. Au Congrès de Saint-Imier dans le Jura bernois, des délégués socialistes venus de Suisse, 

France, Italie, Espagne, Russie et Etats-Unis promeuvent une Internationale antiautoritaire en rupture avec 

le Conseil général, londonien et marxiste , ËÌɯÓɀ (3. EÓÐÚõÌɯÕɀàɯ×ÈÙÛÐÊÐ×Ìɯ×ÈÚɯÔÈÐÚɯil rejoindra en 

1874, à Vevey, cette « Fédération jurassienne » (1872-1880). 
 

 
XXIX. Saint-(ÔÐÌÙɯËÈÕÚɯÓÌɯ)ÜÙÈɯÚÜÐÚÚÌȮɯËÖÕɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯãɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌɯÌÕɯƕƜƜƚɯȹÚÐÛÌɯ&ÈÓÓÐÊÈȺȭ 
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22 septembre. À Lugano, Elisée est reçu membre de la Società degli Amici 

ËÌÓÓɀ$ËÜÊÈáÐÖÕÌɯËÌÓɯ/Ö×ÖÓÖ195 ȹÐÓɯÓÌɯÙÌÚÛÌɯÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƜƘȺȭ 
6 octobre. Le 3e conseil de guerre condamne par contumace Elie Reclus à la déportation dans une enceinte 

fortifiée.  

Hiver  1872-1873ȭɯ/ÈÙɯÓɀ$Ú×ÈÎÕÌɯȹ"ÈÙÛÏÈÎöÕÌȺȮɯÝÖàÈÎÌɯËɀ.ÕõÚÐÔÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÕɯ ÓÎõÙÐÌɯȹÐÓɯõÊÙÐÛɯãɯÚÌÚɯ×ÈÙÌÕÛÚɯ

depuis Mascara), retour à Paris par Orthez. 

ɈɈɈ Les Phénomènes terrestres, t. II, Les Mers et les météores, Paris, Hachette, 1872, 234 p. (éd. abrégée et de 

poche de La Terre, t. II, 1869), rééd. 1875, 1879, 1882, 1886 (pour les 2 t., trad. russe 1872, allemande à 

Leipzig  1874-1876 et rééd. 1892, hongroise à Budapest 1879-1880, espagnole à Madrid 1892 ; plusieurs 

articles du Dictionnaire pédagogique de Ferdinand Buisson, 1882-1893, recommanderont cet ouvrage 

ÚÐÔ×ÓÐÍÐõɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯËÐÊÛõÌÚɯãɯÓɀõÊÖÓÌɯ×ÙÐÔÈÐÙÌ). 

ɈɈ « Géographie générale », La République française ȹ/ÈÙÐÚȺȮɯÊÖÔÔÌÕÛÈÐÙÌÚɯÚÜÙɯÓɀÈÊÛÜÈÓÐÛõɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐØÜÌɯÌÛ, 

aussi, sorte de plan de la future Nouvelle Géographie universelle (15 février  1872, 4 avril  1872, 9 mai 1872, 

21 juin  1872, 26 juillet  1872, 4 octobre 1872, 15 novembre 1872 [suite en 1873-1875]) Ȱɯɟ « Lettre de Suisse à 

La Gironde », La Gironde (Bordeaux), 23 avril 1872 et 16 mai 1872. 

Ɉ De 1872 à 1880, Armand Reclus traduit et synthétise divers textes en allemand, en anglais et en russe sur 

ÓÌÚɯÍÖÙÛÐÍÐÊÈÛÐÖÕÚɯÊĠÛÐöÙÌÚȮɯÓɀÖÙÎÈÕÐÚÈÛÐÖÕɯËÌÚɯÔÈÙÐÕÌÚɯÌÜÙÖ×õÌÕÕÌÚɯÌÛɯËÌÚɯ$ÛÈÛÚ-Unis, leurs innovations 

techniques et leurs missions scientifiques (les Allemands au pôle Nord, les Austro -Hongrois dans 

Óɀ ËÙÐÈÛÐØÜÌȮɯÓÌÚɯ ÕÎÓÈÐÚɯÔÌÚÜÙÈÕÛɯÓÈɯ×ÙÖÍÖÕËÌÜÙɯËÌÚɯÔÌÙÚȮɯÌÛÊȭȺȮɯØÜÐɯ×ÈÙÈÐÚÚÌÕÛɯËÈÕÚɯÓÈɯRevue maritime et 

coloniale (Paris) éditée par le ministère de la Marine et des Colonies (par ex. « La défense des côtes 

allemandes », traduction en août ƕƜƛƗɯËɀÜÕɯÙÈ××ÖÙÛɯËÜɯÓÐÌÜÛÌÕÈÕÛ-colonel Hundt paru dans Beiheft zum 

Marine Verordnungs Blatt, bulletin officiel de la marine allemande).  Ɉ Onésime Reclus, Géographie, Europe, 

Asie, Océanie, Afrique, Amérique, France et ses colonies, Paris, L. Mulo , 1872. Ɉ Auguste Grotz, L'Instruction, 

deux discours, Nîmes, impr.  Roger et Laporte, 1872, 35 p. Ɉ Jules Duplessis-Kergomard réédite et préface 

François Marchant, La Constitution en vaudevilles (Paris, 1792), Paris, Librairie des bibliophiles, 1872. 

1873. Ö Paul Reclus membre de la Société anatomique de Paris. 

4 avril . Naissance à Sainte-Foy-la-Grande de Jacques Elie Paul Faure dit Elie Faure (1873-1937), troisième 

fils de la ÚĨÜÙɯËɀElisée, Zéline Reclus, et de Pierre Faure : médecin à Paris dans le sillage de son aîné le 

Dr  Jean Louis Faure et surtout du Dr /ÈÜÓɯ1ÌÊÓÜÚȮɯÛÌÊÏÕÐÊÐÌÕɯËÌɯÓɀÌÔÉÈÜÔÌÔÌÕÛɯÌÛɯÈÕÌÚÛÏõÚÐÚÛÌɯÔÈÐÚɯõÛÈÉÓÐɯ

comme médecin de quartier à Paris, il sera plus connu comme historiÌÕɯËÌɯÓɀÈÙÛ. On dit dans la famille que 

ÊɀÌÚÛɯÓÈɯÝÖÓÖÕÛõɯËÌÚɯ%ÈÜÙÌɯËɀÈÝÖÐÙɯÊÌɯÛÙÖÐÚÐöÔÌɯÌÕÍÈÕÛɯØÜÐɯ×ÙÖÝÖØÜÈɯÓÌÜÙɯÉÙÖÜÐÓÓÌɯÈÝÌÊɯÓÈɯÛÈÕÛÌɯLouise 

Trigant (Chaucherie) et son mari (cf. janvier ƕƜƛƖȺȮɯÔÈÐÚɯÓɀÌß×ÓÐÊÈÛÐÖÕɯÌÚÛɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯÐÕÚÜÍÍÐÚÈÕÛÌȮɯÔ÷ÔÌɯÚÐɯ

les "ÏÈÜÊÏÌÙÐÌɯÝõÊÜÙÌÕÛɯÓÌÜÙɯÈÉÚÌÕÊÌɯËÌɯ×ÙÖÎõÕÐÛÜÙÌɯÊÖÔÔÌɯÜÕÌɯÍÙÜÚÛÙÈÛÐÖÕȭɯ+ɀÖÕÊÓÌɯ"ÏÈÜÊÏÌÙÐÌɯÌÚÛɯÛÙöÚɯãɯ

cheval sur le « respect ɌɯØÜÐɯÓÜÐɯÌÚÛɯËĸȮɯÊɀÌÚÛ-à-dire celui de ses propres opinions par ceux qui vivent sous 

son toit ; or le couple Faure devenait de plus en plus indépendant. Elie Faure se mariera en 1896. 

21 juin . Au 35 rue du Rocher (Paris 8e), naissance de Jean Reclus (1873-1950), premier enfant et fils aîné 

Ëɀ.ÕõÚÐÔÌɯ1ÌÊÓÜÚɯÌÛɯËÌɯ,ÈÙÐÌ-Louise Schmahl (Reclus) ; les témoins sont Henri Schmahl, négociant, 

résidant à la même adresse que le couple Reclus, et Harold Pardinel, négociant résidant au 4 rue 

Ëɀ ÔÚÛÌÙËÈÔȮɯ×ÙÖÉÈÉÓÌÔÌÕÛɯÌÕɯÈÍÍÈÐÙÌÚɯÈÝÌÊɯ'ÌÕÙÐɯ2ÊÏÔÈÏÓȭɯ)ÌÈÕɯ1ÌÊÓÜÚɯÔÌÜÙÛɯÓÌɯ Ɨƕ juillet 1950 à 

Bonneval (Eure-et-Loir)  ȰɯÕÖÜÚɯÕÌɯÚÈÝÖÕÚɯÙÐÌÕɯËɀÈÜÛre de lui, cf. 1950 pour une hypothèse. 

Mi -juillet -mi -août. Par Vienne et son Exposition universelle, Budapest, Grosswardein 

[Oradea] et Kolozsvar [Cluj], voyage en Transylvanie et dans les Carpates (retour en 

Suisse par Budapest, Vienne, Winterthur, Zurich) avec le géographe et pédagogue 

Emeric Auguste dit Attila de Gérando (1847-1897).  ÛÛÐÓÈɯÌÚÛɯÓÌɯÍÐÓÚɯËÌɯÓɀÈÙÐÚÛÖÊÙÈÛÌɯÌÛɯÏÐÚÛÖÙÐÌÕɯ
français Auguste de Gérando (1819-1849) et de la comtesse Emma Teleki (1809-1893, qui appartient à la 

haute noblesse magyare et calviniste de Transylvanie)  ; par son père, Attila est devenu un ami de Jules 

,ÐÊÏÌÓÌÛȮɯËɀ$ËÎÈÙɯ0ÜÐÕÌÛɯÌÛɯËɀ ÓÍÙÌËɯ#ÜÔÌÚÕÐÓɯÊÏÌáɯØÜÐɯ$ÓÐÚõÌɯÓɀÈɯÙÌÕÊÖÕÛÙõ ; il est le petit-fils de Joseph 

Marie de Gérando (1772-1842), baron de Rusthsamhausen (ou RamthzÈÜÚÌÕȺȮɯÊÖÕÚÌÐÓÓÌÙɯËɀ$ÛÈÛȮɯ×ÈÐÙɯËÌɯ

%ÙÈÕÊÌȮɯ ÔÌÔÉÙÌɯ ËÌɯ Óɀ(ÕÚÛÐÛÜÛɯ ÌÛɯ ÎÙÈÕËɯ ÖÍÍÐÊÐÌÙɯ ËÌɯ ÓÈɯ +õÎÐÖÕɯ ËɀÏÖÕÕÌÜÙȮɯ ÈÕÛÏÙÖ×ÖÓÖÎÜÌȮɯ ×õËÈÎÖÎÜÌȮɯ

×ÏÐÓÈÕÛÏÙÖ×ÌȮɯÐÕÐÛÐÈÛÌÜÙɯÌÕɯƕƜƖƕɯËÌɯÓÈɯÍÖÕËÈÛÐÖÕɯËÌɯÓɀ$ÊÖÓÌɯËÌÚɯ"ÏÈÙÛÌÚɯÌÛɯËÌɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËÌɯ

Paris. 

                                                      
195 +ɀ$ËÜÊÈÛÖÙÌɯËÌÓÓÈɯ2ÝÐááÌÙÈɯÐÛÈÓÐÈÕÈ (Lugano, Tessin, Suisse), fasc. 20-21, 15 octobre 1872, p. 323. Cf. ÈÜÚÚÐɯÓÈɯÕõÊÙÖÓÖÎÐÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ

Reclus par ce bulletin, en annexe 12/10. 
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13 novembreȭɯ;ɯÓÈɯ2ÖÊÐÌÛãɯËÌÎÓÐɯ ÔÐÊÐɯËÌÓÓɀ$ËÜÊÈáÐÖÕÌɯËÌÓɯ/Ö×ÖÓÖɯËÌɯ+ÜÎÈÕÖȮɯ$ÓÐÚõÌɯ

participe à la première réunion de la Commission de statistique et de géographie, 

nouvellement créée. 
5 octobre. Germain Casse, lɀÌß-beau-ÍÙöÙÌɯËɀElisée par Clarisse ÌÛɯÚÈɯÚĨÜÙɯ)ÜÓÐÌ, ÌÚÛɯõÓÜɯãɯÓɀÌßÛÙ÷ÔÌ-gauche 

ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÕÛɯËÌɯÓÈɯ&ÜÈËÌÓÖÜ×ÌɯãɯÓɀ ÚÚÌÔÉÓõÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯȹÑÜÚØÜɀÌÕɯƕƜƛƚȺȭ 

24 décembreȭɯ/ÈÜÓɯ1ÌÊÓÜÚɯÙÌñÖÐÛɯÓÈɯÔõËÈÐÓÓÌɯËɀÈÙÎÌÕÛɯËÌɯÓÈɯƖe ËÐÝÐÚÐÖÕɯËÜɯ×ÙÐßɯËÌɯÓɀÐÕÛÌÙÕÈÛȭ 

ɈɈ « Quelques mots sur la propriété », Almanach du peuple pour lɀÈÕÕõÌɯƕƜƛƗ (Locle, Suisse), p. 322-329, 

réimpr.  dans La Tribune des peuples (Paris), avril  1886, rééd. en brochure sous le titre À mon frère le paysan, 

Genève, impr.  des Eaux vives, 1893, 16 p., et dans La Brochure (Bruxelles), n° 7, 1894, 8 p., ainsi que dans la 

Liberté (Buenos Aires), 25 mars-8 avril 1894, rééd. Bureau des Temps nouveaux (Paris), 1899 et 1911, 

rééd. 1925 (trad. espagnole à Sabadell 1887 et à Barcelone dans El Productor 6-13 juillet 1893, arménienne 

1893, espagnole à Buenos Aires 1895, néerlandaise à Rotterdam-Kralingen 1895, bretonne à Guingamp 

1912) Ȱɯɟ « Géographie générale », La République française (Paris) [début en 1872], 4 et 31 janvier  1873, 7 mars 

1873, 6 avril  1873, 23 mai 1873, 11 juillet  1873, 29 août 1873, 10 novembre 1873 [suite en 1874-1875] Ȱɯɟ « Les 

pluies de la Suisse », Bulletin de la Société de géographie (Paris), janvier  1873, p. 88-91 (trad. allemande 1873) ; 

ɟ « Notice sur les lacs des Alpes », Bulletin de la Société de géographie (Paris), février  1873, p. 185-187 (et 

+ɀ$ËÜÊÈÛÌÜÙȮɯÙÌÝÜÌɯ×õËÈÎÖÎÐØÜÌ (Saint-Imier, Suisse, 1er mai 1873, p. 129-131) ; ɟ « -ÖÛÌɯÙÌÓÈÛÐÝÌɯãɯÓɀÏÐÚÛÖÐÙÌɯËÌɯ

ÓÈɯÔÌÙɯËɀ ÙÈÓ » ÌÛɯɟ « Réponses aux observations précédentes », Bulletin de la Société de Géographie (Paris), 

août 1873, p. 113-118, et novembre 1873, p. 533-536. 

Ɉ Loïs Reclus (Trigant -Geneste) ÛÙÈËÜÐÛɯËÌɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚɯÓÌɯDr Isaac Israël Hayes (1832-1882), « La Terre de 

désolation », Le Tour du Monde (Paris), 2e semestre 1873, p. 1-64, sans aucun nom de traducteur (éd.  en vol. 

désanonymée, 1874). Ɉ Onésime Reclus, &õÖÎÙÈ×ÏÐÌɯËÌɯÓÈɯ%ÙÈÕÊÌȮɯËÌɯÓɀ ÓÎõÙÐÌɯÌÛɯËÌÚɯÊÖÓÖÕÐÌÚ, Paris, L. Mulo, 

1873ȭɯɈ Auguste Grotz, Le Protestantisme et la question sociale, Paris, Sandoz et Fischbacher, 1873, 60 p. 

(extrait de la Revue du christianisme libéral). 

1874. Févrierȭɯ%ÈÕÕàɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯÈÊÊÖÜÊÏÌɯËɀÜÕɯÎÈÙñÖÕȮɯ×ÙõÕÖÔÔõɯ)ÈÊØÜÌÚɯÊÖÔÔÌɯÚÖÕɯ×öÙÌɯ

et son grand-père ; le 14 février , une fièvre puerpérale communiquée par le médecin 

emporte la mère âgée de 34 ans et, quelques jouÙÚɯ×ÓÜÚɯÛÈÙËȮɯÓɀÌÕÍÈÕÛȭ 

Marsȭɯ+ÌÚɯÚĨÜÙÚɯËɀ$ÓÐÚõÌȮɯ(ÖÈÕÈɯ1ÌÊÓÜÚɯȹõ×ÖÜÚÌɯ!ÖÜÕàȮɯ×ÓÜÛĠÛɯÈÛÛÈÊÏõÌɯãɯ,ÈÎÈÓÐȺɯÌÛɯ

,ÈÙÐÌɯ1ÌÊÓÜÚɯȹõ×ÖÜÚÌɯ&ÙÖÛáȮɯ×ÓÜÛĠÛɯÈÛÛÈÊÏõÌɯãɯ)ÌÈÕÕÐÌȺɯÝÐÌÕÕÌÕÛɯÚɀÖÊÊÜ×ÌÙɯËÌɯÚÌÚɯËÌÜßɯ

filles. (ÓɯÚÌÔÉÓÌɯØÜɀÖÕɯÊÙÈÐÕÛɯÈÓÖÙÚȮɯËÈÕÚɯÓÈɯÍÈÔÐÓÓÌȮɯØÜɀ$ÓÐÚõe ne se suicide. 

Avril ȭɯ$ÓÐÚõÌɯÌÕÝÖÐÌɯãɯ'ÌÛáÌÓɯËÌÚɯÊÖÕÛÌÚɯËÙÈÝÐËÐÌÕÚɯÛÙÈËÜÐÛÚɯËÌɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚɯ×ÈÙɯÚÌÚɯ×ÌÛÐÛÌÚɯ

filles Magali et Jeannie ; en maiȮɯ'ÌÛáÌÓɯÓÜÐɯÍÈÐÛɯÚÈÝÖÐÙɯØÜɀÐÓɯÕÌɯÚÖÜÏÈÐÛÌɯ×ÈÚɯÓÌÚɯ×ÜÉÓÐÌÙɯ

ȹÊɀõÛÈÐÛɯÚÈÕÚɯËÖÜÛÌɯÜÕÌɯÔÈÕÐöÙÌȮɯ×ÖÜÙɯ$ÓÐÚõÌȮɯËÌɯÛÌÕÛÌÙɯËÌɯÍÈÐÙÌɯÝÐÝÙÌɯÓɀÌÕÚÌÐÎÕÌÔÌÕÛɯËÌɯ

ÓɀÈÕÎÓÈÐÚɯØÜÌɯ%ÈÕÕàɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáɯÈÝÈÐÛɯ×ÙÖËÐÎÜõɯãɯÚÌÚɯÌÕÍÈÕÛÚȺȭ 
Avril ȭɯ+ÈɯÊÖÜÙɯËɀÈÚÚÐÚÌÚɯËÌɯ!ÙÌÚÛɯÊÖÕËÈÔÕÌɯ)ÜÓÌÚɯDuplessis-Kergomard à un mois de prison et 150 francs 

ËɀÈÔÌÕËÌɯÌÕɯÛÈÕÛɯØÜÌɯÙõËÈÊÛÌÜÙɯËÜɯRépublicain. 

7 juillet . "ÏÌáɯ$ÓÐÚõÌɯãɯ+ÜÎÈÕÖȮɯÓÈɯÔöÙÌɯËÌɯ%ÈÕÕàɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌá, Gudule Eulalie Renard 

(1804-1874, cf. 1852), meurt à son tourȮɯãɯÓɀäÎÌɯËÌɯƛƔ ans. 

Juilletȭɯ$ÓÐÚõÌɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌɯãɯ+È Tour-de-Peilz dans le canton de Vaud, sur les rives du lac 

Léman Ȱɯ+ÐÓàɯ+ɀ'ÌÙÔÐÕÌáȮɯÜÕÌɯ×ÌÛÐÛÌɯÚĨÜÙɯËÌɯ%ÈÕÕàɯØÜÐɯàɯËÖÕÕÌɯËÌÚɯÓÌñÖÕÚɯËÌɯÍÙÈÕñÈÐÚɯ

à de jeunes Anglaises, prend soin de Magali et Jeannie. 

Juilletȭɯ$ÓÐÚõÌɯ×ÈÐÌɯÚÈɯÊÖÛÐÚÈÛÐÖÕɯãɯÓÈɯ%õËõÙÈÛÐÖÕɯÑÜÙÈÚÚÐÌÕÕÌɯȹÑÜÚØÜɀãɯÓÈɯËÐÚ×ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌɯ

cette dernière en 1880). 
Août . Paul Reclus remporte une dÌÚɯËÌÜßɯ×ÓÈÊÌÚɯËɀÈÐËÌɯËɀÈÕÈÛÖÔÐÌɯÔÐÚÌÚɯÈÜɯÊÖÕÊÖÜÙÚɯ×ÈÙɯÓÈɯ%ÈÊÜÓÛõɯËÌɯ

médecine de Paris. 

7 novembre . À Lausanne, Elisée Reclus est présenté par A.  Javelle à la Société vaudoise 

des sciences naturelles, pour y être admis comme membre ordinaire (il sera fait 

ÔÌÔÉÙÌɯÏÖÕÖÙÈÐÙÌɯãɯÓɀÈÜÛÖÔÕÌ 1889, du fait de son retour prévu en France). Il donnera 

à la société les numéros du Progrès médical ȹ/ÈÙÐÚȺɯØÜɀÐÓɯÙÌñÖÐÛȮɯ×ÌÜÛ-être envoyés par son 

frère le Dr Paul Reclus, qui y contribue (cf. sa bibliographie en 1878). 
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27 novembre . Elisée Reclus est reçu membre effectif de la Société de géographie de 

Genève, où il sera surtout actif, avec des lectures de communications, de 1876 à 1881. Il 

en sera membre correspondant le 29 mars 1889, puis membre honoraire au milieu des 

années 1890. 
8 décembre. À Sainte-Foy-la-Grande, Armand Reclus épouse Jeanne dite Eva Guignard (1853-1948), fille 

ËɀÜÕɯriche négociant en vins de Sainte-Foy-la-Grande. Il aura auparaÝÈÕÛɯÌÚÚÜàõɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÙÌÍÜÚɯËɀÈÜÛÙÌÚɯ

partis, probablement en raison de la faiblesse de sa solde de militaire. 

ɈɈ « Géographie générale », La République française (Paris) [début en 1872 et 1873], 2 janvier  1874, 6 février  

1874, 27 mars 1874, 8 mai 1874, 19 juin  1874, 31 juillet  1874, 18 septembre 1874, 6 novembre 1874 [suite et 

fin en 1875] Ȱɯɟ « +ÌÚɯ"ÏÐÕÖÐÚɯÌÛɯÓɀ(ÕÛÌÙÕÈÛÐÖÕÈÓÌ »,  ÓÔÈÕÈÊÏɯËÜɯ/ÌÜ×ÓÌɯ×ÖÜÙɯÓɀÈÕÕõÌɯƕƜƛƘ (Locle) (cf. 1878) ; 

ɟ « $ßÛÙÈÐÛɯËɀÜÕÌɯÓÌÛÛÙÌɯËÌɯ,ȭ Elisée Reclus au président de la Société [sur le lac de Lugano] », Bulletin de la 

Société de géographie (Paris), avril  1874, p. 421-425 ; ɟ « Voyage aux régions minières de la Transylvanie 

occidentale (1873) », Le Tour du Monde (Paris), juillet  1874, p. 1-48. 

Ɉ Loïs Reclus (Trigant -Geneste) ÛÙÈËÜÐÛɯËÌɯÓɀÈÕÎÓÈÐÚɯÓÌɯDr Isaac Israël Hayes (1832-1882), La Terre de 

désolation, excursion d'été au Groenland, Paris, Hachette, 1874, IV-360 p. (cf. 1873). Ɉ Paul Reclus (coéd.), 

Leçons de clinique chirurgicale faites à l'Hôpital de la Charité par M. Ulysse Trélat, Paris, Duval , 1874. Ɉ Franz 

Schrader, Carte du Mont-Perdu [le Monte Perdido sur le versant espagnol] et de la région calcaire des Pyrénées 

centrales à 1/40 000, 1874, unanimement saluée comme un travail de premier ordre. Ɉ Auguste Grotz, 

J.-J. Rousseau et l'éducation, conférence faite à Strasbourg, Mulhouse et Montbéliard, Strasbourg, Treuttel et 

Wurtz, 1874, 60 p. 

1875. Ö Ouverture de la gare de chemin de fer de Sainte-Foy-la-Grande. 

Ö Publication de la notice biographique rédigée par Pierre Larousse, « Reclus (Jean-

Jacques-Elisée) », Grand Dictionnaire universel du XIXe siècle, Paris, Administration du 

Grand Dictionnaire universel, t. XIII, 1875, p. 784b-784d. 

Ö Elisée fait un ou plusieurs voyages à Rome (cf. aussi 1876) : il y rencontre le 

garibaldien et mazziniste Domenico Narratone (1839-1899)196. 
17 février . Parrainé par son frère Onésime et le secrétaire général Charles Maunoir, Armand Reclus 

devient membre de la Société de géographie de Paris. Cette année-là, en mission de reconnaissance pour la 

Marine à Stralsund et Kiel sur le rivage allemand de la mer Baltique, Armand est arrêté ; après quatre mois 

de détention préventive, il est  jugé par le tribunal  de Flensburg dans le Schleswig-Holstein , condamné à 

cinq semaines de prison  pour  avoir  dessiné des fortifications  sans autorisation , et expulsé vers la France 

(cette affaire ËɀÌÚ×ÐÖÕÕÈÎÌɯÙÌÍÈÐÛɯÚÜÙÍÈÊÌɯÌÕɯƕƜƜ7 au moment de la tension diplomatique franco -allemande 

dite « affaire Schnæbelé »197). 

26 février . À Paris, la Commission de géographie commerciale admet Elisée Reclus 

comme membre correspondant à La Tour-de-Peilz en Suisse. Ferdinand Schrader, père du 

cousin Franz Schrader, est vice-×ÙõÚÐËÌÕÛɯËɀÜÕÌɯËÌɯÚÌÚɯÍÐÓÐÈÓÌÚȮɯÓÈɯ2ÖÊÐõÛõɯËÌɯÎõÖÎÙÈ×ÏÐÌɯÊÖÔÔÌÙÊÐÈÓe de 

Bordeaux. 

17 mars. À Lausanne, Elisée Reclus est présent à une séance de la Société vaudoise des 

sciences naturelles. 

Printempsȭɯ$ÓÐÚõÌɯÚɀÐÕÚÛÈÓÓÌɯÈÜɯƙ rue Collet à Vevey, où il rencontre le peintre Gustave 

Courbet (1819-1877), autre communard, installé à la villa Bon-Port. Il devient secrétaire 

ËÌɯÓÈɯÚÌÊÛÐÖÕɯËÌɯ5ÌÝÌàɯËÌɯÓÈɯ%õËõÙÈÛÐÖÕɯÑÜÙÈÚÐÌÕÕÌɯȹÑÜÚØÜɀãɯÓÈɯËÐÚ×ÈÙÐÛÐÖÕɯËÌɯÊÌÛÛÌɯ

dernière en 1878). 
15 avril . Le ballon à gaz Le Zénith ÚɀõÊÙÈÚÌɯãɯ"ÐÙÖÕɯËÈÕÚɯÓɀ(ÕËÙÌ ; un appel à souscription en faveur des 

familles des victimes est lancé, Armand Reclus y contribue pour 10 francs. 

 

                                                      
196 Aldo Blessich, +ɀ.×ÌÙÈɯËÐɯ$ÓÐÚÌÖɯ1ÌÊÓÜÚ, Rome, Presso La Società geografica italiana, 1905, 24 p., p. 16. 
197 Récit dans Le Petit Parisien (Paris) du 21 mai 1887, p. 2, « Le procès de Leipzig  ». 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Schleswig-Holstein


P a g e  | 80 

Elisée Reclus, une chronologie familiale, 1796-2015     C. Brun 

 
XXX. Vevey ȯɯÜÕÌɯÍÐÓÓÌɯËɀ$ÓÐÚõÌɯ1ÌÊÓÜÚɯ×ÙÖ×ÈÎÈÕËÐÚÛÌɯãɯÓɀõÊÖÓÌȭɯLe Mouvement féministe (Genève, organe officiel des 

×ÜÉÓÐÊÈÛÐÖÕÚɯËÌɯÓɀ ÓÓÐÈÕÊÌɯÕÈÛÐÖÕÈÓÌɯËÌÚɯÚÖÊÐõÛõÚɯÍõÔÐÕÐÕÌÚɯÚÜÐÚÚÌÚȺȮɯƙ février 1938, p. 10. 

http://retro.seals.ch/digbib/view?pid=emi -001:1938:26::406. 

 

http://retro.seals.ch/digbib/view?pid=emi-001:1938:26::406

